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Mario Soares

le sage

tn décidant de
dissoudre le Parlement et d'orga-
niser des élections législatives
anticipées le 19 juillet prochain.
M. Mario Soares. président de la
République du Portugal, a choisi
la voie du bon sens.

Son pays courait en effet le
risque de voir sa jeune démocra-
tie s'y « Italianiser ». les combi-
naisons parlementaires et les
tractations sibyllines entre partis
politiques se substituant au jeu
normal des institutions.

Les derniers développements
de la crise politique à Rome ont
d'ailleurs dû compter dans la

décision du président de la Répu-
blique portugaise et l'inciter à
choisir le circuit court pour abou-
tir au même résultat : le retour
aux urnes.

« En cas de blocage po&tique.
la solution en démocratie est de
donner la parole au peuple. » En
rappelant cette maxime simple,
mais parfois bien difficile à met-
tre en œuvre, M. Soares évite au
Portugal de tomber dans une agi-

tation politicienne paralysante
durant une période où le pays
doit faire face au défi de l'inté-

gration européenne.

Wette décision
est d'autant plus courageuse de
sa part qu’elle a été prise en

. dépit de l'opposition du Parti

socialiste, dont il fut le dirigeant

charismatique avant son entrée
au palais de Belem. Le PS était

en effet favorable à la constitu-

tion, dans le cadre parlementaire
actuel, d'un gouvernement de
coalition avec le PartTrénovateur
démocratique (PRD) du général
Eanes. Celui-ci aurait certes
bénéficié d'une.majorité arithmé-
tique à l'Assemblée grâce au
7 soutien sans participation de

6

communistes », mais il se serait

heurté dans le pays à une opinion

publique majoritairement favora-

ble i la poursuit» de Vexpérience
do gouvernement de centre-*oit
de M. Cavaco Silva.

Ce dernier apparaît
aujourd'hui comme le vainqueur
politique de la crise, et aborde
les prochaines élections législa-

tives en position très favorable.

La formation politique qu'il

dirige, le Parti social-démocrate
(PSD}, devrait sortir renforcée

du scrutin grâce aux succès rem-
portés par M. Cavaco Silva sur le

double terrain du niveau de vie et

de la lutte contre l'inflation.

L•es autres partis,

en revanche, vont aborder ces
élections avec une certaine
appréhension. M. Vitor Constan-

cio. qui a succédé à M. Mario
Soares à la tête du PS. n‘a réussi

à s'imposer ni dans le parti ni

dans le pays. L'ancien président

de la République. M. Ramalho
Eanes. reste, lui, fort populaire,

mais son parti, le PRD, n'a ni les

structures ni la cohérence idéo-

logique lui permettant de renou-

veler sa percée de 1985.

Le Parti communiste de
M. Alvaro Cunhal, s'il résiste

mieux que certains de ses homo-
logues d'Europe occidentale à

rérosion des scrutins, aura à sur-

monter le handicap de la rupture

de son alliance électorale tradi-

tionnelle avec un petit parti de
gauche. le Mouvement démocra-

tique portugais (MDP). Il devra

donc se présenter sous ses pro-

pres couleurs, ce qui devrait lui

coûter les suffrages d'un certain

nombre d'électeurs de gauche

fidèles à un MDP incarnant la

lutte contre la dictature salara-

riste.

Capable de s'unir pour renver-

ser un gouvernement, la gauche

portugaise apparaît comme inca-

pable de se rassembler pour pro-

poser une solution de rechange.

Elle tentera certes de faire son

profit des points faibles de

M. Cavaco Silva : sa tendance a

l'autoritarisme et la pratique du

clientélisme. Mais il lui manquera
sans doute, pour faire la diffé-

rence. celui qui sut en 1986 ras-

sembler toute la gauche sur son

nom : M. Mario Soares.

le premier ministre japonais à Washington

M. Nakasone s’efforce d’enrayer

la crise arec les Etats-Unis

Le premier ministre japonais, M. Yasuhiro Nakasone,
entame, mercredi 29 avril, une visite officielle aux Etats-
Unis qui sera dominée par la tension opposant les deux
pays à propos de leurs relations commerciales. On assure,

dans son entourage, que M. Nakasone s'efforcera
d’enrayer cette détérioration, que symbolisent les sanc-
tions américaines à l’encontre du Japon à la suite, notam-
ment, du différend sur les semi-conducteurs.

TOKYO
de notre correspondant

Décidée, il y a quelques mois,

la visite officielle aux Etats-Unis

de M. Nakasone. qui a quitté

Tokyo mercredi 29 avril, devait

couronner sa carrière. Or, c'est un
premier ministre politiquement
affaibli qui se rend à Washington,
monts pour ÿ consacrer la grande
entente nippo-américaine que
pour tenter de remédier & l’une

des crises les plus aiguës dans les

relations commerciales entre les

deux pays. La visite de M. Naka-
sone à Washington n'est plus une
simple question de prestige per-

sonnel : le premier ministre y joue

son maintien au pouvoir jusqu'à

l’expiration de son mandat à
l'automne prochain. Ses adver-

saires au sein du Parti libéral-

démocrate affirment que, dès son
retour à Tokyo le 5 pai. la course

à la succession corn:•;*£<rz.

PHILIPPEPONS.

(Lire ta suitepage 10.)

Naissance du deuxième groupe européen de «puces»

Alliance franco-italienne

te les semi-conducteurs

Le groupe nationalisé Thomson va fusionner ses acti-

vités dans les composants électroniques a\>ec la firme
publique italienne SGS. La société commune deviendra la

deuxième en Europe dans ce secteur stratégique. Par ail-

leurs. Thomson annonce des résultats en forte hausse
pour I9S6 (1,8 milliard de francs). M. Alain Gomez. son
PDG, explique dans un entretien au «• Monde » l’ensemble

de sa stratégie.

Le groupe français Thomson va

fusionner ses activités dans les semi-

conducteurs civils avec celles de la

société italienne SGS. Cette opéra-

tion entre les deux «champions
nationaux» possédés par des capi-

taux publics, vient de recevoir le feu

vert des gouvernements. Elle donne
naissance à une nouvelle société —
de droit hollandais - qui se bissera

au deuxième rang européen et à la

douzième place mondiale dans ce

secteur stratégique, au cœur de
toutes les industries d'électronique,

d'informatique et de télécommuni-

cations.

Alors que la guerre nippo-
américaine fait rage dans les semi-

conducteurs, Thomson infléchit

donc sa stratégie. Le groupe menait

sa barque seul, il s’associe désormais
avec un européen. Dans l'entretien

qu’il nous a accordé, son président.

M. Alain Gomez, réfute toute idée

de désengagement. Pour lui. cette

alliance européenne à 50/50 permet
d'atteindre plus vite, de façon moins
onéreuse et avec moins de risques, la

taille critique - estimée à 3 % du
marché mondial - nécessaire pour

financer les énormes frais de
recherche et développement indis-

pensables si l'on veut rester dans la

course tecbcologiqne mondiale. -

Devant la crise persistante dans
l'industrie des semi-conducteurs (.en

surcapacité mondiale depuis plus de

deux ans), presque tous les indus-

triels perdent de l'argent. Thomson
et SGS ont donc donné un autre

tour aux discussions qu’ils menaient
depuis l’automne: d’une recherche

d'accords croisés de sous-traitance,

on est passé à l'idée d'une fusion.

Les deux entreprises sont en effet

très complémentaires, sur les pro-

duits et sur les marchés.

La nouvelle entité sera présidée

par M. Henri Starck. directeur

généra] de Thomson-CSF, et son

directeur général sera l'actuel

patron de SGS. M. Pasquale Pisto-

rio. Ils prennent les rênes à un
moment particulièrement difficile:

pour contrer l'afflux de • puces »

japonaises aux Etats-Unis, les Amé-
ricains ont pris des mesures de
rétorsion sans précédent et s’apprê-

tent à soutenir massivement la

recherche de leurs industriels. Com-
ment éviter que l’Europe soit enva-

hie par ricochet par les semi-
conducteurs japonais et comment
lutter contre le relèvement du
niveau technologique des industriels

américains ? Philips et Siemens se

sont associés dans un programme de
recherche commun. Les Italiens et

les Français vont faire désormais
cause commune.

F. V.

(Lirepage 26 l’entretien

avec M. ALAINGOMEZ. I

M. Jayewardene qualifie

d’* hitlérienne» la politi

-

de l'Inde à ïégard de

'ombo.

PAGE 8

Vive polémique autour de

la béatification d'Edith

Stein.

PAGE 13

Grâce à la hausse de la

Bourse, des Drofits impor-

tants en 1986.

PAGE 29

Les producteurs européens

de zinc et de cuivre vou-

draient fusionner pour lut-

ter contre le déclin de leurs

marchés.

PAGE 28

a

Portraits des directeurs des

programmes.

PAGE 14

Le sommaire complet
se trouve page 32

Elections blanches en Afrique dn Sud
JOHANNESBOURG
de notre correspondant

Sur le mur d’un immeuble du
Cap. une main anonyme et irrévé-

rencieuse a tracé cette inscrip-

tion : - Cette année, le 1* avril

tombe le 6 mai. * Les élections

législatives blanches, qui doivent

se dérouler (par anticipation) à
cette date, ne sont-elles donc
qu'une farce ? Un attrape-nigauds

dénoncé par ce détracteur imper-

tinent pour réduire ce scrutin à
une plaisanterie sans consé-
quence ? r

On pourrait croire que
le célèbre humoriste Pieter Dirk
Uys. pourfendeur talemeux du
régime, partage cette opinion

lorsqu’à écrit : •Nous sommes
30 millions en Afrique du Sud,

sur lesquels 700 000 votent en

faveur de Pieter Botha [2% delà

population]. Ce n’est pas un gou-
vernement démocratique, c'est un
petit conseil municipal. » 11

ajoute : •Un e élection blanche

est aussi significative qu'un
catholiqueprêchant contre l’utili-

sation des capotes anglaises dans
un monde infesté par le SIDA. •

Ces préceptes énoncés. Pieter

Dirk Uys appelle ses concitoyens

à se rendre aux urnes mercredi
prochain, car, dit-il, « si nous
n'usons pas, ce privilège mainte-
nant en exprimant notre volonté,

c’est-à-dire donner le vote aux
citoyens noirs de ce pays qui
savent déjà quoi en faire, nous ne
pourrons pas plus tard affirmer ;

je ne savais pas... »

S'ingurgeant contre le déra-

page vers une «société 1obotomi-
se? - illustré par un croquis repré-

sentant une famille attablée dont
les membres mettent leur main
devant leur bouche, leurs yeux ou
leurs oreilles, le caricaturiste se

rit des différents partis politiques

par des jeux de mots en fonction

de leur sigle, autour du thème
• Faire ses valises- fto pack).
Une allusion à tous ceux qui ont

quitté le pays : 38 par jour l’an

dernier. Pour la droite, HNP et

CP : -Has noi packed -, * Can’t

pack - (n'a pas fait ses valises, ne
peut les faire). Pour la majorité
NP «Noi parking - (ne les fait

pas). L'opposition libérale PFP :

- Packed for perth - (est parti

pour Perth, en Australie) et les

indépendants enfin : « tnd • : • l
now dore •

__

(maintenant j’ose)

(voir encadré).
• Pendant un certain temps,

Pieter Dirk Uys avait songé à se
présenter contre le ministre des
affaires étrangères, M. «Pik*
Botha. un peu comme Coluche en
1981. Réflexion faite, il considère
que ces élections, même si elles ne
concernent qu'une minorité, sont
une chose sérieuse, bien au-delà
des luttes des partis et des candi-
dats. Un journaliste local de
renom. AHïster Sparks, a tenté de
trancher le débat qui anime les

milieux libéraux blancs et qui se
résume en une question : en
votant, « nous rendons-nous com-
plices d’un système odieux pour,
l’abréger ou pour le légitimer ? ».

MICHEL BOLE-RtCHARD.

fLire la suitepage 7.)

L’embellie de la gauche dans les sondages

par Jean-Marie Colombani

Enfin ! En son for intérieur,

M. Mitterrand a dû éprouver
cette satisfaction d’approcher du
but : transformer une relation

politique et contractuelle avec le

pays, situation obligée de tous (es

successeurs du général de Gaulle,

en un lien plus personne] et affec-

tif, tel celui qui existait avec le

fondateur de la V6 République.
M- Mitterrand n'en est certes pas
encore là : mais déjà, dans les

intentions de vote (selon BVA), il

fait mieux que de Gaulle, en
1965, tandis qu’en confiance
(54 % au baromètre de la

SOFRES) comme en popularité

(51 % selon l’IFOP), il bat ses

propres records. Bref, voilà un
Mitterrand inédit, un Mitterrand
• super star * !

Sans doute vaut-il mieux être

guidé par un homme au faîte de
sa popularité que par un président
impopulaire. Sans doute aussi le

« peuple mitierrandïen » y verra-

t-il la promesse d'une brillante

réélection (ce serait une première
sous Ja Ve République). Certes.

Mais pourquoi faire ?

Deux facteurs expliquent cette

situation privilégiée : la stratégie

d’« évitement «• politique du prési-

dent, celle de reconquête menée
par le PS.

Avant même de profiter des
divisions de la droite, le chef de
l’Etat tire évidemment parti de...

son inaction. Il joue trois rôles,

également valorisants. Le pre-

mier, qu'il tient à la perfection -
aidé en cela par la comparaison
avec son premier ministre — est

de représenter la France à l'étran-

ger. Le deuxième consiste - nova-
tion prodigieuse - à s’acquitter

d'une véritable fonction tribuni-

tiertne, quitte à faire pâlir de
jalousie les dirigeants commu-
nistes !

ILire la suitepage 11.)

«Dreamgirfc», une comédie musicale américaine à Paris

La somptueuse production de Michael Sennet. le meneur en scène de

cChorus Line», estpour un mois au Palais des congrès : Harlem en v.o.

Mkbef-Ange défiguré ?

La ephis grande restauration du siècle», celle des frasques de la

chapelle Sixtkw, provoqua de notantes polémiques.

La peinture des XVI* et XVIIe siècles italiens

aa Metropolitan Muséum de New-York

Une exposition monumentale. Réhabilitations et remises en ques-

tion s’y succèdent à chaque salle.

Un festival de nrasiqnes et d’images sur la Côte (TAzur

Miche! Redotfi révaille les aMance» de Mce i coups de sons nou-

veaux. de vidéo et de ballets électroacoustiques.

Pages 15 à 17
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Débats

LA LIGNE GORBATCHEV
L'Occident hésite sur Vinterprétation à

donner aux changements constatés en URSS
sous Impulsion de M. Gorbatchev. Samuel
Pisar estime que le chef du PC soviétique est

un réformateur et qu'il faudra juger sur

pièces, le test principal étant celui de

rémigration

.

Pour Nadia Ollivier-Benjelloun, on ne

péta affirmer que l'URSS changera, mais au
moins elle pourra évoluer... et pas forcément
dans le sens souhaité par VOccident.

La renaissance du pouvoir

M. Gorbatchev montre qu'il veut gouverner

vraiment, et, le cas échéant,

à contre-courant des traditions soviétiques.

par NADIA OLLIVIER-BENJELLOUN (*)

L'URSS n’a certainement
pas procédé à une méta-
morphose. Mais qui pour-

rait espérer une mutation fonda-

mentale et rapide de la grande
puissance de l’Est ? Les pourfen-

deurs du régime soviétique ont

assez bien démonté ses rouages

pour en connaître, mieux que qui-

conque, les lourdeurs ; mode
d'accession au pouvoir gérontocra-

tique et totalisant, poids des cou-

ches dirigeantes lentement mûries

dans la rigidité : lourdeur idéologi-

que, puissance des forces armées,

pesanteur des traditions étatistes

du système au quotidien, dans

l’économie, la société, l’informa-

tion. En tout état de cause. le

changement ne peut être que lent,

difficile et, par voie de consé-

quence, ambigu : il n’est pas aisé
' de faire la part de la duplicité de

la démarche et des gages qu’elle

doit aux forces internes.

Pourtant, U y a changement.
Dans chacun des domaines où Us

sont intervenus, les gestes de Gor-
batchev n’ont rien révolutionné.

Mais tous ont un trait commun:
ils constituent une prise de pou-

voir. La nouvelle équipe place ses

hommes aux commandes, à Mos-
cou et dans les Républiques. Elle

redonne mouvement à la politique

étrangère, et reprend langue avec

l’Ouest, au sommet. Elle lance, à

l’extérieur comme à l’intérieur,

une démarche de communication
animée par le sécrétaire général

qui s'adresse, par-delà les appa-

reils, aux opinions publiques.

Une équipe se substitue-t-elle

simplement à une autre ? Dans ce

cas, l'Occident est fondé à demeu-
rer circonspect, et à ne point trop

céder aux tentations que veut faire

naître la gestuelle des nouveaux
dirigeants. Mais peut-être est-ce

beaucoup plus que cela. En fait,

soixante années de totalitarisme et

surtout trente ans de continuité

depuis Khrouchtchev ont donné
au système soviétique — discours,

comportements, habitudes, élites

— une rigidité qui, exacerbant la

pesée de la ligne sur les institu-

tions et les hommes, constitue la

négation du pouvoir même.

« Influer »

à bon escient

Au sommet du plus parfait et !

du plus puissant régime autori- 1

taire de l’histoire, au faite du plus :

complexe et du plus étendu des
systèmes « Etat-parti-armée • . la !

direction Brejnev et ses avatars,

engoncée dans une épaisse logi-

que. n’était plus un pouvoir du
j

tout, dès lors que celui-ci se !

mesure non seulement aux formes \

et à l’étendue de l'autorité, mais
J

encore à son efficacité et à sa
marge de jeu.

Pour figer la société, le système
s’était rivé lui-mème à ses prin-
cipes: ses dirigeants ne faisaient
rien d'autre que suivre la pente
naturelle de l'édifice. C'est peut-

être cela que Gorbatchev est en
train de changer. Avec son entou-
rage. il marque, peu à peu, qu'il

entend gouverner vraiment et, le

cas échéant, à contre-courant des’

traditions soviétiques.

S'il réussit, l’on assistera à une
renaissance du pouvoir* en

• RECTIFICATIF. - M. Olivier

Schrameck nous prie de faire savoir

que c'est par erreur qu'il a été cité

comme collaborateur de M. Anicet
Le Pots dans l'article de Jacques
Crammer (page 2, la Monde du
28 avril). De 1982 à juillet 1984, il

a exercé les fonctions de conseiller
technique puis de chargé de mission
auprès de M, Gaston Deffene.

T Tn entretien avec Samuel Pisar

« Un réformateur est en place à Moscou :

laissons-lui le bénéfice du doute ! »

URSS. L'on ne saurait affirmer

pour autant que celui-ci changera,

mais au moins qu'il pourra évo-

luer. Et par forcément dans le sens

souhaité par l’Occident. Mais, dès

lors que le pouvoir réapparaît

comme force de mouvement, un
jeu devient possible, dans lequel !a

dimension internationale, attribut

essentiel du sommet de l’Etat,

pèsera lourd. Aussi faudra-t-il à

l’Occident l'attention et la mobi-
lité nécessaires pour -influer» à

bon escient et favoriser à la fois

une diminution de la tension entre

blocs et une diminution des rigi-

dités internes de l'LInion soviéti-

que.

Cela suppose beaucoup de vigi-

lance, mais surtout beaucoup de
réalisme. Nul ne pourrait caution-

ner aucun des aspects anti-

démocratiques de l’URSS, ni dans
ses frontières ni à l’extérieur. Mais
il serait irresponsable de discourir

sur l’Union soviétique en renon-

çant par avance à tout esprit

d’efficience et à toute idée de

concrétisation des progrès souhai-

tables. Or ceux-ci ne peuvent être

que lents, limités, dissymétriques.

Impérialisme à contenir et tota-

litarisme à condamner, l’URSS de

Brejnev était à la fois un adver-

saire redoutable et un thème de

réflexion confortable ; si le succès

face à elle était incertain et possi-

bles les risques de conflits durs, la

critique pouvait s'effectuer sans

atermoiements ni réserves.

Avec Gorbatchev. l’URSS ris-

que de devenir une question com-
pliquée, nécessitant de la part de
ses interlocuteurs plus de plasti-

cité diplomatique et plus de subti-

lité doctrinale.

II convient de s y préparer.

(•) Chercheur à la Fondation pour

les études de défense nationale. Auteur
de la Palestine, un enjeu, des stratégies,

un destin (Presses de la Fondation des

sciences politiques).

Citoyen américain résidant à

Paris, avocat international,
conseiller de plusieurs gouverne-

ments et entreprises, notamment
du Comité international olympi-

que, Samuel Pisar est aussi l'un

des plus jeunes rescapés
d'Auschwitz, où tonte sa famille

a été exterminée, et Fun des

chantres de la détente entre PEst

et l'Ouest. L'an dernier, au
cours d'un séjour à Moscou, il a

plaidé à rïmprovxste devant un
tribunal soviétique en faveur de

cinq jeunes juifs accusés de
troubler Tordre public ; il a arra-

ché leur libération. Nous lui

avons demandé ce qu'il pensait

des transformations en cours en

URSS.

Samuel Pisar. qui a été reçu

par M. Gorbatchev en 1985 trvec

une délégation d’hommes
d'affaires américains, commence
par opposer le secrétaire général

à ses prédécesseurs, Brejnev et

Khrouchtchev, qu'il a connus éga-

lement. - Avec Brejnev, j’avais

l’impression de me trouver devant

la Cène ; les apôtres du Politburo

tout autour de lui sous les fres-

ques du Kremlin, tout le monde
figé, sauf Brejnev, qui se levait

toutes (es trois minutes pour pro-

poser un toast. Avec Khroucht-
chev c'était la même chose : par-

fois violent, parfois amusant, il

racontait des blagues et citait des

proverbes. Rien de tout cela avec

Gorbatchev : nous avons trouvé en
face de nous un homme presque

comme nous. Eduqué, mesuré,

informé, il parle pour ainsi dire

notre langue, comme un gestion-

naire ou un chef d’entreprise. La
conversation se déroule dans le

même cadre de références dont

j’ai l’habitude à l’Ouest. *

Le chefdu PC soviétique est en
tout cas à ses yeux un réforma-
teur. mais • pas du tout parce

qu'il serait un champion naturel

des droits de l'homme ou un
démocrate de cœur. Il veut sim-

plement mettre de l’ordre dans

une économie en pleine régres-

sion. 11 a compris qu’aujourd’hui

la créativité en tout domaine
passe par la démocratie, la liberté,

la confrontation d’idées et la com-
munication. Ni Brejnev ni même
Khrouchtchev ne pouvaient ana-

lyser la nouvelle économie en ces

termes. »

Cela dit. quelles sont les

chances de succès de l’entreprise

en cours ? • Il est trop tôt pour le

dire. Je me demande même si

Gorbatchev sait lui-même où tout

cela peut le mener. La Russie a

toujours oscillé entre la tyrannie

et le chaos. Si on lâche les rênes,

on risque l’accident. Gorbatchev

en est conscient, il prend des ris-

ques considérables. Il y a même
un danger qu’il lui arrive un acci-

dent, politique ou physique.

. Cela dit, son rendez-vous

avec l'histoire est beaucoup plus

favorable que pour ses devanciers

réformateurs comme Khroucht-

chev, Kossyguine ou Andropov :

la gérontocratie, tous ces man-
geurs de métal et de médailles,

ont presque tous en même temps

soixante-dix ou quatre-vingts ans,

ils sont arrivés à leur terme biolo-

gique. Gorbatchev accède au pou-

voir avec une nouvelle génération.

(I a donc de meilleures chances.

Mais au-delà. il est très difficile

d’imaginer une Russie démocrati-

que. »

Samuel Pisar. qui a eu dans

les années 70. à travers la presse

internationale, un dialogue avec

Sakharov. décrit ainsi le nouveau

rôle de l’académicien : « Sakha-
rov semble applaudir Gorbatchev.

C’est à la fois encourageant et

inquiétant. Il est en effet devenu

docile par rapport à ce qu’il était

autrefois, mais comment
jugerions-nous un homme qui a

montré tant de courage dans les

années difficiles, ou sa femme,
qui a tant souffert ? Tous deux
nous disent : attention, il se passe

quelque chose d'importanL Pour
Sakharov, un réformateur est au
pouvoir, il faut lui laisser le béné-

fice du doute. C'est son point de
vue, et c'est te mien aussi. »

Fermeté, vigilance,

ouverture

L’Occident doit-il aider Gor-
batchev ? A cette question •* très

grave » Samuel Pisar répond
qu’il * n'y a pas encore assez de
preuves concrètes » pour s’enga-

ger dans cette voie. « Des choses

assez remarquables ont été faites,

parmi lesquelles la libération de
dissidents notoires, l'émigration

des juifs, qui semble reprendre,

une réforme de l'économie légali-

sant en partie le marché et l'entre-

prise individuelle, enfin une trans-

formation ambitieuse du
commerce extérieur. Bref, Gor-

batchev privatise, c’est un com-
mencement de preuve. Mais il

fautjuger sur pièces.

• En ce qui me concerne,
j'attacherai une importance parti-

culière à l’émigration. En même
temps, n'oublions pas que, devant

1 ^ i
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L'histoire d'une corporation qui, malgré l'individualisme
j

foncier de ses membres, a su défendre ses privilèges]

depuis la Révolution française. Il est passionnant de
]

.voir comment ce petit groupe a réussi, entre autres,
j

à neutraliser complètement le projet de réforme des
SOCiaÜStes ...

" Traduit de f 'américain pat Martine Meusy i

ta L’efficacité

des thérapeutiques

Les préoccupations du professeur

Boissel, quant à • l’évaluation des
thérapeutiques que l'industrie phar-

i maceuiïque ne veut pas ou ne doit

i
pas tester » (le Monde du 25 mars

i 1987), rejoignent celles du Parle-
' ment européen. Celui-ci a volé, dans
! sa séance du 16 janvier 1986, une
résolution ou il estime que « la

1 recherche et le développement de
nouvelles spécialités pharmaceuti-
ques doivent être effectuées de
manière accrue par les universités

j

ou d'autres établissements non
: commerciaux ».

i La commission aura-t-elle le cou-
rage de suivre le Parlement ? Inter-

rogée par un parlementaire sur la

mise en œuvre de ce programme, la

commission a répondu (Journal

officiel des Communautés euro-
I péennes. rr> C 306/11 du 1-12-86) :

Eu égard à l'extrême diversité des
maladies humaines, i! serait impos-
sible de centraliser la planification

des projets de recherche médicale
ou pharmaceutique. »

- L'exemple du National Institute

of Health américain cité par le pro-

j

fesseur Boissel prouve le contraire.

I

II prouve aussi qu’une industrie

|

pharmaceutique compétitive et
innovatrice peut parfaitement

• coexister avec des agences indépen-
i dan tes chargées de tester l'efficacité

des thérapeutiques.

DiETE,R ROGALLA,
membre

du Parlement européen.

un langage excessif de l’Ouest, le

malheureux peuple russe se ral-

liera derrière ses dirigeants et se

serrera la ceinture encore plus, au

nom du patriotisme et de la peur

paranoïaque de l’étranger. Ce
qu'il faut, c’est un mélange de fer-

meté et de vigilance, bien sûr,

mais aussi d’ouverture. Et aussi

un Occident, les Etats-Unis et

l’Europe, qui parle d’une seule

voix. »

Les managers

et les touristes

Dans une livre publié pendant

tes années 70. les Armes de la

paix, Samuel Pisar s'est fait

l'apôtre des échanges économi-
ques en tant qu 'instrument de
• désidéologisation • du régime
soviétique. Ne pense-t-il pas que
le renforcement du militarisme et

de l'expansionnisme soviétiques

pendant ces mimes années est

allé à l’encontre de ses espoirs ?

Non. car. selon lui, l’ouverture

économique n'a jamais réelle-

ment eu lieu.

• On ne lui a pas donné ses

chances. J’en parle en connais-

sance de cause, pour avoir parti-

cipé alors du côté américain à la

rédaction du traité de commerce
entre les Etats-Unis et l'URSS, le

premier depuis quarante ans.

Tout s’est arrêté en 1974, le

Congrès ayant refusé la ratifica-

tion. Il y a eu crispation à
Washington, et une crispation cor-

respondante & Moscou. A propos'

de l’émigration, on a tenté
d’hurailier la superpuissance
soviétique, de légiférer directe-

ment sur les droits de l'homme en
URSS.

» Cela dit, vous allez un peu
trop vite en disant que cette politi-

que n’a pas fonctionné. A l'épo-

que, pour les dissidents, ce n’était

pas une illusion. Us ont commencé
à parler. Ce n'était pas non plus

une illusion pour les juifs, puisque
2S0000 ont pu quitter l’URSS,
une chose inimaginable sous
Staline. Ni une illusion pour la

Hongrie, la Pologne, les deux
Allemagnes, qui ont eu un rappro-

chement économique avec
l'Ouest. Les managers et les tou-

ristes, en plus grand nombre que
les généraux et les diplomates, ont

traversé les frontières idéologi-

ques. »

Aujourd'hui, quelles sont les

perspectives pour tesjuifs soviéti-

ques ?

« Une liste de 1 1 000 refuzniks

a été dressée et portée à Reykja-

vik par le président de la confé-

rence des organisations juives
américaines. Ne soyons pas naïfs,

nous ne verrons pas les mêmes
chiffres d'émigration que dans les

années 70. D’abord parce qu'il est

très difficile pour les autorités

soviétiques de laisser partir des
masses de juifs : d'autres aussi

veulent partir. Ensuite parce qu'il

y a un problème de fuite des cer-

veaux. Il y a enfin la nervosité des
Arabes, qui reprochent à ['URSS
de renforcer IsraêL De là, la nou-
velle loi adoptée sur l'émigration.

Les refus seront un peu moins
arbitraires, mais plus efficaces. •

Les entreprises

mixtes

Que faut-il penser de la nou-
velle législation soviétique sur le

commerce extérieur et de l'encou-

ragement donné aux entreprises

mixtes (joint ventures) entre

hommes d’affaires des deux
mondes ? Samuel Pisar juge
cette loi • presque incroyable •

dans la mesure où la Constitution

de l'URSS proclame que tous les

moyens de production doivent

rester entre les mains de l'Etat.

• Sans doute les grandes sociétés

occidentales se méfient. Mais
elles sont intéressées. Environ dix

lettres d'intention ont été signées,

une quinzaine d’autres sont en
négociation. Pour la France, le

Crédit lyonnais et la Banque de
l’Union européenne ont signé avec

la banque soviétique un accord

favorisant la constitution de
sociétés mixtes, que sont en train

de négocier Pechiney et Rhône-
Poulenc. Ce dont il s’agit en fait,

même si on ne le dit pas, c’est de
ces sociétés transidêolûgiques

dont j'avais parlé dès le début des

années 70. La désidéologisation,

nous y sommes un peu partout,

devant les exigences criantes de

l'économie et les besoins humains
qu’elles représentent. »
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MICHEL TATU.
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AUTRICHE: soutenu par.l’opinion et la classe politique

M. Waldheim annonce la publication d’un Livre blanc

sur ses activités sous le régime nazi
VIENNE
de notre correspondante

• J’ai borne conscience -et vous
pouvez avoir confiance en moi ». a.

déclaré mardi soir 28 avril, à la télé-
vision, le président autrichien.
M- Kart waldheim a — . comme
avant lui toute la classepofitique
autrichienne — qualifié de » conster-
nante et incompréhensible » la déci-

sion des autorités américaines de te

placer sur une «üste d’observation »
en raison de son Formée
hitlérienne. Le président, évoquant
de •prétendu* nouveaux docu-
ments », a réaffirmé : * Il ne peut
pasy avoir depreuves d’un comparé
tentera coupable de ma part. » H a
enfin revendiqué 1e dnut à D’être
plus accusé sans preuves.Le prési-
dent a aussi annoncé la publication
prochaine d'un IJvre bkirc luisant le

point de ses activités sous 1e régime
nazi et notamment -pendant la

seconde guerre mondiale.

Le gouvernement.a adopté,
mardi, une déclaration assurant le

: Waldheim dosa solidarité,

chancelier Franz Vranitzky a,
d’autre part, invité 1e mimai™ amé-

.

ricain de la justice à- lui transmettre
tes documents et,motifs qui ont servi

do base i sa dérision.

.En ce- qui concerne son voyage
aux "Etats-Unis prévu pour le
20 mai, M. Vranïtzky, qui doit être

.
reçu par le président Ronald Rea-
gan,* laissé entendre qu’il préfére-
rait effectuer ce voyage, considéré
comme souhaitable dans tes milieux

.

politiques dé .Viorne afin d'éviter
que risetenent. international du pré*

.

aident ne- tourné an isolement de
l’Autriche. Un petit pays ne peut-,
pas se payer te luxe de repré- ,

sailles » contre une grande puis-
sance, estime-t-on 1 Vienne.

• Ü*À
ctbÆpntioB

Cet argument vaut également

rr la nomination d’un successeur
‘

l’ambassadeur à Washington,
M. Thomas Kîestil, rappelé en
consultations. M- Ktestü, nommé
secrétaire général du ministère des
affaires étrangères, ne retournera
pas à.Washington! M. Alois Mode,
ministre dès affaires étrangères, a -

précisé que ce poste « était devenu
dans les circonstances, actuelles
plueimportant quejamais ».

A rannonce inattendue de la déri-
sion américaine, une vague d’émoi
et d’indignation a sam I’Autriche.

_. lue
-put manifesté leur solidarité avec 1e

président Waldheim et critiqué la
décision américaine. Les commen-
taire» de presse qualifient la dérision
américaine, .-de -« catastrophe ».
tP- injustice » et d*• acte inami-
cal*t et accusent tes autorités amé-
ricaines d’hypocrisie lorsqu’elles
pretendent'qitoknrdérisioa t» vise
jMts, l’Autriche, mais uniquement la

pcûsoune de M. Waldheim. Ce der-
nier, rappelle-t-on, a été démocrati-
quement élu par 54% des électeurs.

Lé président Waldheim, que
même ses adrer&ûretr pD&tiques en
Autriche ne soupçonnent pas d'être
un criminel de guerre, niais tout'

simplement tm opportuniste & la

mémoire défaillante ou un homme
brouillé avec la vérité, se voit plus

- ou moins ouvertement reproche de
ne pas avoir réagi comme il 1e faHaît
et eu temps utile aux accusations
élevées contre lui. Ou se demande
notamment pourquoi M. Waldheim
n’a pas porte plainte contre ceux qui
l’accusaient sans produire de
preuves. M. Simon Wïesenthal, 1e

directeur du Centre de documenta-
tion juive de Vienne, a estimé
qu’une telle démarche devant un tri-

bunal américain aurait permis de
faire la clarté. 11 s’est dit à nouveau 1

convaincu, pour sa part, que

M. Waldheim n’était pas un crimi-
nel de guerre, mais qu’il était, en
revanche, au courant de ce qui
s’était passé en Yougoslavie et en
Grèce lorsqu’il y servait Ans la

Wchrmacht.

Rétablirh réputation

du pays

On s’interroge aussi sur la com-
mission internationale d’historiens
dont la constitution avait été annon-
cée parM. Waldheim lnï-méme pen-
dant la campagne électorale, mais
qui n’a toujours pas été formée. Tant
que le président Waldheim n’aura
pas répondu clairement à ces ques-
tions, à lui sera difficile de dissiper
tes ombres qui planent sur son pâmé.
H est ühisolre de penser qu’un Livre
blanc, rédigé par la chancellerie pré-
sidentielle sera de nature & calmer

fondément irritées. revient'mamto-
murt au gouvernement autrichien,

qui a prouvé sa solidarité envers 1e

président fin, de lui demander de
faire à son tour preuve de loyauté et

de s’efforcer de rétablir sa bonne
réputation et celle dn pays qu’il est

appelé à représenter.

WALTRAUD BARYLL

Une sixième version des faits ?
Condamnation sans preuves ?

Déni de justice ? En se présentant

devant ses conritoyians
.

comme
une victime de la vindicte calom-
niatrice de certaines organisations

juives, le président autrichien Kurt
Waldheim reste fidèle à la figne de
défense qu'il a adoptée depuis le

déclenchement de t'e affaire ».

.

Placé devant l'évidence de la dissi-

mulation de son passé, Tancien

secrétaire général des Nations
unies ne réagit qu'au fur et h
masure des révélations sur son tûle
dans les Balkans entre 1942. et

1945;

-Seul, et pour csusa,! connaîtra

ta vérité entière sur 'mn passé
dureqt le : période .nazie, H n’a \

jamais, jusqu'à ce jour, a mis à
ptet » les éléments qui auraient pu
donner à l'opinion internationale te

moyen de se forger une conviction.

Cela pourrait être fait, assure-t-on

à Vienne, très bientôt grâce à la

publication d'un livre blanc. Coïté-

es. b en croire M. Kurt Waldheim,

devrait mettre un terme .définitif à
la polémiqua-' -

. .

Cette version nesera jamais que
la abdèma présentée, par le prési-

dent autrichien, les précédantes
ayant toutes été rendues caduques
par la travail d8Sjournalistes et des
historiens qui se sont penchées sur

le c mystère Waldheim ». Cas pali-

nodies oat'dû peser .lourd, dans la

décision de I*attorney general,

Edwin Masse, d'inscrire le chef
d'un Etat ami sur la listé infamante

des anciens nazis jugés indésim-,

blés sur le territoire des Etats-Unis.

La décjssori n'était pas facile è
prendre, Ole nepouvart s'appuyer
sur aucune jurisprudence - la pas.
d'uni présidant -de. « République-,

démocratiquement élu, qui fut
naguère le plus haut fonctionnaire

mondial, née au ban de. la plus
puissante ration du monde, ifs
pas de précédent'et ne devrait pas
se renouveler. La facilité eût été de
laisser le temps et l'oubS faire leur

oeuvra, comme l'espéraient ceux

des Autrichiens qui n’ont toujours

pas compris qu'ils n'étaient pas
seulement les premières victimes

d'Hitler.

C'est compter sur une mécon-
naissance du fonctionnement réel

de ta machine d'extermination et

de terreur hitlérienne que de pré-

tendre, comme le fait M. Wal-
dheim. qu'on ne trouvera jamais de
preuve de son implication person-
nelle dans les crimes de guerre
commis par l'unité de la Wehr-
machtà laquelle 0 appartenait.

Jeune officier d'état-major, pré-

sent sur tous (es fieux. oû CM
crimes. forent commis, interprète
auprès- des «alBds» italiens, puis.

- officièr’sde renseignement en
contact permanent'avec le général

Loehr- [condamné et exécuté en
: Yougoslavie à l'issue de la guerre},

-Kurt Waldheim jouait un rôle
1

;
modeste certes mais indwpenssble

' è l'élaboration des décisions mili-

taires. Massacre de populations

crvBes en Bosnie, déportation des
juifs de Salonique, interrogatoires

poussés, pris exécution de para-
chutistes britanniques, ces crimes
n’ont pas été perpétrés au vu d'un
ordre signé c lieutenant Wal-
dheün), mais, sans le zète d'un
Waldheim et d'autres officiers

d'état-major, ni la a solution
finale» ni la guerre sans merci
contre les partisans yougoslaves
n’auraient été possibles.

En exigeant des «preuves» fai-

sant de lui ce qu'il n'est pas, c'est-

à-dire un criminel de guerre de pre-

mière grandeur, è rimage d'un
Eichmann ou d’un Heydrïch,
M- Kurt Waldheim cherche en fait à
égarer l'opbuon, tout en rassurant
las Autrichiens.
’ « L'exigence morale » qui reste,

comme on Ta vu dans des affaires

récentes l'un des fondements spé-
cifiques de la démocratie améri-
caine, devait s'appliquer au prési-

dent autrichien. Le cynisme
politique peut encore, hélas, lui

permettre de rester le premier à
Vienne, à coocfition, bien sûr, de
renoncer A en sortir.

LUC ROSENZWEIG.

ITALIE : vote de défiance

envers le gouvernement Fanfani

Les électeurs sont convoqués

pour les 14 et 15 juin

Les Italiens iront aux âmes les 14 et 15 jnm. Ainsi en a décidé

bd conseil des rabristres, rérai le mardi 28 avril, après le vote de

défiance de la Chambre des dépotés envers le gouvernement

démocrate-chrétien, formé le 18 avrfi par rendes président du
Sénat, M- Antintone Fanfare.

Les référendum» sur le sucllihe et la justice prévus pour le

14 jnin se trouvent automatiquement reportés. Un projet de loi mis

au point dernier par le cabinet Fanfani pourrait cependant

permettre que la eonsidtation ait Ben dès la fin de cette année —
sans attendre donc le délai de deux ansimposé par Factuel texte.

sein dn « pentaparti » (la DC et le

PC, tes partis républicain, social-

démocrate et libéral) et de ceQe du
système politique italien lui-même.

Deux acteurs majeurs du débat sont

en désaccord flagrant sur les règles

devant présider & la création des

coalitions indispensables en raison

de réparptitement engendré par 1e

scrutin proportionneL Pour la DC,
c’est la formation dite « de majorité

relative», c’est-à-dire elle-même
avec ses quelque 33 % de suffrages,

qui a vocation à guider les gouverne-

ments — comme elle l’a d’ailleurs

fait deraat pris de quatre décennies.
Le fait que certaines circonstances

adverses l’aient conduite à accepter

de laisser la présidence du conseil à

des laïcs », d’abord le républicain

Giovanni SpadoBni en 1981*1982,

puis le socialiste Craxi d’août 1983 &

mars 1987, ne serait en somme, aux

ROME
de notre correspondant

La précipitatira avec laquelle se

sont enchaînés les différents
moments de cette journée contraste

avec 1e rythme jusque-là très lent de
la crise. Le président Cossiga, en
juriste accompli et politicien sou-

câenx de se prémunir contre les atta-

ques, avait eu, en effet, pour
méthode de faire parcourir chaque
étsne nar use neraranaHté diué*

S?KISm- lotti,

M. Scalfaro et, enfin, M. Fanfani
ont été les acteurs successifa de cet

interminable suspense. L*împosnbï-

Bté de renouer l'alliance des cinq

partis qui avaient dirigé le pays
durant la neuvième légûraxnre ayant

été vérifiée, il fallait convoquer sans

plus attendre tes prochaines élec-

tions sous pane de les voir gagnées

par le «parti des vacances», fi

importait de tes convoquer avant

jâabt; «t 1e 34 juin était le premier
dimanche possible, compte tenu du
délai de quarante-cinq jours imposé
par la Constitution.

yeux de son secrétaire général,

M. De Mita, que l'exception confir-

mant la règle. Fort de ses 11,4% de

Dégradation

Les communistes et le MSI ont

été les seuls opposants déclarés au
gouvernement FanfanL Le Parti

socialiste avait in extremis décidé

de voter la confiance : non pour
contraindre l’équipe Fanfani à orga-

niser les référendums, a décimé
M. Craxi, mais pour conforter un
gouvernement dont te chef doit rece-

voir, début juin, le président des
Etats-Unis et représenter l’Italie au
sommet des sept pays industrialisés

de Venise.

Un tel vote aurait pu suffire à
donner la majorité an nouveau cabi-

net si la démocratie-chrétienne
n’avait décidé, elle, de^. s'abstenir

sur te vote de confiance, un événe-

ment sans précédent en quarante
années de République. Le gouverne-
ment n’a recueilli que 131 oui (ceux
des socialistes, ceux des socio-

démocrates et (tes radicaux) contre
240 non et 193 abstentions.

Cette confusion témoigne de la

dégradation des rapports entre tes

Cinq formations naguère alliées au

voix indispensables à la constitution

de toute majorité excluant les com-
munistes, te PS estime, au contraire,

que dans une alliance les partenaires

rat une égale dignité et que la DC
n'a aucun titre à retrouver son
ancien moiwpoie sur la présidence

du consefl. Cest M. Cran qui a été

1e fougueux défenseur de cette théo-

rie, mais 3 a certainement trouvé
htm» oreille complaisante chez ses

petits partenaires « laïcs », républi-

cains, socio-démocrates et libéraux.

La crise politique semble devoir

dâxmcber sur une crise institution-

nelle. 3 suffit, pour s’en convaincre,

d’observer la floraison, ces joun-ô,
des propositions de réformes, soit

électorales soit constitutionnelles,

vernies d’à peu près tons les hori-

zons. La traditionnelle inertie du
système sera-t-elle la plus forte et

verra-t-on, l’été venu, le «penta-
» renaître de ses cendres? Ou
la relance du jeu passera-t-elle

par une redéfinition des équilibres

politiques avec, à la clef,
, un retour

sur te devant de la scène d'un PC
qui en avait été exclu en 1979 ? Ou,
encore, par une modification des
règles, suffisamment profonde, pour
aboutir à une « deuxième Républî-

,e », dont l’idée rôde ici depuis la
des années 50 ?

JEAN-PERRE CLERC.
Z
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L’agence Tassaccnse
« les müieiix

sionistes américains »

de « diffamation »

On note dans la prrâe internatio-

nale et les milieux: politiques de
nombreuses réactions à ta, suite de la

dérision de la justice américaine
d’inscrire le président autrichien,

M. Kurt Waldheim, sur la liste noire

des indésirables aux Etats-Unis.

La mesure frappant M. Wald-
heim est annoncée à la une de tous

les journaux américains. La plupart

rapprouvent. Le Washington Post
estime dans un éditorial qu’elle est

• le seul moyen honorable d’expri-

mer la désapprobation à i’igarâ de
M. Kurt Waldheim ». Le New York
Tîntes remarque, pour sa part, que
» le président autrichien est le pre-
mier chefd’Etat ainsi banni ».

Le premier ministre, israélien,

M. Ytzhak Shamir. a déclaré à
Paris, 1e mardi 28 avril, que la -jus-

tice américaine avait fait , ce qu’il

fallait : • Je comprends que le sys-

tèmejudiciaire américain ait eu des
doutes. Mais il n’a pu ignorer te

passé de M. Waldheim, et n’a pu
camoufler les preuves pour des rai-

sons politiques. *

La presse autrichienne a exprimé
jï mais s’est également
lues critiques à l'égard

: autrichien.

C’est ainsi que l’éditorialiste du
Salzburger Nachrichicn remarque
que M- Kurt Waldheim lui-mëme
doit assumer ai grande partie la res-

ponsabilité de la situation: »Sa
façon irréfléchie de présenter ta
vérité au sujet de son passé a nui à
la crédibilité de l’homme qui s’est

proposé de rêprésenler l’Autriche. •

L’agence soviétique Tass a indi-

qué pour sa part, te mardi 28 avril,

que derrière la démarche Minorai-,

cale de Washington» à l’égard du
président autrichien, il fallait voir
« les milieux sionistes américains
qui ont lancé une campagne de dif-
famation à son encontre». L’agence
affirme également; que M. ..wald-

heim avait carné énergiquement
pour un règlement an Proche-
Orient, et que ce sont précisément
- ces efforts qui ont provoqué la
haine dessionistes».

TURQUE

Le procès du Mouvement de la paix

est arrivé à son terme

ISTANBUL •

denotre correspondant

Un troisième et dentier verdict a

été rendu, 1e mardi 28 avril, par le

deuxième tribunal militaire d’Istan-

bul, cinq ans après * le début du
intenté contre le Mouvement

la paix, interdît d’activité - quel-

ques jours avant le -coup d’Etat du
12 septembre 1980. De nombreuses

du monde de la-culture

parmi les accusés, pré-

venus libres depuis Primgissement,
en mars 1986, des derniers incar-

cérés. L’un d’eux, te journaliste Ali
Sinnen, a qualifié le verdict de
« plus clément que prévu, et d’une
inspiration plus juridique que dans
lepassi ».

•’

Deux prévenus, les dirigeants dn
mouvement Mahxnut Dikcrmçn et

.

Refaa Isfran, ont été condamnés à
une peinede quatre ans et (faux mois
de prison, en application de l’arti-

cle 141- du code pénal réprimant
comme crimes contre l’Etat les acti-

vités « visant à assurer ta domina-
tion d’une classe sur une autre ». Ils

rat déjà purgé leur peine en déten-

tion préventive.

La limitation des- droits civiques

accompagnant la sentence' pronon-

cée à leur endroit ne concerne pas
les dix autres condamnés à des
peines de prison (six à dix-huit

mois) en vertu d’autres articles du
code pénal ou dé la lai sur tes asso-

ciations. Quatre accusés restent

impliqués dans te procès dn Parti

communiste. Les autres rat bénéfi-

cié de prescription ou ont été
acquittés.

MICHEL FARRÈRE.

• GRÈCE
;

Unnouveau parti attend offrir une voie

entre socialistes et communistes orthodoxes

Athènes (AFP). - Un nouveau
k! -1 -

quatre jours de travaux. Le nouveau
parti, qui provient notamment de
l'ancien Parti communiste de rînté-

rieur. (eurocommumste) , entend
défendre * le socialisme dans la

démocratie » cfregrouper toutes tes

Traces de ganebp. 0 poste tm intérêt

particulier aux problèmes des
femmes, dé la jeunesse et de l'envi-

ronnement Il s'oppose à l’OTAN,
aux alliances militaires et à la pré-

sence des bases américaines en
Grèce.
La création de la Gauche

âvait été .décidée en mai 1!

du congrès du PC de l’_

(2 % des suffrages aux élections

générales de 1983) pour présenter
• une solution de- rechange» aux
sodafistea du PASOK (Parti socia-

liste au pouvoir) et aux commu-
nistes du PC grec prosoviétique.

Les quelque huit cent cinquante
membres du congrès fondateur ont
procédé dimanche soir à l’élection

d’un cranté central de cent une per-

sonnes. Ce comité fliiu ensuite un
bureau 'exécutif d’une dizaine de
membres '.et tm secrétaire général

qui sera probablement l’ancien diri-

geant et député duPCde l’intérieur.

M. Léonidas Kyrlcos.

Parmi les congressistes, 55 %
étaient des militants du PC de l’inté-

rieur, les. autres des personnalités et

des militants indépendants de gau*
che, jaiiMH que d’anciens sodahdes
du PASOK et des communistes pro-

: 'soviétiques.'

M. Pierre Juquin, membre du
-comité centrai du PC français et

chef de file des « communistes réno-

vateurs », a participé au congrès.

POLOGNE

Des personnalités de l’opposition entendues comme « témoins »

dans une affaire d’« espionnage »

Le professeur Bronislaw Gere-
mek, conseiller de M. Walesa, et

M. Jasnsz Onyszkiewicz, ports-

parole de Solidarité, seront entendus
comme - témoins » dans l'enquête

concernant un diplomate américain,

M. Albert MueDer, accusé d’espion-

nage et qui a quitté la Pologne 1e

19 avril. Selon les autorités polo-

naises, M. Muellcr, deuxième secré-

taire, avait été pris • la main dans le

sac » au moment oh fl remettait de
l’argent et des instructions à un
• contact».

D’autre part, nous signale notre

correspondante à Copenhague,

Camille Ohen, les représentants

danois à Varsovie n’cent toujours pas

été autorisés à prendre contact avec

deux transies danois arrêtés à Kos-
y«Hn, le 19 avril dernier, • en fla-

grant délit d'espionnage ». Les auto-

rités de Copenhague estiment qu’il y
a là une violation des conventions

internationales qui autorisent tes

étrangers détenus à recevoir la visite

de leur consul dans un délai de huit

jours. Les relations entre Copenha-

gue et Varsovie sont assez tendues

depuis que, en décembre 1986, de

nombreux micros avaient été décou-

verts dans les bureaux de l'ambas-

sade du Danemark à Varsovie.

D’autre part, M. Gorbatchev et

tes dirigeants des six autres pays
membres du pacte de Varsovie se

rencontreront, à Berlin-Est, à la fin

du mois de mai, a-t-on annoncé offi-

ciellement, à Moscou, à l'occasion

(Tune réunira du Cranté politique

consultatif du pacte. En dépit de son

intitulé modeste, ce comité est rins-
tance suprême du pacte, puisqu’il

réunit les numéros un de fait (les

chefs du parti) des Etats membres.
La dernière réunion du Comité
remonte à juin 1986, à Budapest

TRAITE DE
PSYCHOLOGIE

DU
TRAVAIL

Par C. Lévy-Leboyer

et J. C. Sperandto

Ce traité, le premier en

français, retrace tous les

aspects de la psychologie

du travail, tant théoriques,

méthodologiques que pra-

tiques. Ses 40 chapitres

portent spécifiquement sur

les problèmes contempo-

rains du monde du travail.

CoOeaioTt "Grandi Trahts“

Volume rtMpleimtoüt.

832pages - 380F.
puf
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Ou comment un clavier et un petit écran font tra-

vailler l'imagination des enfants et des grands.

Accroché au pupitre de commande, les yeux nves sur

l'écran, il est prêt L'ultime combat avec l'envahisseur peut

commencer.

Jeu d'imagination pour les enfants.- Instrument ae

communication pour les parents, c'est ça le “Minitel"-.

C'est une filiale de la C.G.E. Telic Alcatel qui, avec plus de

deux millions d'appareils en service, est le 1
er

constructeur

mondial de terminaux télématiques.

Telic Alcatel est la société chef de file des activités de

communication d'entreprises du Groupe C.G.E. C'est le Z

industriel mondial du secteur et le T en Europe pour les

postes téléphoniques et les télécopieurs, filiale de la C.G.E,

Telic Alcatel se bat et gagne à force d'imagination.

C’est cela l'esprit de conquête: C'est cela la C.G.E

g.*

GROUPE

WS&SB.

mm
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Diplomatie

Lé projet soviétique de traité sur les euromissiles

Les pays de l’UEO rappellent

l’importance du «couplage

»

entre les deax rhes de l’Atlantique

LUXEMBOURG
de notre envoyé spécial

.La voix (fcfEtzropedaitt te débat
sur le désarmement nncléÙJTC
s*txpriincavec^scxft«)n-L«^imn^
très des affaires étrangères et de la

défense des sept pays déTUmoc de
FEûrope- occidentale (UEO), qui
étaient résm ie mardi 28 avril..

à

Luxembourg^ se sont gardés (Fadop-

ter une position commune, claire et
tranchée, sur les

' nidations de
désarmement- en cours et sur les

conditions dont il conviendrait
. d’accompagner d’éventuelsaccords.

Us ne çottvaienl pfts le faire, puis-

que, s’agissant an. tnoiqf des moda-
lités de ?• option zéro » pour les

armes à courte portée, ils n'étaknt
jus ménm ' en possession, des der-
nières propositions soviétiques —
déposées hindi & Genève — et afor-
tiori, n’avaient pas en. la. possibilité

de les étudier. Mais 3s* ne voulaient

pas.le faire, noo pins, car.lamajorité
d’entre eux, avec are

'
particulière

netteté pour Fltalie etles Pays-Bas,
avaient le souci prioritaire de ne pûs
gêner les Etats-Unis, et de ne pas
donner Fîutpiesshm à leur opinion
pubfiqne qu’ils dressaient des ^

obsta-
cles à la concinsion d’accards que
cello-cî appelle massivement de ses'

VOBUX.

Précautionneux, voire punlb-
mmes, les Sept font ponrfant des
analyses de la situation très large^

ment convergentes. Dans le camnm-
mqoé publié A l’issue de h. réunion,
fl» j l’intention des Etats-

Unis les voies de la négociation
comme qu’ils souhaitexit ia vair.se
dérouler.

Vient d’abord FaSmiation de
principes Les mimstrês •ont souli-

gné que tout accord sia- le contrôle
des armementsdevait répondre mot
besoins fondamentaux de ta sécu-
rité de l’Occident »: C’est une.
•nrarièreiffBriter les,Etats-Unis à y
regarde^ dénie fois lyktt-é^nia:
la garde. Les Sept, coamne pour
éclairer oG'qu*3s entendent
iétdfiqnroit,-par sffleuis,iecrAdh6-

I.

ôté de celle-ci •par le couplage
entre

;
la sécurité del’Europe et celle

de l'Amérique duNard ».

• .S'agissant deTaccord projeté scr
réSmmatiop complète des forces
nucléaires, intermédiaires, à longue
postée ({dus de 1 000 kiloçiètrés);

ksSept « appuient pldæfnerit les
' efforts déployés par les Etats-Unis
pour y parvenir». Ils

~

rappellent
entente • leurs graves .préoccupa-

ttons-devant -la-supériorité soviéti-

que existant en matière de missiles

intermédiaires à plus courte
:
por-

• tée»j <t SpgfigQcsit que le -contenu

des proposrtksu.soyiétiqDes.* devra
être soigneusement examiné ». Ils

mettent l'accent plus loin sur • la

grande importance qu'ils attachent
A ce que 'des, progrès scient égale-
ment accomplis dans le domaine,
des armements stratégiques », qtsn-

fifiës “3e prioritaires». Enfin, '3s

rappellent que • des réductions des
tomes nucléaires rendraient plus
importâmes la suppression de* la

supériorité conventionnelle du pacte
de Varsovle et. l'élimination des
armes chimiques, étant donnée ' la

nécéssUi d'assurer un équrttbre star

Me en toatim circonstances ».
-

. Peut-on affirmer, à la lecture de
ce communiqué, comme le faisait,

mardi, ,un spécialiste français,: que
ce n’est pas un chèque en blanc,que
l’Europe donne aux Américains ?
Riende-eequi est (fitn’est suffisam-

ment précis pour empêcher ces der-

niers d’agir à leur guise, et, d’ail-

leurs, Jea Européens rre'cachcnt pas
qn*3s cherchentdavantage à sensibi-

liser,à influencer, qu’à interférer. .

• On à le serment qu'ily a entre

les Sept une conception commune
qui esren train de se bâtir », com-
mentait, mardi 'soir, M. André
Giraud, ministre' français de la

défense. Peut-être; D reste 1 voir si

cette ftauefre d’identité européenne
laîssêra des 'traces au coins de là
série dp consultations bilatérales et

‘

multilatérales qiii vont se succéder
juw’a.fa.sipuiài minjstérîelle d’été

de fAtlantique nord,.qtn se tiendra'
*

... .... ;.:'V

^ ^PHÜJPPÊ LEMAITRE. !
-

l’emportent largement sur les désaccords
le gomenemtst snfricaia a exprimé,

le mardi 28 avril, un •prudent opti-
misme

»

après la présentation du projet de
traité soviétique sur les euromissiles, qâ-
Efint toètefois de •manque de sérieux»
lefrtt ipe.MucM cherche A comptafcg-
sér soixav.te-doeze missiles Pershing-1 A
déployés rôt RépabBque fédérale d’ABesœ-

gne. Le président Reagan a, pour sa part,

estimé, mardi, que l’Europe ne serait pus

dénncléarisée, même si Pon parvenait à
Pâfanfanution des euromissiles et des mis-

siles nucléaires de plus courte portée

(SRINF), et ee en raison de la présence

d’autres armes nucléaires

Recevant quelques jonrnalistes de la
presse écrite, le prérident a insisté sur le

Sut que même, si im accord éfimSnaît ces

denx catégories d’armes, fl resterait des
milliers d’ogives nucléaires américaines
crame les armes tactiques qui ne font pas
partie des négociations actuelles entre
Moscou et Washington. — (AFP.)

'Les prérosioos données, le mardi
28 avril à Genève,parM. Oboukhov
sur le projet soviétique de traité de
Pqnûfatjnn

1MirfiniiMil»* ff»rfp'-
'

ment raropjcur du rapprochement
qui s’est opéré «es dernières
semaines entre Washington et Mos-
cou. Les points d’accordremportent

:
largement en effet sur te resté.

L’entente d’osés et déjà acquise
porte sur tes jraixks des
réductions: liquidation, en Europe,
de tout mïssfle de protêt supérieure
A 500 Vitemètres et fimrtation des
wpfcivi Migîn» A un plafond égal afl-

leuxs. Contrairement A ce qui sem-
blait A*it* lâ logique de dénucléari-

sation chère A M. Gorbatchev,
Moaoou a, en effet, insisté pour
oonsover cent ogives de SS-20 (soit

trente-trois lanceurs) en Sibérie.

L’explication donnée en privé serait

que les mühairea soviétique»doivent

tenir compte du « «bflgw *
wMiî» Ton peut se demander s*3 ne
s'agit pss plutôt pour eux de mainte-
nir cette catégorie d’armea en état

de fonctionnement pour 1e cas d’une

rupture dn traité. Les Américains
ont accepté en tout cas ee dépkse-
ntent limité, qui avait été d§A
convenu à Reykjavik.

L’élément nouveau est que toutes

les armes de portée réduite
(SRINF. de 500 A 1000 kilomè-

tres) sont maintenant incluses dans
l’accord et traités de la même
manière que tes armes plus înugm*
(d’où le terme d’option « zéro-zéro »

utilisé parfais pour dérigiw cette

extension de l'option zéro origi-

nelle). LA encore, tes armes de cette

catégorie stationnées ailleurs qu’en
Europe seront plafonnées A un
niveau égal — et modeste — pour les

deux grandes puissances.
' Troisième important élément
d’accord, non confirmé muh «m«î
probable que surprenant, compte
tenu dé toute Hustoire ctes négocia-

tions sur le désarmement : les

mesures de contrôle. « Nous

sommes pour la vérification la plus
rigoureuse, a dit M. Oboukhov,. et

pour la vérificationpartout : sur les

sites de démantèlement des mis-
siles. sur les bases militaires, y
compris dans lespays tiers, dans les

entrepôts et les usines de produc-
tion. qu’elles-soient privées ou pro-
priété d’Etat » On savait quç te pro-

jet de traité déposé par Je*
Etats-Unis le 4 mars se Hïctîngimjt

déjà par son sur ce pro-

blème. Or non seulement ce n'est

pas IA queM. Oboukhov voit cequ*3
appelle des position « non construc-

tives

»

de la part de Washington,
mais 3 n’hésite pas A ajouter en ce
qui concerne *”+**"« aspects de la

vérification: •Notre position est

plus stricte que celle des Améri-
cains. »

H «st possible que de nouveaux
ppjww de apparaissent an
for et A mesure que Ton entrera dans
le détail de la rédaction d’un traité,

maïs pour le moment ceux que Fon
relève de part et d’autre paraissent

peu nombreux et assez secondaires
ni iwmjMwwiwi «fa f» «pii pAAfe

Le problème

de PAlaska

L’un d’entre eux porte sur tes

lient de stationnement des cent
Ogives de «"«">« intermédiaires

autorisées. Les Deux .Grands sont

d’accord pour estimer que ces engins

subsistants ne doivent pas pouvoir

atteindre l'Europe. Us seront donc
en Sibérie en ce qui concerne
l’URSS, sur. le territoire américain

pour tes Etats-Unis. Mai» ces der-

niers refusent pour le moment de
s’engager, enewme le riewmmt* Mos-
cou, A ne pas déployer leurs cent

Perahiqg-2 en Alaska, d’où ils attein-

draient la Sibérie. Une porte de sor-

tie pourra être trouvée si Mœcou
prend un engagement inverse, c’est-

à-dire promet de ne pas installer son

st de SS-20 dans une portion

de Sibérie tToù ils pourraient attein-

dre l’Alaska. .. Faisons confiance en
tout cas anx Deux Grands pour se

ménager réciproquement.

Un autre problème plus épineux
est celai des 72 fusées Pcr&hmg-i-
’A stationnées es Allemagne fédé-

rale.- Ancêtre des Pershing-2
déployés en 1983; ora engins partent

- A.7S0 kilomètre» environ une charge
nucléaire de 400 kïlotomies.L’origi-
nalité de leur situation provient, de
ce que-tes vecteurs, c’est-à-dire les

fusées efles-mémes, sont propriétés .

dn gouvernement ouest-allemand,
'

tandis que tes ogives restent sous

. comtrBIc américain. S'
inspirant dn

consenti par Moscou en
aveur des froees nucléaires fraur

çaise et britamûqae, certains respoo-

sàbles allemands font valoir qu’il

s’agit JA de «forces tierces ». non
concernées par raccord. Un point de
vue 4ni semble partagé A Washing-
ton, où l’on fait valoir que te projet

de traité porte sur tes « lanceurs »,

non sur les ogives. Mais bien que le

postfrparole dn département d’Etat

ait jngé l’objection soviétique • non
sérieuse ». 3 est probable que le der-

nier mol n'est pas dit sur la question.

Si ces obstacles sont levés, en tout

cas — et ils devraient Vêtez d’ici A la

fin de l’armée, compte trou dn désir

américain de condfnre, — ceux qui

voudront empêcher la dénucléarisa-

tion totale de l'Europe devront se.

rabattre sur les armes de plus courte

portée encore (moins de 500 kilomè-

tres), droit tes Américains rappel-

lent avec insistance ces dernières

'semaines qu’elles se montent à plus

de 4-000 charges. Mais en oubliant

-de rappeler que ternis cibles, compte
tenu- de leur très courte portée

.(moins de 100 kilomètres pour la

quasi-totalité, et même moins de
20 kilomètres pour .80 % d’entre

elles) serait l'Europe occidentale

elle-même^.

MICHELTATU

M. Giscard d’Estaing

contre F«option zéro-zéro»
M. Valéry Giscard d’Estaing

estime que lés pays européens doi-
vent refuser V» option zéro-zéro »

de M. Mkkhafl Gorbatchev, qui
étendrait la dénucléarisation de
FEurope aux armes à courte portée.

L’ancien président de la Républi-
que précise, dans , un article écrit

pour Paris-Match, que les pays
européens doivent opposer un
« refus catégorique » A une « dis-

cussion sur Tes armes nucléaires du
champ de bataille et de son environ-

nement (portée inférieure à
500 kilomètres) ». B poursuit en
affirmant que la •position de ta
France sur l’option zéro» — qui
comporte selon lui « le démantèle-
ment complet et contrôlable des SS-

20 soviétiques, des fusées Pershlng
et -des missiles de croisière récem-
ment déployés en Europe — est

d'autant plus justifiée que l'accord

en discussion ne prend pas en
compte les forces nucléaires fran-
çaises et britanniques ».

• Un tel accord, croichit-3, se suf-

fit à lul-mëme. Il n'est pas néces-

saire a priori de l'étendre auxfusées
à courte portée» car * le risque
d’une telle proposition serait de
conduire

.
par étapes, à la dénucléa-

risation complète de l'Europe, qui
aaxattrtüt les risques au lieu de les

réduire, et qui nous placerait en
position d'infériorité sur le terrain

des armes conventionnelles. »
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Enquête

Dans le Nord, avec les fermiers afrikaners
MESSINA
(nord de l'Afrique du Sud)

de notre envoyé spécial

En ce début d'automne austral,

le Lânpopo, fleuve frontière sépa-

rant l'Afrique du Sud de ses deux
voisins du nord, le Botswana et le

Zimbabwe, est à sec. L'été a été

rude pour les fermiers afrikaners

installés dans la vallée de ce
cours d'eau : pratiquement pas
une goutte de pluie. Heureuse-

ment, le sous-sol regorge d‘eau et

il suffit de pomper, vingt-quatre

heures sur vingt-quatre, trois cent

soixante-cinq jours par an, pour

mettre en valeur ces terres dont le

gouvernement veut faire une
zone-tampon, le premier rempart

face aux > terroristes » venus du
nord.

Entre Pondrift et Messina,

quarante-cinq familles, réparties

sur une centaine de kilomètres,

défrichent le « bush », plantent

(principalement du coton) et tra-

quent le gibier pour en faire du
« biltong » (viande séchée). Les

débuts ont été durs pour cette

avant-garde de la nation boer.

Ces amoureux de la brousse ne
regrettent pas cependant d'être

devenus les artisans d'un déve-

loppement rural qui a pour eux
valeur de symbole, ainsi que les

protecteurs de la frontière. Un
rôle qui ne les inquiète pas outre

mesure, malgré les menaces
d'infiltration et la perspective, un
jour, peut-être, de sauter sur une
mine.

En un an, dix engins enterrés

dans les chemins sablonneux ont
explosé, causant ta mort de sept
personnes (six Blancs et un Noir) ;

les fermiers n’ont pas oublié mais
ne s'alarment pas. Ils vivent et se
déplacent dans leurs champs
comme si de rien n'était. Ils esti-

ment que les risques ne sont pas
plus importants qu'à Johannes-
burg. ou en Europe, avec les

attentats ou « ces missiles sovié-

tiques pointés en direction des
capitales ».

L'annonce par le ministre des
affaires étrangères, M. c Pik »

Botha. au début du mois, d'une
campagne du Congrès national

africain (ANC) en vue de perturber

les élections blanches ne les a pas
mis davantage sur leurs gardes.

«Inutile

de (Braquer»

Selon le chef de la diplomatie
de Pretoria, des terroristes armés
devaient franchir les frontières

pour semer la terreur dans le

pays. Ils en ont entendu parier

bien avant que M. « Pik » Botha
en fasse état, mais cela ne les

empêche pas le moins du monde
de dormir. Sont-ils un peu plus

vigilants ? Même pas.

La ferme de M. Piet Maré est è
deux pas du Limpopo, juste à côté
du poste frontière de Pondrift. Et
pourtant, chez lui, aucune clôture

de protection, ni même de grillage

aux fenêtres. Le 14 novembre
1986, une mine a sauté a

500 mètres de la maison, pulvéri-

sant la voiture du voisin et bles-

sant son fils. Lorsqu'il songe à

Andries, avec son enfant de neuf
ans ensanglanté dans ses bras, il

ne peut rester insensible. « On
prend la menace au sérieux, dît-il,

mais on vit avec. Inutile de pani-
quer. Le gouvernement nous a
offert de financer des véhicules
antimines. Mais nous avons
estimé que ce n'était pas néces-
saire. C'est beaucoup p/us dange-
reux d'aller jusqu'à Pietersburg
car vous pouvez percuter contre
un kudu (cervidé sauvage) sur la

route... j II sait de quoi il parle : la

photo qu'il tend atteste des
dégâts causés à sa Mercedes. En
souvenir, il a gardé las superbes
bois torsadés de l’animal dans un
coin de son garage.

Tous ces fermiers communi-
quent entre eux au moyen d'une
radio reliée directement au quar-
tier général de l'armée, à Mes-
sina. Au cas où... a C’est prati-
que, reconnaît Jurie Neelhlang, et
ça permet de ferre des économies
de téléphone. » Cette zone étant
considérée comme à haut risque,
tous, y compris les femmes, doi-
vent obligatoirement faire partie

des commandos de défense civile

qui couvrent la totalité du terri-

toire, et permettent de mobiliser
rapidement soixante mille
hommes. En quoi consiste la par-

montant jusqu'aux genoux, ce
descendant de huguenots français

ne s'inquiète pas pour l'avenir.

S'il faut partir pour assurer sa vie,

il partira, retournera en Europe
d'où ses ancêtres sont venus. Il

choisira plutôt la Grande-Bretagne
que la France, anglais oblige. La
question ne se pose pas encore.
Intarissable, il développe longue-
ment ses théories sur la survie,

celle des Blancs, celle des Noirs,

€ dont les valeurs sont tellement
différentes »...

Nationaliste modéré. 3 pense
que M. Pieter Botha, le président
sud-africain, est loin d'avoir tout
compris, mais qu'B a «un peu
plus compris que les autres». Il

poursuit sa réflexion : c On a dit

aux Noirs : on vous donnera la

leurs après un passage au NP, ne
partage pas te même sentiment.

Ce qu'B aime dans cette forma-
tion, c'est que ses dirigeants

savent ce qu’ils veulent. *Avec
P. W. Botha, on ne sait pas où on
va. STI veut faire des réformes,

qu'il les fasse, plutôt que d'en
parler sans cesse. Parler ne sert à
rien, ce qu'il faut, c'est beaucoup
plus de discipline. »

Dans la magnifique ferme de
ses parents, à Vivo, Japie, lui non
plus, n’est pas trop inquiet pour
l'avenir. En décembre, il va se
marier et n'a pas de doute sur les

chances de ses futurs enfants,

tout en estimant qu'un jour
« l'Antéchrist gouvernera le

FamiHe defermiers sad-afHcains à Messina.

ticipation forcée à ces com-
mandos ? M. Rob Emmerich, le

responsable de la région, explique

qu'ils sont avant tout axés sur

l'autodéfense et que l'entraîne-

ment consiste en des séances,

une fois par mois, d'exercices de
tir. « On apprend également aux
enfants à nous aider, ajoute-t-il.

Ils savent où se trouvent les

armes et tes munitions. »

Pour Jurie Neethlang, c’est

surtout l’occasion de retrouver les

copains sur le terrain de tir et de
boire des bières. « Vous savez.

dit-il, depuis notre enfance, on
sait se servir d'une aime et ici

tous les fermiers en ont toujours

eu. » En clair, la routine. Pourtant,

les militaires sont là, discrets. Un
camp d'une quinzaine d’hommes
est inta lié non loin de la ferme de
M. Jurie Neethlang, et sa pré-

sence rassure.

Chacun

ses raieras...

En bordure du Zimbabwe, une
double clôture grillagée a été édi-

fiée il y a quelques années. Cer-

taines fermes sont également
contes d'une barrière de 3 mètres
de haut, mais rien qui ressemble à

une zone assiégée, avec ses habi-

tants le doigt sur la détente de
leurs armes. « Les protections en
grillage ont surtout valeur psycho-
logique». admet M. Johann de
Villiers, en jetant un cotas d'œil de
temps à autre, de son petit
bureau, sur la quarantaine
d'employés noirs qui condition-
nent des épis de maïs destinés à
l'exportation. «Je planifie, ils

exécutent, etça marche. »

Imposant, bien campé sur de
robustes jambes, des chaussettes

môme éducation, on vous bâtira
des maisons et vous serez
« blancs » comme nous. Mais ça
ne marche pas. On dit qu'ils ne
sont pas dvHisés. Qu'est-ce que
cela veut dire, civilisé ? Qui
sommes-nous, pour leur dire
qu'ils ont tort et que nous, nous
avons raison ? On n'est pas faits

pour survivre en Afrique. Combien
reste-t-3 de Blancs en Afrique ?
Dans cinquante ans. U sera impos-
sible de maintenir les valeurs occi-
dentales. » Bref, « l'Afrique rede-
viendra noire », comme le dit un
autre fermier.

Dans le jarcfin de la maison de
M. Piet Maré, à Weïpe, une
dizaine de fermiers se sont réunis

pour tester un nouveau système
radio. La discussion a lieu dehors,
à l'ombre d'un arbre superbe.
Comme toujours l’accueil est cha-
leureux. Lui aussi est un ardent
nationaliste. Il est convaincu que
seul le Parti nationaliste peut
garantir la sécurité du pays.
Appartenant à l'aile gauche du
parti, 3 a confiance en la volonté
de réforme du National
Party (NP). Et si jamais le change-
ment espéré n’est pas au rendez-
vous après le 6 mai, 3 le fera
savoir. « Je suis sud-africain
avant d'être un afrikaner, «fit-il. Je
crois que le NP fera ce qu'il faut
faire dans les cinq ans, surtout
depuis qu’il est aiguBtormé par
les risques de dissidence sur sa
gauche. »

Comme tous les autres, 3 est
persuadé que le mouvement poli-

tique qui dirige depuis trente-neuf
ans la nation va au-devant d’une
large victoire et que le candidat
local mettra en échec factuel
député conservateur. M. Japie
Hoogenboezem. vingt-quatre ans,

qui a rejoint les rangs conserva-

monde avant que ne vienne la

fin ». Sa grande crainte.

Tous répètent que ce qu'ils

possèdent, ils l’ont acquis dure-
ment, ils se battront jusqu'au
bout pour le défendre. « Ce qui
est à moi est à moi», dame
M. Rassie Erasmus. Nostalgique
de Hendrik Verwoerd, ancien pre-
mier ministre et architecte de
l'apartheid, celui qui se définît

comme un «rebelle né» est mem-
bre de l'extrême droite. eS’ff y
avait un partiencore plus à droite,

fy adhérerais. » Il revendi-
que sa passion des armes et froi-

dement annonce sa solution :

«J'en tue deux cents et, si ce
n'est pas assez, des milliers. Ça
Unira bien par les arrêter. »

« Qu’est-ce qui

raras restera?»

Chez M. Rassie Erasmus tout
est daîr, tout est simple. «Je ne
veux pas être gouverné par des
Noirs dans mon propre pays. Si
par malheur cela devait arriver, je
tuerai ma femme, mes trois
enfants et moi après. Las Noirs,
ils demandent de plus en plus et
le gouvernement donne, dorme,
dorme. Qu'est-ce qui nous restera
à nous, les Blancs ? »

Aucun doute, pour M. Rassie
Erasmus, le pouvoir brade le pays.
Il dénonce sa faiblesse et préfit
une explosion des Blancs ou une
révolution par l'armée, il ne sait
pas très bien. Ce qui est sûr, c’est
qu'il ne veut pas faire partie
cf«une nation de bâtards». Les
fondements «je ses certitudes, Q
les puise dans la Bible, le refuge
suprême des afrikaners pour justi-

fier la politique ségrégationniste.

M.B.-R.
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De Faûrersité de Rhodes où 0
enseigne la littérature afrikaans

le romancier André Brink sait

avec attention révolution de son

pays. Ecrivain engagé, témoin

pessimiste, observateur déchiré,

fauteur sud-africain le plus

célèbre déclare « être fasemé
par Phistoire en train de se
faire». 11 cherche «une lueur
<Pespoir»9 bien qu’une «totale

et violente explosion » lm semble
inhitabte.

Dans Pentnetien qn*3 nous a
accordé, André Brfnk bous
donne son sentiment sur tes

forces politiques, l’état
d’urgence, le * glissement vers le

totalitarisme » du régime sud-
africain.

GRAHAMSTOWN
de notre envoyé spécial

Le scrutin du 6 mai prochain,

pour ce contestataire, est • com-
plètement sans objet, parce qu'il

confirme seulement une petite

minorité de la population et

confirme ce qui ne va pas dans le

pays, à savoir que la minorité
blanche veut décider pour tout le

monde. Mais pour la première
fols, ajoute-t-il, depuis de nom-
breuses années, le gouvernement
nationaliste est contesté au sein
même de ses rangs. Un défi signi-

ficatif dans la mesure où. si le

changement doit s’accomplir
pacifiquement, il doit venir du
groupe au pouvoir. J'ai l'impres-

sion, constata-t-il, que lafracture
au sein des afrikaners va s'élargir

rapidement. Et cela peut accroî-
tre la pression en faveur d’une
transition pacifique vers un pour-

voir majoritaire (c’est-à-dire des
Noirs), qui est inévitable. •

André Brink fait ainsi référence
aux défections, au sein dn Parti
national, de l’élite afrikaner de
l’université de Stellenbosch, ce
berceau de la pensée gouverne-
mentale, qui est devenu une pépi-
nière de nationalistes. * C’est
peut-être, souligne-t-il, le début
d’un mouvement en faveur d'un
changement véritable », tout en
estimant qu'il est déjà trop tard
pour « une transition graduelle ».

Calmement, en pesant ses
mots, André Brink considère que
les réformes entreprises sont pure-
ment « cosmétiques », sans effet

profond et que les élections auront
peut-être pour but • d’ouvrir une
porte au sein du pouvoir sur le

besoin d’un changement radical.

Mais la question reste entière ».

confie-t-ü. Convaincu que le Parti

national remportera la majorité
des suffrages, il estime qu’« aussi

longtemps que le P<rti national

et Pleier Botha (président de la

République) seront au pouvoir,

on ne peut espérer de changement

significatif. P.W. Botha. dil-ü,

n’est pas suffisamment intelligent

pour se rendre compte de la gra-

vité de la situation. Il n'a pas les

capacités intellectuelles pour réa-

liser ce que de véritables

réformes signifient ».

m Pas totalement pessimiste »,

n’ayant « jamais été aussi

proche - de ce sentiment * qu'on

puisse l’être ». André Brink sait

parfaitement que au moment de

voter, les afrikaners n’obéissent

pas à « un processus logique

rationnel. Ils votent avec leurs

tripes, ils votent enfonction d’une

tradition de soutien à

l'establishment afrikaner ».

«Négocier

pour survivre »

Dans ces conditions, l'espoir

d’éviter de sombrer un peu plus

Aartx ce que l’écrivain qualifie de
» dictature de fiât» est mince.

Pour que la lumière réapparaisse,

il faudrait qu’au moins les diri-

geants donnent à la communauté
blanche l'occasion d'un « change-
ment de direction ». Il reste per-

suadé que le gouvernement n'a

pas compris qu’une majorité est

en faveur de - réformes pru-
dentes » et qu’il • encourage la

droite dans son attitude en main-
tenant l’ossature de l'apartheid ».

Les Blancs sont-ils prêts à
s'engager sur la voie d’une modifi-

cation véritable du système
actuel ? L’ennui est que la majo-
rité d’aujourd’hui, qui sera donc
reconduite le 6 mai, ne propose
aucune portede sortie. Le blocage
a donc toutes les chances de per-

sister, d’autant que l’état
d’urgence permet de réduire les

tensions de façon artificielle-. « La
colère et le ressentiment des
Noirs croissent si rapidement,
surtout parmi les jeunes généra-
tions, que l'explosion est de plus
en plus proche, estime-t-il, l’atti-

tude du gouvernement, son
recours à des méthodes violentes.
sa stupidité, son obstination, sa
bêtise rendent imminente une
explosion violente. »

Conscient que, jusqu’à présent,
le régime n’a fait que « contracter
ses muscles pour montrer aux
Noirs la puissance dont il dis-

pose», il prédît que l’embrase-
ment est inévitable. Quelle forme
cela prendra-t-il, s'interroge cet
homme de cinquante-deux ans,

pour qui la littérature est une
arme contre l'injustice ?

(Publicité)

epttonnela. mprenaz b
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Enquête

en République sud-africaine

de plus en plus proche... » Un scrutin pour les Blancs
_ •

• (Suitedtlapremièrepage.) ciablc de leur identité s’est érodé

l écrivain André Brink - _ eb ;.u «««,?« •srS^ÆS’ÎSÏÏKiïï'S:

• Pas une collision frontale,
mais des grèves, des actes- de
sabotage bien ciblés qui peuvent
paralyser les itmnships, rendre le

pays ingouvernable, et quiforce-

.

ront ainsi le gouvernement 4
négocier, négocier pour survivre.

Je pense, ejaat&pil* que c’est le
scénario le plus probable Cela
peut seproduire très rapidement -

si c'est bien organisé, et ça l’est

deplusenplus.»
Çe qui s’est instauré est « une

trêve précaire ». 'int' câline relatif

et illusoire qui n'estmême pas mis
à profit pour la recherche (Tune
solution. Pourtant, reconnaît
André Brink, « en dépit de tout ce

y r:^
r* :
, " V, rev<J

qui est déjà arrivé, il existe tou-

jours un remarquable réservoir

de bonne volonté chez les Noirs,
la majorité d’entre.eux son tou-

•jours prêts à s'asseoir et à tra-

vaBler à un avenir commun avec
les Blancs, si seulement Us
Blancs voulaient leur donna’
Passurance qu’ils ont la volonté

de négocier ». Resteceux queTan
aimptisés « les Khmers rouges ».

les jradic&nx des townsliips. * Ils

ont,perdu patience. S'ils persis-

tent à pensa que rien de boit ne'

pourra sortir de quelque négoàa-
tlonquecesoü, ajors-.»

: UüintiiiMt
•

.
..
àeJffiâvâoa .

« Si triste que cria soit, écri-

vait ce réfractaire à r«armée de
l’apartheid-, il apparûtt que cer-

taines avancées ne peuvent être

obtenuesqueparte violence. ». ...

H est paiement convaincu gue
TANC (Congrès - national afri-

cain) «st «Jdrci déplus enplus à
une attitude de résistance, vio-

lente ». La présence communiste
an sein de cette organisation est,

selon lui, « exagérée » et ne
Finquiète par outre mesure.

- Passant en revue les courants et

les forces en présence, cet écri-

vain hors des partis» qui a pour
seule ambition d’apporter sa
pierre au combat par ses écrits,

contre ce qui est « injuste, inhu-
main, mensonger et aliénant », *e
déclare « déçu * par le chef des

ZaukMS, Mangosathu Bnthekzi.
et sans iHuaian sur le pouvoir éco-
nomique. Il estime que le premier

.

ministre du Homehmd du Kwa-
zulu « n perdu tout crédit » parce

que « réduit, à travers l’inkatha,

à des méthodes violentes, suivant

en cela Texemple-du régime
Boiha ».

Quant an monde des affaires,

André Brink constate qrcy pour
les Noirs, « l’apartheid est consi-

déré, à tort ou a raison, comme
un allié du capitalisme. Ils

votent, dit-il, ces capitalistes

comme des gens en train de. se

prépara eux-mêmes à prendre le

pouvoirpour établir une nouvelle-

forme de colonialisme. Jusqu’à
tris récemment, fait remarquer
André Brink, i’aparthrid leur a

parfaitement convenu. Mainte-
nant qu’unfutur différent se pro-
fite. ils essayent de s’aligna sur
les autreforces. »

Cet auteur riaitvoyant, amou-
reux d’un pays qu’il avait -songé

quitter en 1963 pour s’installer en
France,' avait découvert â Paris,

lnsde son premier séjourde 1959
à T961, « qu'il était - possible
d’entretenir des relations avec les

Noirs ». Une [aise de comcicacc-
qui a fait de cet afrikaner tour-

menté un croisé contre rapar-

theid, et déboutaient « vue voca-
tion impitoyable .

contre
l’hypocrisie ».

Impliqué dans cequi se passe h
l'échelon de.la «y«mwwinpmt^ noire

de sa ville, Q essaie de trouver le -

temps d’écrire, ce qui n’est pas
facile « quand des gens sont tüis
sur la colline juste enface, dans
la tcnvnshtp ». Partagé entre sa

lutte contré « un régime qui dénie
à des gens leur humanité la plus
élémentaire simplement parce

.

qu’ils sont noirs », et son besoin

viscéraT d'écrire, même ri récri-

ture « est un Instrument de libé-

ration». André Brink éprouve
« un sentiment de trahison » s’il

n’Cst pas partie prenante à ce qui

se passe sous, ses yeux. « Une
éprouvante et permanente'
bataille intérieure ». <fit-3.

'

André Brinlr met actueHement
la dernière main à son ouvrage-
intitulé précisément Etats
d'urgence. Son thème : •Un
homme qui est en train essaya
d’écrire un livre alors que lepays
s^enflammei » Ce qm démontre à

.

qnd pointb situation de son pays
Faffecte au plus profond de Iuî-

mSmc. Un roman d’aetuafité pour
se prouver que, quand il est

encore passible d’écrire, ü y a
malgré tout Une étincelle d'espé-

rance.

MLB.-R.

- (Suitedelapremièrepage.)

En réalité, fait remarquer
rauteur, le scrutin, même s'il n’est
réservé qu'aux Blancs, concerne
directement et au premier plan les
Noirs. L'avenir politique de la

majorité est inscrit en filigrane
A»tm traie jeg thèmes de la campa—
gne. *// est erroné, écrit Alhster
Sparks, de différencia politique
blanche et politique noire. Le
dilemme sua-africcdn n’estque le

défidu nationalismenoirenvers le
nationalisme afrikaner, qui a le

!

monopole dû pouvoir. Ce qui
signifie que l’interaction des deux
est ce qui va, enfin de compte,

, déterminanotreavenirà tous.»

Un enjeu que toutes les organi-
sations anti-apartheid ont bien
soupesé, puisque aucune d’entre

elles n'a appelé officiellement les

Blancs à boycotter ces élections
anticipées, bien que les qualifiant
souvent de « non-événement », de
•comédiebouffonne» ou de «Me-
tique de diversion». •Penser que
le problème du partage du pou-
voiraveclesNoirspetitêtrerésolu
en l’absence’ de ceux-ci est ridi-

cule», sonfigne le docteur Natho
Motlana, président de l'Associa-

tion civique de Soweto.Même rila

?
uestion centrale qui domine
actuel débat est souvent escamo-

tée, elle est au cœur du scrutin.

Murphy Morobe, porte-parole de
l’UDF (Front démocratique. uni),,
a paumé te raisonnement un peu
plus loin. •La conduite des Blancs
devant les urnes va détermina la

période qui nous sépare de la
guerreou de lapaix.»

'

- Cependant, personne ne se fait

dilutions. Les au
pouvoir mm interruption depuis

trente-neuf ans, sont donnés
gagnants pour oes neuvièmes élec-

tions législatives depuis leur vic-

toire de 194S. La seule interroga-

tion est de savoir de combien leur

majorité sera rognée à droite
comme & gauche de l'échiquier

politique, et quelle utilisation ils

feront deleursuccès.
11 est indéniable que lesoutienà

cette formation encore considérée
par les afrikaners comme indisso-

ciable de leur identité s’est érodé
.an cours des consultations succes-
sives, ainsi qu’en témoignent les

chiffres. Cette fois - plus que
jamais,sa popularitésemesurera à
l’annedeTabsentéisme. Les polito-
logues prédisent un taux nette-
ment supérieur à celui de 1981
(31 %). Ce qui est possible, à en
juger par le manque d'intérêt que
manifeste la population pour cette
échéance

Unecampagne
morose

*

Certes, 1e développement de la

télévision, qui n’avait que cinq
années d'existence es 1982, joue
un Mc non négligeable dans la

démobilisation attestée par une
y«î«niww. réduite aux meetings
électoraux— Mais cela n'explique
pas tout. On aurait pu s’attendre ft

une fiévreuse empoignade sur les

questions vitales pour revenir du
pays. En fait, la campagne est [do-
tât morose et pasrionpc peu l'opi-

nion publique. « Personne
n’avance vraiment quelque chose
de nouveau », constate te quoti-

dien pro-gouvememental The
Citizen, qui qualifie tes de
« monotones ».

L'Afrique du Sud paraît unpeu
désabusée, tant Tissne est certaine.
De plus, le mode d’élection à
Câméricaine, voire& remopéenne,
n’a pas encore franchi tes fron-
tières du pays. Pas d’affiches qua-
tre sur cinq en couleurs, ni despots
pnhKrît«TrT-y

t
ni de HinfrwminnM

entre candidats rivaux A la télévi-

sion d'Etat, laquelle favorise

outrageusementlepartiau gouver-
nement.

Quandonsait çue la trèsgrande
majorité ne sont informés que par
ce média, on mesure te» répercus-

sions que peut avoir te traitement

privilégié accordé au parti domi-
nant et comprendre l’apathie des
électeurs quotidiennement
abreuvés par un sempiternel dis-

coure sécuritaire face à la menace
noire (swart gewarr ) et A Fhydre
du communisme représentée par
FANC. L’état d'urgence a, d'antre

Des ultras aux «rénovateurs »

JOHANNESBURG \
de notre correspondant

S
I les chances tfas partisans

d'un apartheid pur et dur
' de grignoter des sièges A

fa majorité sontfables, fa scrutin

du 6 mai permettra en tout cas
de jauger l'importance du cou-
rant de- droite. Il représentait
14,6 % dee suffrages exprimés

en. 1381, mats 8 n'est pas -évi-

dent que ces ultras aient autant
gagné de terrain que leur» «An-
géants fa prétendent

.
Le président de ia RépuMque,

en convoquant ces électiàts,

n'avait pas prévu une entre fis-

sure au sein de ses troigMS,

cette fix» sur sa gauche. La jour
. môme de rannonce de fa date de
fa constatation, M. Denis Wor-
raft. -ambassadeur A Londres,

démissionnait avec fracas et èe
présentait, sous l'étiquette
«indépendant», contra M. Chris

Heunis, successeur potentiel de
M. Pister Botha. L'ancien diplo-

mate est devenu atfourd’hii fa

porte-drapeau <fune fironde au
sain-du Parti nationa&sts, qui

s'est développée au coeur même
du berceeu efrScaner : runiver-
sité de Steflenbosch, pépinière

de ta classe «firigeante. Cette
contestation est illustrée par fa

défection de trois cents profes-

seurs, véritable
.
hénKxrregie de

HntefiiaaatBia, qui eoufigne fa

bamgieroute inteUectuelfa et
Idéolo^que du Parti nationaL

. Avec trois candkfats, ce cou-
rant rebeUe ne menace pas ta

«fraction ctepiartLinaiejl amorce

une «atëance modérée», ainsi

«qu'elle sa nomma, regroupant fa

tendance libérale : les indépen-
dants. fa Parti fédéral progrès
siste (PFP), qui devrait gagner du
terrain, et ce qui resta du NRP
(New Republic Party), avec
lequel la PFP a conclu des
afiances locales. Le projet

proposé par cas rénovateurs,

considéré comme une lueur
d'espoir «fans J'uravers stérile

«tes nationalistes, n'a pourtant
rien de révolutionnaire. Les
conceptions de M. Dents Worrall

sur l'état «furgence, la libération

«fa Nelson Mandela, fa suffrage

universal pour les Noirs ou tas

pourparlers avec l'ANC ne «Affé-

rent guère de celles «les diri-

geants, à ceci près qu'il semble
plus sincère dans sa volonté de
négocier et de démanteler-
l'apartheid. Certains vont
jusqu'à soupçonner une ruse
machiavéikjue de la majorité,

«aie opération de «Aversion...

.

Un peu plus de trois mitions

d’électeurs blancs auront A
départager 480 cantfidats A 166
sièges de députés è la Chambre
blanche du Parlement bicaméral
(HooseofAssembty).

Gsie-c» est composée de 178-
membras : parmi fae douze res-

tants,, «matra' sont nommés par
le chef de l'Etat et huit autres

élus par fAssemblée selon un
système de représentation pro-
portionnelle.

Actuellement, fa Parti national

détient la majorité absolue avec
120 sièges: Lee 68 autres sont
répartis ainsi : 26 pour fa PFP

(Parti fédéral progressiste},

.17 pour la PC (Conservative
Party), 5 pour fa NRP (New
Republic Party), 1 pour fa HNP
(Herstigste NasJonale Party),

auxquels il faut ajouter 2 indé-

pendants et 7 sièges vacants.

Lors des précédentes Sec-
tions législatives, le 29 avril

1981, fa Parti national avait

remporté 131 sièges. En mare
1982, une scission s'est opérée
au sein de cette formation, qte

entrai» fa défection de 17 par-
lementaires, lesquels formèrent
fa Parti conservateur sous la

«Érection de M. Andrtas Treur-
nicht.

Sur les 480 cantfidats an Ace,

164 sont présentés par le MP.
126 par te CP, 86 par te HNP,
82 par fa PFP, 154 par le NRP et

8 autres ont rétiquette « indé-

pendants ». Parmi ces derniers,

trois sont d’anciens nationa-
listes.

Les «iéputés sont élus pour
cinq ans. Leur mandat, qui
venait è échéance en 1986, a
été prorogé après Tadoption, par
réfvendum, le 2 novembre
1983, d'une nouvelle Constitu-

tion entrée en vigueur en sep-
tembre 1984b Cette Constitution
a instauré «faux Chambras sépa-
rées, l'une indienne, l’autre

métisse. Le 30 janvier 1987, fa

président de fa République a
annoncé <te> élections anticipées

pour la Chambre blanche unfaue-
ment Normalement, tes députés
des trois Chambras doivent
ratmener devant les électeurs à
réchéance prévue de 1989.

M.B.-R.

--'y... - .>
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Le présédeet, M. Pleter Botta.

part, consîdéraUeineiit accentué d’acccssk» des Noirs « au plus
la coupure avec les réalités en pri- haut niveau de dérision », en ne
vaut tes citoyens «FïnftH'mations faisant référence qu’à un système
sur les aspects concrets d'une «vise de cooptatkm qui a prouvé qu’il ne
profonde. pouvait pas fonctkmner. On répète

Cette constatatKjn ne doit pas depuis «les aimées qu’il faut trou-

faire oublier que les afrikaners ver des structures politiques pour
vouent ttn attachement viscéral A tes dix militons «te Noire urbanisés

Leur parti, symbole «fane longue qui n’ont pas la possibilité de votea-

hxtte pour l’accession an pouvoir, dans tes hontelands et on ne fait

Ils ne se privent pourtant nas de le «pie ressortir le vieux concept de
critiquer, rnnîa par un réflexe de * ville-Etat » qui ferait de Soweto
survie, une majorité «fentre eux une nation.

continuent de lui accorder leur Le Parti national, qui se définît

confiance, car rien ni personne ne «xunme le parti <ie la raison,du bon
peutactuellement mettre en échec sens, «in « milieude la route », ne
sa suprématie. Ni la droite ni les fait qu’extirper de scs cartons A
libéraux. idées des solutions «pii n'en sont

Une droite qui, pour le chef de pas et rejette la seule proposition

l’Etat, représentait une menace constructive, faite par fassocia-

cnrissante pour son électorat En tïon lndaba (réunion) : la création

appelant A des Sections antici- d’une structure multiraciale pro-

pées, fl a voulu notamment la vindale dans le Natal Le flou de
contenir et la réduire à sa juste scs projets ne penne

place. Son importante est néan- œr crédit A la prem
moins réelle, mais rimpacten sera son slogan • Réforn

réduit pour casse de division. En **0» L® ,Pp
effet, malgré des tentatives de Répnbl^ne a été

mouvement d'extrême droite net : • Je n ai jamai

l’AWB (Afrikaner Wemstands Bible que. pour être

Beweging, Mouvement de réas- ***”» Je "!* i

tance afrikaner), mouvement frire plaisir à lau
«fextrême droite aux relents <ie dire au Noir,

fascisme — qui ne présente pas de Pour FAzapo (Azi

candidat, — en vue dominer les Organisation), il est i

forcesdnHNP (Herstigste Naâo- condnre que, « si les

nale Party, extrême droite) et dn ' sent sia la stratégie

CP (Parti conservateur) , aucun, ques, ils sont unani

pacte électoral n’a pu être signé, s’agit d'empéchet
JeHNP fa CP de vouloir d'accéder aux allée

te phagocyter et je CP jugeait les pour décider de la

appétits de son rival un peu trop p**ys ». En dépit de «

grands. « L'ira voulait le mariage, tten cjonque, il est év

alors que l’autre ne désirait que le mutations «mt en tra

concubinage », pour reprendre la dans les milieux polr

formule «fun nationaliste. Face au double assau

Les lézardes dans la «âtadelte tectads et de sa dr

afrikaner n’en sont pas moins pro- natKinaJ raque pour

fondes. Elles contribuent A paraly- fo».o® histmn

ser un peu plus la machine natte- attendre la mapnu
naliste, qui, de crainte de sufmges e^rimo,

provoquer une scission sur ses “ désaffection «le

flancs gauche ou droit, n’en finit constitue un autr

pas de tergiverser, mécontentant
les deux champs. Les discours Après le 6 mai, M.
«xmtradictoires «les ministres A parvientlra-t-ü A éviti

propos, parexemple, des modifica- twndes «tednrement

ttens A apporter A la loi snr l*habi- aftflœner,sonobsessi

tat séparé Group Areas Act - lera faroucheinentja
qu’il nvest pas qnestion d’abolir — son man«lat,en 1989,

ont clairement démontré J’impré» tïon est bien de le terr

cisten des intentions dn pouvoir en aprèscinq ansdeprit
matière de réformes, promises sens aussi bien que
mnïB jmnoig formulées c(Bcrètc> annoncé lors d’un m«

ment. rai, nous aurons ena

On de parier «/*« élar- ^ choses àfaireensc

gissement de te démocratie », MICHEL BOLE-

ses projets ne permet pas de don-
ner «redit A la première partie de
son slogan « Réforme oui. reddi-
tion non». Le président de la

République a été parfaitement

net : « Je n’ai jamais lu dans la
Bible que, pour être un bon chré-
tien, je devais me suicider pour
faire plaisir à l’autre», c’est-à-

dire au Noir.
Pour l’Azapo (AzanianPeople’s

Organisation) , il est donc fatale de
condure que, • si les Blancs diffè-
rent sur la stratégie et les techni-
ques, ils sont unanimes lorsqu’il

s’agit d’empêcher les Noirs
d'accéder aux allées du pouvoir
pour décider de la destinée du
pays ». En dépit de cette affirma-
tion cynique, il est évident que des
mutations sont en train de s’opérer
dans les milieux politiques blancs.
Face au «teuble assaut de ses intel-

lectuels et de sa droite, le Parti
national risque pour la première
fois de son histoire de ne pas
atteindre la majorité absolue «tes

suffrages exprimés, «Fautant que
la désaffection de la jeunesse
«institue un autre handicap
sérieux.

Après 1e 6 mai, M. Pieter Botha
parviendra-t-il A éviter l'accentua-

tion des «téchiremente de la nation
afrikaner, son obsession ? H y veil-

lera farouchementjusqu’à la fin de
son mandat, ra 1989, carsoninten-
tion est bien de 1e terminer. « £r jz.

aprèscinq ansdeprésidence,jeme
sens aussi bien que ce soir, a-t-il

annoncé lors d’un meeting électo-

ral, nous aurons encore beaucoup
dechosesàfaireensemble. »

MICHEL BOLE-R1CHARD.
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Afrique

TUNISIE

Le secrétaire général

de la Ligne des droits de l’homme

a été interpellé

Tunis (AFP). — M. Khcmals
Chamary, vice-président de la Fédé-

ration internationale des droits de
l'homme (FIDH) et membre du
bureau politique du Mouvement des

démocrates socialiste (MDS, oppo-
sition reconnue), a été appréhendé

mardi 28 avril dans l'après-midi à
son bureau à Tunis, a indiqué son

épouse, qui a déclaré ne pas connaî-

tre les motifs de cette interpellation.

Secrétaire général de la Ligue
tunisienne des droits de l’homme
(LTDH) , M. Chamary avait assisté

rinne la matinée de mardi au tribu-

nal de Tunis au procès en appel de
quatorze militants de l'opposition de
gauche, en présence d'un observa-

teur officiellement mandaté par la

FIDH. La cour a décidé le report au
5 mai de ce procès.

En revanche, trois fondamenta-

listes proches du Mouvement de la

tendance islamique (opposition inté-

griste), qui avaient été condamnés
par défaut à six mois de prison en

1981. ont vu leur peine confirmée

par la cour d'appel de Tunis.

Le verdict a été prononcé en
l'absence des trois accusés, M. Sah-

noun Jouhn, membre de la Ligue
tunisienne des droits de l'homme
(LTDH), et deux autres personna-

lités islamiques. Leur défenseur,

Mc Saïda AJcremi, a expliqué leur

absence par leur crainte d'être inter-

pellés dans le cadre de la vague

d'arrestations qui touche les milieux

islamistes proches du MTI depuis la

fin de février. La semaine dernière,

trois autres fondamentalistes, égale-

ment condamnés par défaut eu

LIBYE

Les liens entre Tripoli

et le terrorisme

selonNBC
La chaîne américaine NBC a

affirmé, mardi 28 avril, que des gre-

nades abandonnées par des Libyens
au Tchad appartenaient au même
lot que celles utilisées lors d’atten-

tats terroristes commis ces dernières

années, notamment en Europe.
Citant des « sources des services de
renseignements •. NBC indique que
les grenades portaient des inscrip-

tions d'usine et des numéros de kns
identiques à ceux des grenades utili-

sées à plusieurs occasions : attentats

aux aéroports de Rome et de Vienne
en décembre 1985 (dix-huit morts),
détournement d'un avion égyptien

sur Malte en novembre 1985, atten-

tat dans un café parisien en septem-
bre 1985, attaque contre un club

d'officiers en Turquie.

Selon NBC, ces grenades - de
type F-l, - trouvées dans des dépôts

laissés par l’armée libyenne après sa
débâcle au Tchad, ont été fabri-

quées eu URSS en 1980, puis four-

nies à la Bulgarie, qui les a reven-

dues à la Libye eu 1983.

La précision des informations
fournies par ces » sources des ser-

vices de renseignements - est évi-

demment fort intéressante. Elles

semblent établir très clairement une
« filière libyenne • dans le territoire,

alors que jusqu’à présent les preuves

matérielles impliquant Tripoli dans
les attentats de ces dernières années

étaient restées assez faibles. Encore
faut-il approcher ces informations
avec une certaine prudence, la

presse américaine s’étant cUe-méme
élevée à plusieurs reprises contre les

campagnes de - désinformation *

menées par certains services améri-
cains aün de déstabiliser le régime
libyen.

• Reprise du procès de
Boitasse. - Le procès de l’ex-

empereur Jean-Bedel Boksssa a
repris, lundi 27 avril. La soixante-
neuvième audience s’est déroulée
après une semaine de suspension
chie à l'absence de l’assesseur du
président de la cour criminelle de
Bangui. - (AFP.)

• NIGER : M. Dion Hamani
remis en liberté. — L'ancien prési-

dent Diori Hamani a recouvré la

liberté, ta mesure d'assignation à

résidence dont il faisait l'objet depuis

près de deux ans ayant été levée,

a-t-on appris, lundi 27 avril, de
sources informées à Paris. Agé de
soixante-dix ans, M. Diori Hamani a
été durant quatorze ans président de
la République du Niger après l'indé-

pendance, en I960, ayant été réélu

en 1965 et en 1970. Renversé par

une junte militaire cfirigée par l'actuel

chef de l'Etat, M. Seyni Kountché, le

15 avril 1974, il a été emprisonné

durant six ans au camp militaire de

2hder (à 1 200 kilomètres à l’est de

la capitale). Placé ensuite en liberté

surveillée (avril 1980) dans une villa

à Niamey, 3 fut Jfcéré le 15 avril

1984,
avant d'être & nouveau assi-

gné à résidence en juin 1985.

1981, avaient déjà vu leurs peines

confirmées en appeL

Quant au président du MTI,
M. Rached Ghannouchï. déjà
condamné à dix ans de prison en sep-

tembre 1981 pour « constitution

d'une association illégale, atteinte à

la dignité du chef de l’Etat et diffu-

sion de fausses nouvelles ». U doit

comparaître prochainement devant
le juge d’instruction. Libéré en août

1984. il a été à nouveau arrêté le

9 mars dernier.

D’autre part, en réaction an com-
muniqué du MTI, qui réfutait les

accusations portées contre lui

(leMonde du 29 avril) , le gouverne-
ment tunisien a déclaré mardi être

« fermement décidé à empêcher les

islamistes de nuire ». accusant de
« duplicité » le Mouvement de la

tendance islamique.

Dans une mise au point, répon-

dant aux «allégations» du MTI,
une source autorisée citée par l’AFP
a estimé qu'il y avait * contradic-

tion » entre les propos et les actes

des islamistes : - Ce sont leurs pro-
pres actes gui sont en train de les

démasquer. »

Rejetant rafflrmatiori du MTI
selon laquelle ce mouvement a été

• poussé à ta violence » par des

• provocations ». cette même source

a accusé ces intégristes d’être à l'ori-

gine de la « terreur physique qu'ils

imposent à l'université », des • atta-

ques organisées froidement calcu-

lées contre lesforces de l'ordre » et

de l'utilisation de « la violence

comme principe de pensée et
d'action ».

Enfin, le président tunisien Habib
Bourguiba a regagné mardi soir

Tunis, à l'issue d'une tournée de
douze jours dans trois gouvernorats
(préfectures) du Sud tunisien, mar-
quée par le lancement de plusieurs

projets de développement dans ces

régions déshéritées proches de la

Libye.

Dans cette tournée, la plus longue
effectuée dans le Sud depuis le

début des années 80, le président

Bourguiba, qu'accompagnait sa
nièce, M™ Saïda Sassi, s'est rendu
successivement à Sfax, deuxième
ville de Tunisie et capitale économi-
que du Sud, à Gabès, métropole
industrielle, et enfin à Medenine et

dans l*IIe de Djerba, importante

zone touristique.

ÉGYPTE

de fermer les bureaux de FOLP

Le Caire (AFP). - La décision
du gouvernement du Caire de fer-

mer, lundi 27 avril, les bureaux de
l'OLP en Egypte suscite des
réserves dans les milieux de l'opposi-

tion. M. Ibrahim Cboukri, le prési-

dent du Parti de l'action socialiste,

allié avec les Frères musulmans et

les libéraux (60 sièges sur 458 à
l’Assemblée) lors de la campagne
pour les élections législatives du
6 avril dernier, a qualifié cette déci-

sion de » hâtive ». « Il incombait au
gouvernement de soumettre la ques-

tion à l'Assemblée ». a-t-il déclaré,

ajoutant : - Yasser Arafat a tenté de
trouver une formule équilibrée lui

permettant ae ramener au sein de
l’OLP les éléments dissidents tout

en maintenant ses relations avec

l’Egypte. • Cependant, M. Wahid
Rafaat, vice-president du nëo-Wafd,
soulignant qu’il s’exprimait à titre

personnel, qualifiait de « réaction

naturelle » la décision du gouverne-

ment face à P- attitude outrageante

de l'OLP ». En revanche, un autre

membre de la direction du néo-

Wafd, qui a demandé à garder l’ano-

nymat, a qualifié pour sa part la

réaction égyptienne de » trop rapide

et tropforte ».

M. Nayef Hawatmeh, chef du
Front démocratique pour la libéra-

tion de la Palestine, s’est, de son

côté, vigoureusement élevé contre

une décision qui, selon lui, relève du
chantage. M. Farouk Kaddoumi,
pour sa part, a affirmé qu'il n’y avait

- aucune justification pour une telle

mesure die la part de l'Egypte ». et

que cette décision • n’aura comme
effet que de ternir la réputation de
t Egypte dans le monde ».

Asie

SBT-LANKA : le président désemparé face à la guérilla tasgufe

M. Jayewardene qualifie d’« hitlérienne »

la politique de l’Inde à l’égard de Colombo

• MAROC : le sort des enfants
du général Oufkir. — t Le gouver-

nement souhaite la démence » pour
l'épouse et les enfants du général

Oufkir, a affirmé M. Claude Malhuret,

secrétaire d’Etat chargé des droits de
l’homme, mardi 28 avril, à Rennes.
Interrogé sur l'appel lancé par quatre

des cinq enfants du général Moha-
med Oufkir, qui ont réussi à fuir leur

lieu de détention avant d'fitre repris,

M. Malhuret a déclaré : * Ce qui

importe dans cette affaire c’est

l’intérêt des personnes. Les avocats
des enfants ont demandé la dé-
mence à leur égard, et c’est ce que le

gouvernement français souhaite éga-
lement. » m En accord avec les avo-
cats et les enfants, a-t-il conclu, je

n’en diraipasplus dans l’intérêt de la

famille. »

COLOMBO
de notre envoyé spécial

« Hitlérienne. » Le mot est lâché

devant noos par un homme politi-

quement aux abois. M. Junius

Richard Jayewardene, président

désemparé d’un Etat traversé de vio-

lences et de terreur. Il dénonce la

politique suivie par l'Inde à l'égard

de Sri-Lanka. Celle-ci • n'est pas
conforme à son héritage (--J C’est

peut-être une politique hitlérienne

- HITLERIAN - le vieux chef

épèle pour les six journalistes inter-

loqués - mais certainement pas
gandhienne »

Amertume, accablement, déses-

poir. Né en septembre 1906 dans
une famille prospère et bouddhiste,

M. Jayewardene ne reconnaît plus le

monde qui l'entoure. « Que puis-je

faire, dltes-le moi. vous ? » Pour cet

ancien avocat, comme le mahatma
indien qu'il a connu et admiré,
« rien ne peut justifier » la position

de New-Delhi à son endroit. Il

accuse » les armes des terroristes

viennent de l'Inde (—) » Leur chef,

Vellipulai Prabhakaran, leader du
mouvement des Tigres — * un meur-
trier avoué est reçu avec les hon-

neurs par le gouvernement du
Tamil Nadu. (....) L'Inde sait que
notre armée peut réduire Jaffna —
le bastion tamoul du Nord - si elle

empêche les livraisons d’armes.
Pourtant, elle ne fait rien Cela
revient à aider les terroristes. »

Personne, en réalité, ne fait rien.

« Aucun pays au monde ne nous
aide. (.„) ILs parlent tous de démo-
cratie et pas un seul ne soutient la
nôtre. » Un demi-siècle de politique

pour en arriver là !

Le vieil homme sur son île en
flammes ne comprend plus. Lui qui

a rapproché la « République socia-

liste» sri-lanlcaise aussi près que
possible de l’Occident, lui qui se dit

* prêt à signer demain un traité

d’amitié et de coopération avec les

USA • (1); lui qui a renoncé à scs

idéaux non alignés — « les seuls

non-alignés de la terre aujourd'hui
sont l'URSS et les Etats-Unis ». -
voilà que ses amis l'abandonnent.
Au soir de sa rie, celui qu’on appe-
lait autrefois le «de Gaulle asiati- .

que » découvre qu’il n’avait que des

fPublicité
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Un malaise médical
à l'hôpilal

70 % des postes de praticiens hospitaliers mis au concours
restent vacants.

Les démissions de praticiens temps plein, attirés par un sec-
teur privé commercial plus lucratif, se multiplient.

Les départs vers les services fes mieux équipés, offrant donc
des conditions de travail plus attractives, mettent en diffi-

culté un nombre croissant d’Hôpitaux.

La réforme de l’internat, en vidant en grande partie les

Hôpitaux Généraux de leurs internes de spécialités, a grave-
ment perturbé les structures médicales de ces établisse-

ments.

Il est donc urgent :

• DE RENFORCER LES EQUIPES DE PRATICIENS
HOSPITALIERS

• D’AMELIORERLEUR STATUT SOCIAL

• DEMETTRE EN PLACE UN POST-INTERNAT

FEDERATION HOSPITALIERE DE FRANCE - 33, AVENUE D’FTAUE - 75013 PARIS

alliés de circonstance. Et les circons-

tances présentes ne lui sont pas favo-

rables.

Les rapports de forces non plus.

« Vous avez vu la taille de Sri-

Lanka ?. nous disait, l’an dernier.

M. Rajiv Gandhi, c’est une caca-

huète. »

Maintenant, fragile et attendris-

sant Hong sa longue tunique blanche,

le vieil aristocrate s'en rend bien

compte. Et D est pathétique. « Je

lance par votre intermédiaire un
appel au secours. Nous avons
besoin d'armes et d’argent Nous
avons besoin de vos conseils et de
votre sympathie. » B s'enlise. Il dit

qu’il veut la paix à tout prix. U ne

s’est pas rendu compte que la bombe
de la semaine dernière à Colombo,
en retournant l’opinion internatio-

nale en sa faveur, avait marqué un
tournant

Lui qui. tout au long de sa car-

rière, a su manœuvrer les uns et uti-

liser à son avantage les rapports de
forces, il ne sait plus aujourd'hui s'il

doit être ferme ou conciliant mena-
çant ou implorant Alors il alterne, il

hésite, il tire sur toutes les ficelles à

la fois.

« Nous ne discuterons plus avec

les terroristes tant qu’ils n'auront

pas rendu leurs armes. Nous en
avons aussi (._). Le terrorisme doit

être complètement éliminé avant
une éventuelle réouverture des négo-
ciations politiques, claires et

nettes. » Un langage de chef, et puis

une hésitation : • L'Inde peut peut-
être encore nous convaincre de
reprendre les pourparlers à condi-
tion qu'elle nous donne des garan-

ties que la violence cessera
) Je

ne ferme aucune porte Nous
faisons la différence entre Rajiv
Gandhi et ceux qui l’entourent (... ).

Je ne le blâme pas personnellement,

non. pas lut •

«Pas de solution

militaire permanente»

Ouverture? Fermeture? Rup-
ture? Depuis quatre ans qu’ils font

la navette entre New-Delhi. Madras
et Colombo, les médiateurs indiens

ont beaucoup changé. Certains
étaient ouvertement. pro-Tamotxls,

d’autres se sam montrés plus com-
préhensifs à l’égard des Cinghalais,

tous cependant étaient d'accord sur
une chose: rien n’est plus volatile

que le pouvoir sri-lankais. • Ils chan-
gent d’avis tous lesjours, ou ils par-
tent simultanément plusieurs lan-

gages. » Normal, puisque le chef
vacille.

Les opérations qui se poursuivent

là-haut, dans le Nord, sur les bases

rebelles de Jaffna sont-elles ou mm
le prélude à un assaut final ? « Oui,

si vous retirez le mot final (~.) Il

n’y a pas de solution militaire per-

manente. Aucune région ne peut être

totalement vidée du terrorisme (... )

'

La question d’un tapis de bombes
sur Jaffna et Voccupation de toute
la péninsule est à l’étude (...) Nous
faisons notre possible pour éviter

les victimes civiles. Mais vous
savez, dans des situations pareilles.

il y en a toujours, malheureuse-

ment ».

L’élocution est lente et parfois

confuse. Les idées ne le sont pas

moins.

« Vous savez, nous disait il y 3

quelques semaines un ministre

important de son gouvernement, les

négociateurs indiens essaient tou-

jours de rencontrer le - Vieux » en

tête à tête. El le pire est qu ils par-

viennent parfois à lui soutirer des

engagements totalement contraires

à nos intérêts. »

Premier ministre en 1977, prési-

dent en 1978, président exécutif élu

au suffrage universel en 1982, le

«Vieux», comme on dit familière-

ment à Colombo, ne sait plus dire

non. Même à ceux de ses ministres

qui, en coulisse, l’accusent de séni-

lité. Qui commande aujourd'hui à

Colombo? M. Premadasa, le chef

du gouvernement, qui qualifiait,

lundi 27 avril, d’« ennemis numéro

un de Sri-Lanka » ceux qui s'avise-

raient de lui conseiller l’ouverture de

négociations « avant l'élimination

totale du terrorisme » ? M. Alhu-

lathmudali, le jeune et puissant

ministre de la sécurité, qui indiquait

le même jour que la médiation

indienne restait la bienvenue ? Ou
M. Dissanayeke, responsable du
développement et de la colonisation

des terres nouvellement défrichées ?

Qui, de ces trois héritiers potentiels,

a l'oreille du patriarche ? • C’est

moi le patron /- tranche le prési-

dent « Je suis le premier chef exé-

cutifélu par l'essentiel du pays (... )

Je contrôle une majorité écrasante

au Parlement. Je peux faire voter

toutes les lois nécessaires etprendre

toutes les mesures utiles. »

Le regard voilé par les ans s'est

soudain rallumé, le ton est plus

ferme, un sourire complice se des-

sine aux coins du lourd visage.

Quand il est question de pouvoir, le

« vieux renard * - c’est ainsi qu’on

le surnomme à New-Delhi -
retrouve toute sa vigueur. - Un dau-
phin ? Non.je n'en ai pas pour l’ins-

tant (...) Dé toute façon, si le

conflit n'est pas réglé, il sera diffi-

cile d’organiser des élections géné-
rales (...) Il n’est pas du tout exclu

qu’un nouveau revirement ait lieu

pour étendre.mon mandat ,et peut-

être aussi celui de l'Assemblée. On
verra tout cela à la fin de l'année

prochaine » (2)

.

Le bateau ivre sri-lankais a peut-

être perdu sa boussole. Il n'est pas

prêt, semble-t-il, de changer de capi-

taine. Pour le meilleur ou... pour le

pire.

PATRICE CLAUDE.

(1) « Sur le modèle de celui signé en
1971 entre l'Inde et l’Union soviéti-

que ». précise-t-il ironique.

(2) L’Assemblée nationale actuelle,

dans laquelle le parti du président
(UNP) détient une majorité des deux
tiers, a été élue en 1977. En décembre
1982, peu avant ta date prévue des élec-

tions générales, M. Jayewardene.
devenu président, organisa un référen-
dum au terme duquel sa majorité parle-
mentaire restait en place jusqu’en juillet

1989.

CHINE

Où l’« amitié » prend son sens...
Il fut un temps, à Paris, où un

colloque sur la Chine organisé
par les Amitiés franco-
chinoises (1) relavait de la célé-
bration collective d’un rite à la
gloire de la «pensée de Mao
Zedong > et de ses applications
- toujours réussies - dans le

pays le plus peuplé du monde.
De très sérieux universitaires
parisiens se joignaient à la com-
munion administrée aux fidèles
par quelque officiant militant en
vue, entouré d'enfants de ehoeir
et sous l'œil bienveillant de
membres de l'ambassade de
Chine.

Rien de tel à présent. La jour-
née d'information sur le thème
« Où va la Chine ? ». organisée
par l'association sous l'impulsion
de Pierre Gentelle, directeur de
recherche au CNRS, fe mardi
28 avril, a permis d’évoquer sans
faux-semblants les problèmes
qui se posent au régime chinois,
les interrogations légitimes que
suscite la crise politique antâti-
pw« l'après-Deng Xiaoping. et
même un sujet autrefois sacri-
lège : jusqu’à quel point le gou-
vernement de Pékin est-il «en
phase» avec la société réelle,
epparemment très peu concer-
née par les derniers détours de
l’ idéologie ©t Je bras de far qui se

déroule en coulisses entre
tenants de l’orthodoxie et parti-
sans de la réforme ?

F*lus .de questions que de
réponses - heureusement - et
plus de doute que de certitude
dans les propos des universi-
taires et journalistes intervenant,
comme au sein du public. Une
intéressante incursion aussi dans

? étrangère, à propos
de laquelle François Joyaux se
demandait si Pékin en avait
encore une.

Le question ne serait-elle pasdeMvoir si l'on ne lui en a pas
prêté jadis une. Surdimensionnée
par rapport à la faiblesse de ce
pays, que savait si bien masquer

ses mcomparables talents
Jtew Enlai. Dépouillée des oî

X?* P°ur ce qu'elle
*"» énorme pays sous-

développé, au potentiel fabuleux
au*

;

problèmes à la^ sa taille. Pour le bénéfice a»
-"O. .amSTS*

à prendre son sens quand

FRANCIS DEROtt.
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de ménage. Mais aussi dans te monde

envoûte GroupeSEB est devenu te

prenTierproducteLrmonda d’auto-

aiseurs, defiiteuses électriques et

d'articles cuinaires anlteidhésiïsetPuï

desprernieis pou les fers à repasser,

lesgrande et les grtepain. .

3 MARQUESA LA FOMTE
DUFIAISR-CONSOMMAIEUR

(Test certain, c’est prouvé, et près-

.

que mathématique. Pas de réussie .

sansplarsir, sans satisfactiondu

consommateur: plaisir d'acheter ui

produitirréprochable à un prix compéfr .

tit BaSr de découvrir une nouvefe

technologie qusxrçffie la vie^fferslrde;

posséder un appareï fiableqûdue

longtemps.

Cest avec sesexigences pleine-

ment satisfaites que le consommafeu

devient fidèle au GroipeSEa tnya i DesprockfistTu

pasdernystèralnVaqu’urerecette: I fætemerftmaitrisée.

Desprockâscfune technologie par-

te satisfectiraduatederotrecten-

tè*a Plus qi/uné certitude, c'estune

ptiœopWeL.-. v.*
'

DES PRODUITSA LA PCHNTE 4.

DETOUS LES «SOINS

On en exige ta performance au pro-

fit du plaisirtfune utfisation simple;

sans mauvaise surprise.
•

Avec cette phflceopWe, te consom-

mateurse^proposer les produteiœ

Pas degadget ! C'est duterrps pteperfoimants, les produiteles plus

pendu de TargentgaspRé etceia prend attendus.

‘gère. D’accord, nous construisons les

classiques de fArt Ménager, mais l'Art

doit savoir ménager ses prix.

Prenons deux exemples :lefou

Saveur Express Tefal et ruftiacuseu

GROUPE

|

Express Tefal plafonne au mieux de sa

forme â 1000 F et que ITJtracuiseur

Sensorsedédne en 16 modèles de

250 F à 600 F.

A performances comparables, à

“modernité égaler pour le micro-

ondes, c'est un four!

Non content de vous apporter de

parties économiesde aisson, le

GroupeSEB vous permetdegandes

éoonomies tout oourt Des produis à la

pointe du progès. Des prix à la porte

de Péconorrie.

Le GroipeSEB fraîchit des som-

mets pourvotre plus ©and plaisir.

Et Paltitude, voyez-vous, C'estbon

pour les poumons.

Sensor de Seb.

Tous deux permettentde gandeséco-

nomies de casson.

Tousdeux ontroutrecuidance

d'être vendusà un prixa juste que les

fous à microondes importésen rouis-

sent de hante.

Jugez parvousmème. Le prix

moyen du plus petitd'entre eux s'élève

à1500 F akxs que 1e fourSaveur

Si vous rîêtes pas satisfait d'un pnoduï

Cator.Sebou Tefal, prenez d’abord

contactavec nosstations-service

agréées. On peut génératement les féli-

citerde ta qualté de leus prestations.

SL exceptionneflement, les stations

agééesne parvenaient pas à vous

donner pietnementsatisfactioa n’hési-

tez pas à écrire auSeniceConsomma-

teursde Calor.Seb ouTefoL

Le GroupeSEB et son Président pren-

nent rengagement de répondre à toute

demande de votre part-

ie Président

BP 172. 69132ÊCUU*CEDEX

Vous respecter, c’est notre intérêt.
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Amériques

La visite du premier ministre japonais à Washington

Le Congrès s’apprête à voter

deux projets de loi protectionnistes

WASHINGTON
correspondance

Le difficile débat engagé an
Congrès concernant le projet de loi

sm le commerce extérieur illustre -
alors que le premier ministre japo-

nais, M. Nakasone, était attendu
mercredi 29 avril à Washington —
les difficultés auxquelles le gouver-

nement de M. Reagan doit faire

face. D est vraisemblable, en effet,

que la Chambre approuvera l'amen-
dement très rigoureux de
M. Gephardt, représentant démo-
crate du Missouri, qui lierait les

mains du président en lui imposant
d’appliquer automatiquement des
représailles commerciales aux pays
qui ne réduiraient pas volontaire-

ment leurs excédents « excessifs et

injustifiés * avec les Etats-Unis.

Dans ce cas, ces derniers seraient

amenés à provoquer une baisse de
ces excédents dans une proportion

annuelle de 10 % an moyen de
hausses de tarifs et de quotas.

Une antre projet, moins rigou-

reux, présenté par le président de la

commission des voies et moyens de

la Chambre, concerne les pratiques

commerciales qualifiées de
« déloyales - de la part des parte-

naires commerciaux ayant déjà des

excédents dans leurs relations avec

les Etats-Unis.

Ces deux amendements témoi-

gnent clairement des sentiments du
Congrès & l'égard de la concurrence
étrangère, et notamment des Japo-

nais. U est exclu que le président

Reagan accepte l'amendement
Gephardt, et son veto a de fortes

chances d’être confirmé an Congrès.

H est douteux, en effet, que les par-

lementaires partisans de l'amende-

ment obtiennent la majorité requise

des deux tiers pour annuler le veto

présidentiel. H n'est pas impossible,

en revanche, que le président se rési-

gne à accepter le second projet.

M. Reagan ne va donc pas manquer
de faire état du mécontentement du
Congrès pour obtenir de M. Naka-
sone quH satisfasse aux demandes
américaines. Le gouvernement amé-
ricain espère, bien entendu, que
Tokyo observera strictement
l'accord de juillet 1986 sur les semi-

conducteurs et qu’il arrêtera de cas-

ser les prix sur le marché internatio-

nal des « puces * électroniques.

Tokyo doit aider

le tiers-monde

Les Américains souhaitent égale-

ment que les Japonais prennent des
mesures pour stimuler leur écono-
mie afin d’absorber une part pins

grande des exportations améri-
caines. Mais, surtout, le gouverne-
ment américain voudrait convaincre
Tokyo de repenser sa politique com-
merciale. Selon les Américains, la

seconde puissance économique mon-
diale doitassumer des responsabi-

lités plus grandes dans le commerce
mondial eu aidant les pays endettés

du tiers-monde par l’intermédiaire

de la Banque mondiale ou des ban-

sée non plus seulement vers les pays
d’Asie, mais aussi ceux d’Afrique et

d'Amérique latine.

La Maison Blanche espère tou-

jours pouvoir lever les sanctions

contre les importations japonaises

avant le sommet économique des

pays industrialisés à Venise en juin.

Conscient des impératifs de
l'alliance avec le Japon et de l'inter-

dépendance des économies des deux

pays, le président souhaite sincère-

ment éviter une guerre commerciale
et même promouvoir une réconcüia-

tkffl rapide entre les deux pays. Pour

tenter de prévenir une législation

fortement protectionniste ou, en tout

cas , pour atténuer les projets en ce

sens, il lui faut rallier le Congrès par

un langage d'une extrême fermeté.

D'où une certaine ambiguité dans

ses discours.

M. Reagan ne peut ignorer la

vague de fond protectionniste : 1e

déficit commercial de 166 milliards

de dollars l'an dernier, dont 58 mil-

liards avec 1e Japon, inquiète des

milliers. d’Américains, réduits au
chômage par suite du déclin des

industries frappées par h concur-

rence étrangère. Et les démocrates
entendent profiter du mécontente-

ment de larges secteurs de l'opinion

publique pour faire du problème
commercial un des thèmes majeurs
de la prochaine campagne électo-

rale.

HENRI PERRE.

M. Nakasone s’efforce d’enrayer la crise

avec les Etats-Unis
(Suite de la premièrepage. )

Contraint, la semaine dernière,

de retirer son projet de réforme
fiscale afin d’obtenir, finalement,
l’approbation du budget 1987,
M. Nakasone a vu son autorité un
peu plus entamée au sein de son
parti. Celui-ci ne l'a pas suivi dans
sa tentative de faire passer la loi

*de finances en force, grâce à la

majorité dont il dispose au Parle-

ment. M. Nakasone n'a eu d’autre

choix que d’accepter le com-
promis proposé par le président de
u Chambre basse. Un com-
promis, certes, «à la japonaise»,
qui sauve la face des protago-
nistes, en particulier du premier
ministre (la réforme fiscale n’en
reste pas moins un «impératif»,
et sera examinée par une commis-
sion ad hoc)

.

mais qui n’en consti-

tue pas moins une défaite pour
M. Nakasone. La réforme fiscale

n'a pas été officiellement enter-

rée, mais elle a bel et bien été
ajournée sine die.

Affaibli à l’intérieur, M. Naka-
sone ne bénéficie plus, à l’exté-

rieur, des appuis dont il disposait :

0 ne peut plus compter sur les

relations personnelles qu’il entre-

tient avec M. Reagan, et dont il

tirait une risible satisfaction, pour
remédier aux difficultés qu’il doit

affronter aux Etats-Unis. Jusqu’à
la fin de l’année dernière.

M. Nakasone a pu jouer sur un
équilibre politique à Washington
qui le favorisait. Le Congrès exi-

geait certes du Japon des conces-
sions commerciales, mais la Mai-
son Blanche soutenait
suffisamment le premier ministre

nippon pour qu'il puisse calmer le

jeu en présentant, de temps A
autre, des mesures relevant plus

ou moins de la poudre aux yeux.
Avec une franchise qui a surpris,

M. Tamara, ministre de l’indus-

trie et du commerce international,

a reconnu, la semaine dernière,

que le Japon n'avait pratiquement
rien fait de concret depuis un an
pour remédier à l'orientation

extravertie de son économie : • Ce
fut comme un whisky avec trop
d’eau », a déclaré M. Tamura à
propos des mesures de son gouver-
nement supposées relancer la

demande intérieure.

Ite réelle

animosité

D y a un an, à Camp David,
M. Nakasone avait promis un
changement qualifié d'« histori-

que » de l'orientation de l'écono-

mie nippone. Un an est passé, et

peu a été fait. Il semble douteux
cette fois que le premier ministre

puisse se contenter de bonnes

paroles pour apaiser les Améri-
cains. fi règne aux Etats-Unis une
réelle animosité à l'égard des
Japonais, dont l’adoption par le

Congrès, au beau milieu de la

visite de M. Nakasone, de l’amen-
dement Gephardt pénalisant les

nations dégageant un excédent
commercial important sur les

Etats-Unis sera nn symbole.
Toute l'amitié de M. Reagan pour
M. Nakasone n'y pourra rien. Lni-

mëme fragilisé, le président amé-
ricain ne pourra guère aider le

premier ministre japonais.

Etant données les difficultés à
remédier aux problèmes immé-
diats — il y a, notamment, peu de
chances que les Etats-Unis accep-
tent de lever les sanctions prises à
l’égard dn Japon & la suite du dif-

férend sur les semi-conducteurs,
— M. Nakasone va essayer
d’« élever le débat »^ en mettant
l'accent sur les relations globales
américano-nippones et sur les

mesures macro-économiques qui
pourraient être prises pour pallier

le déséquilibre. « L’objectif de
cette visite est d'enrayer le pro-
cessus de détérioration de nos
relations avec les Etats-Unis »,

dit-on dans l’entourage du pre-

mier ministre.

Pour apaiser les Américains,
M. Nakasone présentera à ses

interlocuteurs des propositions, et

il prendra des engagements. Il

s’engagera tout d'abord à relancer

la demande interne grâce à un
budget de 5000 milliards de yens
destinés à des travaux publics. U
confirmera en outre la mise en
place d’on programme de prêts

sur trois ans, en particulier à
l'Amérique latine, d’un montant
de 30 milliards de dollars, et il

promettra aux Américains que
des mesures concrètes seront
prises afin de débloquer certains

dossiers délicats comme la partici-

pation des firmes étrangères aux
appels d'offres pour la construc-

tion de l’aéroport d'Osaka.

Mais le Japon doit désormais
faire face à une crise de crédibi-

lité, et il est vraisemblable que les

engagements pris par M. Naka-
sone seront accueillis à Washing-
ton avec un certain scepticisme.
• On entend bien le tonnerre,

mais on ne voit jamais la pluie
venir », a déclaré récemment
l’ambassadeur américain à Tokyo,
M. Mansfield. « Sur le papier, les

programmes japonais sont tou-
jours excellents, il reste à voir
leurs effets concrets », ajoute un
diplomate américain. Dans ces
conditions, la tâche qui attend
M. Nakasone à Washington
s'annonce difficile.

PHILIPPE PONS.

BUENOS-AIRES
de notre correspondante

Après 1e soulagement causé par te

dénouement heureux de la * crise

militaire de la semaine sainte*.

comme on l’appelle désormais à
Buenos-Aires, les Argentins font 1e

bilan.

L’heure est an doute, l'impression

prévaut que le président Alfonsin ne
leur a pas dit toute la vérité. Du
coup, l'étoile du « héros de la crise*
a pâli. A-t-fl ou «m négocié avec les

rebelles ? Au lendemain du dénoue-
ment, les journaux annonçaient, en
effet, que le chef d'état-major de
Farinée de terre, le général Rios
Erenu, avait fait valoir ses droits à la

retraite. Son départ était l’one des
exigences des rebelles. Selon
M. Alfonsin, le général avait pré-

senté sa démission dès te début de la

crise, et elle ne peut donc être consi-

dérée comme une concession faite

aux insurgés.

D y a eu ensuite l'annonce de la

suspension des procès pour violation

des droits de l'homme sous la dicta-

ture, en attendant que la Cour
suprême statue sur le concept du
« devoir d'obéissance * derrière
lequel se retranchent les officiers

subalternes pour se disculper et reje-

ter le principe même des pousuites.

Un pouvoir

vulnérable

« La crise de la semaine sainte »,

Ces quatre jours de rébellion mili-

taire qui ont mis en péril la démo-
cratie, a joué un rôle de révélateur.

Outre la mise en évidence d’on

ARGENTINE : la «crise militaire de la semaine sainte»

L’armée a perdu le peu de prestige

qui lui restait auprès des civils...

conflit existant depuis plusieurs satisfaction aux officiers contesta- tidpatiou

BRÉSIL

L’économiste Luiz Carlos Bresser

nouveau ministre des finances

Brasilia (AFP). - L’économiste s«Pcmi:f
chés

tl^ *** azacar'

avocat Luiz Carlos Bresser implantée au Brésil-

conflit existant depuis plusieurs
mois à l'intérieur de l’année, elle a
modifié toutes tes données politiques

et sociales: tes relations entre le

pouvoir civil et les militaires, entre
la majorité (radicale) et l’apposition

(pérociste), entre 1e gouvernement
et les citoyens, entre le peuple et tes
forces armées.

Le pouvoir civil a montré sa vul-

nérabilité. Même si la majorité des
officiers supérieurs se sont déclarés
fidèles au gouvernement, aucun
d’entre eux n'a voulu ou pu en faire

appliquer les ordres au moment
d'attaquer te foyer de rOeUten. D
s’est produit ce que la presse appelle
ici une « césure horizontale * dans
Tannée, les officiers intermédiaires

ne répondant plus aux ordres de
leurs supérieurs et se concertant
entre eux sur les décisions & prendre.

Le président connaissait 1e senti-

ment de cette classe d'officiers,

d’autant mieux que l'un des chefs

rebelles, le colonel Venrarino, avait

travaillé au SI DE, les services
secrets de l’Etat. Dès février der-

nier, 3 avait fait part & son directeur

de la possibilité d’une rébelliŒJ des

cadres inférieurs. U avait même
donné des noms parmi lesquels celui

du colonel Bamâro, le chef des

mutins de Cordoba, par qui tout est

arrivé Seul résultat: 3 avait été

muté
La restructuration de Tannée de

terre, entreprise par le gouverne-

ment, devra donner une réponse à la

crise d’autorité. Le départ en
retraite - volontaire ou non - de
quinze de ses trente-cinq généraux a
permis au gouvernement de faire

d'une pierre deux coups. Il a donné

satisfaction aux officiers contesta-
taires et a poursuivi use purge com-
mencée dès rarrivée de M. Alfonsin
au pouvoir en décembre 1983.
Dès 1984, cinquante généraux de
cette arme avaient quitté 1e service
actif. Sans compter que tes chefs
successifs de l’armée - et du pays -
sous la dictature, les généraux
Videla, Viola et Galueri, sont en pri-

son. Ainsi le gouvernement
démamèle-t-3 l’arme dominante an.

sein des forces années argentines,
celle qui a toujours organisé et
dirigé les coups d'état.

Ud pacte

démocratique

Sur la plan politique, le président
Alfonsin a montré une fois de plus'
son habileté. Profitant de la popula-
rité dont 3 a joui pendant quatre
jours et de la gravité de l’heure, 3 a
fait signer à presque tous les partis

politiques un * pacte démocrati-

r
e ». par lequel ils se sont engagés
lutter au coude à coude avec le

gouvernement pour la défense des
institutions. Au dernier jour de la

crise, il est apparu au balcon de la

Casa Rosada, entouré de nombreux
dirigeants de Fopjpasitkn péromste,
pour fêter la victoire.

Après ces effusions, 3 sera diffi-

cile à ceux-ci, même si depuis tes

choses ont évolué, de s'opposer aux
deux projets chers à M. Alfonsin : le

pacte social, qui dent être le résultat

d’une concertation entre le gouver-

nement, les syndicats et les chefs

d'entreprise, et la fameuse cohabita-

tion ou partage du pouvoir.

Autre élément nouveau apparu
dans la vie politique du pays :1a par-

ticipation de la population. En fai-

sant appel au peuple jusqu’akxre
réputé indifférent aux péripéties
politiques d’un pays qui, pourtant,
n’en manque pas, le chef de l’Etat a
eu une idée de génie. Lors du com3
d'Etat de mars 1976, les «gol-
pïstes » n'avaient pas eu besoin de
faire usage de leurs armes. Un coup
d'Etat « entre te thé et les crois-
sants*, comme on l’avait qualifié
alors. Au plus dur de la répression,
te leitmotiv était » No te ntetas »
(Ne t'en milepas).
Cette papulation que tes hommes

politiques mahrtwwiwii soigneuse-
ment dans un état d'ignorance, était,

la semaine dernière, mûre pour par-
ticiper. Elle eu a trop vu, trop subi,
elle a trop souffert. Elle vient de se
montrer prête à lutter pour sa sur-
vie, pour la démocratie qu’elle a
chois», au-delà des luttes parti-
sanes. Cette population, 3 faudra
désormais compter avec elle.

Pour tous ceux qui ont vécu ces
quatre jours dans l'angoisse qu’une
poignée de militaires puissent de
nouveau décider de faire basculer
leur vie dans le cauchemar. Farinée
est devenue Fennemi numéro un.
EQe a perdu 1e peu de prestige qui
hn restait après la «sale guerre» et
la défaite des Malouïnes, et elle a
rêveülé l’hostilité des civils.

M. Alfonsin est d'avis, comme
l’Eglise et l’armée, qu’il faut
« réconcilier * la société argentine,
ce qui veut dire, pour eux, réconci-
lier rivils et militaires. Au-delà des
manœuvres des ura et des coups de
force des autres, la société rivüc,

elle, s'est déjà réconciliée avec eüo-
mâmg-

CATHERAIE DERIVERY.

Brasilia (AFP). - L'économiste

et avocat Luiz Cailos Bresser

Perdura a été choisi, mardi 28 avril

pour succéder à M. Dübou Funaro

an poste de ministre des finances, a

indiqué le porte-parole de la prési-

dence de la République, à Brasilia. .

Dans un premier temps, lé chef de

l’Etat avait pressenti M. Tasse

Jereissati, gouverneur de FEtat de

Ccara (nord du Brésil), et la nanti-

nation de ce dernier avait été préma-

turément annoncée (le Monde du

29 avril).

Professeur d*Univeisité, M. Bros-

ser Perexra connaît bien tes milieux

d’affaires de Sao-Paulo. Il a été pré-

sident de b Banque de l’Etat de

Sao-Paulo (BANESPA), la plus

importante de cet Etat et une des

premières du pays, mais aussi direc-

teur aHfninwBtrarif de la rfmtne de

• NICARAGUA : un coopérant
américain tué par la» « contras ».

- Benjamin Ernest Under, un coopé-

rant américain de vingt-huit ans, a

été tué, marri 28 avril, dans le

département de Jinotega, à 140 kflo-

mètres au nord du Ntearagua. au

cours d'une opération armée antisan-

diniste. Selon des témoins cités par

le responsable d'un groupe d’obser-

vateurs américains pour la paix. Ben-

jamin Lânder inspectait un oléoduc

avec des Nicaraguayens dans le vil-

lage de la Camaleona, lorsque daa

«contras» les ont attaqué A la gre-

nade et ont ouvert le feu, faisant

trois morts. Outre te ressortissant
américain, deux Nicaraguayens ont

père de cinq enfants, M- Brosser

Pétrira était jusqu’à présent chargé

des sciences et de la technologie

df»n« le gouvernement de l’Etat de

Sao-Paulo. D collabore au journal

Fotha de Sao-Paulo depuis 1976 et

est éditeur de la Revue d'économie

politique.

Le nouveau ministre va devoir

s'attaquer en priorité an problème

de la chute des réserves eu devises,

qû, de 9 milliards de dollars en

1985, sont tombées à 3 milliards de

dollars.

Une difficile négociation l'attend

ansst sur la question du rééchclonno

ment de la dette extérieure

(leMonde du 28 avril).

été tués. Benjamin Under. ingénieur

mécanicien, travaillait pour l’Institut

nicaraguayen de l'énergie (INE). U se

trouvait dans le pays depuis 1885.
- (AFP. AP.)

• SALVADOR : dix morts dans
Fexplosion d'un hélicoptère mili-

taire. — Un hélicoptère militaire sal-

vadorien a explosé en vol, marri

28 avril, et ses dix occupants ont été

tués, a annoncé le général Juan
Rafael Bustülo, commandant an chef

de l'armée de l'air. L'acddnst s'est

produit quelques minutes après que
rhéBcoptère eut quitté 1a base mili-

taire rfllopango, dans tes faubowgs
de San Salvador. — (Reuter.)

Proche-Orient

« Jeux de go en Méditerranée orientale »

Une vision trop centrée sur le

conflit israélo-arabe ou rinlemuna-
blc guerre libanaise amène souvent à
oublier les autres foyers de t«nrân

régionaux.

L’intérêt de Jeux de go en Médi-
terranée orientale, dont les quatre
auteurs sont journalistes à Radio-
France internationale, est de décrire

des réalités géopolitiques qui moti-
vent plus tes alliances que tel ou tel

choix idéologique, et de rappeler la

genèse des problèmes actuels, avec
tes deux grands tournants de Fédar
tement de PEmpire ottoman et du
«partage» du monde en 1944-1945.

Ainsi le® conflits de nationalités

dans les Balkans, tes rivalités gréco-

turques en mer Egée, la question de
Chypre et le «non-alignement»
maltais sont mis en relation avec tes

événements qui terrorisme oblige,

occupent te devant de l'actualité.

Les auteurs, par exemple, brossent
avec talent un tableau de la Yougo-
slavie en crise ou de rOstpalitik
menée par M. Turgut Ozal premier
ministre turc depuis 1983.

Mais ils s’inquiètent des entames
faîtes à P« héritage » kémalûte, en
invoquant tes précédents de Sadate
et de Nemcâry : l'expérience prouve
que les concessions faites par tout le

• IRAN : promotions dans
l'armés. — Les autorités ont
annoncé, le marri 28 avrB. la plus
importante promotion au grade da
général d'officiers supérieurs de
rarmée depuis te déclenchement de
la guêtre avec l’Irak en septembre
1980. Dix officiers supérieure de
l'armée régulière, occupant iss
postes les plus élevés de la hiérarchie
militaire ou ayant d’importantes res-
ponsabilités politiques, ont été
promus au grade de général. U s'agit
notamment du ministre de la
défense, te colonel Mohammad Hus-
sein Djalali, et des deux représen-
tants de l'imam Khomeiny au sein du
Conseil supérieur de défense (l'ins-

tance militaire suprême da Flran
révolutionnaire).

L'Iran a, d’autre part, expulsé,
sans explication un pasteur ouest-
altemand, M. Christian Luhmann, res-
ponsable da la communauté protes-
tante de langue allemande de la
capitale. La mesure sembla faire par-
tie d'une politique visant à expulser
tous las religieux étrangers travaillant

en Iran. - (AFPJ

• IRAK-URSS : ML Tnrefc Aztz
à Moscou. - La ministre irakien des
affairas étrangères a entamé, mardi
28 avril, une visite fie plusieurs jours
en Union soviétique au cours da
laquelle il aura des entretiens sur la

guerre irako-iranjqnne. - (AEPJ

gouvernement an courant Islamiste,

loin d'affaiblir celui-ci le renfor-

cent.

Le bilan du raid américain contre

la Libye, le 15 avril 1986, est sévère

pour les Etats-Unis, qui, affirment

tes auteurs, ont conforté plutôt
qu’affaibli Kadhafi.

Quant au face-à-face en Méditer-
ranée entre la VIe flotte américaine
et la 5* escadre soviétique, 3 com-
porte d’abord une dimension politi-

que, te rapport de forces restant lar-

gement favorable aux Etats-Unis.

Ouvrage stimulant en ces temps
troublés. Jeux de go s’achève sur un
constat désabusé du
français en Méditerranée orientale,

entamé... (tes 1940, et parachevé par
k retrait militaire du Liban eu 1984-
1986.

A leur ultime question « Y a-t-il

unepolitique méditerranéenne de la
France F », les auteurs répondent
par la négative™

J.-P. F.

Jeuxdegoen Méditerranée orien-
tale, par Thomas Schraber, Olivier
Da Lage, Pierre Delmas et Gérard
Grzybek, Fondation pour les études de
défense nationale, 186 p, 74 F.

...

* LIBAN : dos responsables
chrétiens ranmeontrent M. Ariel
Sharon. — Doux émissaires de
M- Samir Gaagea, la chef da la milice
chrétienne des Forces libanaises (FL),
ont «tourné la semaine dernière en
lsra«. où ils ont été reçus par
M-Ariel Sharon, ministre du com-
merce et de l’industrie, et par M. Ouri
Lubrars, coordonna teur des forces
israéliennes au Liban-Sud. Israël
mrait « gelé » ses relations avec les
H- en janvier, accusait la mifce chré-
tienne d'avoir fourni une aide logisti-
que au retour des combattants pales-
tiniens au Liban. — (AFP.)
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• : Îâréforme hospitalière à l’Assemblée nationale

M”* Barzaçh se prévaut d’une dose adéquate de libéralisme
L'Assemblée nationale rowMnàci le

nnvili28 avril, Fexaakn en première lecture
de projet de loi relatif! au ftiMMHmaiti
d’bospàaOnfinéti PfaAéaàrt sanitaire

pÜwro dans |a soirée par lemèntetre délé-

gué chargé de hi santé et de là AmBIÜl
M- Michèle Bazzach. L’me des déposi-
tion» de' ce texte avait été adoptée dî» le
mois 4e dioadn 198é par le- biais fan
amendement an- projet de loi portant
diverses mesures «Forfre social (DMOS) : B

La bonne dose de EMraUame ;

s’agissait de la possibffîté offerte aux méde-
cjftMd*exeicerde»activttésUb£falesdrint&*

vtenr de» Upftsnçc pnbfica dont Bs sontaala-
. riés. L’opposifioi de ganche avait, I
Fépoqne, très rivement réagi à ce coup de
force» xétabüsaant nne poraflbflitg qn’dfe

avait supprimée 7 en 19S2 (le Momie de
2£ décembre i486). Lors deTadoption ca
consefi des «Wifio le 3 décerabn^de ce
projet de réforme hospitalière, le présideat

de la RépnhBqne avait fornmlé nue mise en
garde en reppelaat qu’à ses yeuxxîeu n'était

pin» importent «fae rfgaütê devant h1
maladie ». L'opposition de gauche et
d'extrême droite à rAssemblée nationale a
en, quant à eUe, recours mardi à diverses

motions de procédure pour s'opposer &
l'adoption de ce projet. Ce texte a égale-
ment soulevé ees derniers jours des protes-

tations dans les rangs des médecins et des
directearad’bh&phaiixpabftcs.

c'est ce que le

affirme avoir voulu inoculer à son
pour rester autant à l'écart

ultra-libéraux rêvant «Tan retour
du mandarinat que de» adeptes tTun
univers hnnpftafter vierge de tonte
bîérardne responsable. Bief, juste

ce qu'il faut pour assouplir le

malade, en roccummce rb$prtel

public, sans pour autant l’aSsotqnr

pur m«* dose massive: En
le ministre de la santé, les dépotés
présents ' ont. sans dont» été frappés
par l'ambition modeste que
M*" Barzacb a prêtée à son pitget.

D ne s'agît pour eDe que d'une étape
sorte dbemm (Time pios vaste pohtî-
que hospitalière dont elle espère
compléter le .dispositif <Tkà à 1988
rtp<raiuoî(nsaprès~

'

Ala tribune, vêtue dSm ensemble
auquel il ne manquât que le blanc
pour être aux couleurs nationales, le

ministre a défendu, sur un ton.

calme, presque monocorde, sa
réforme hospitalière, préalable
nécessaire pour, que les hôpitaux

retrouvent « dm structures stables,

souples, bien définis* st reéomuà
parunis».

Souplesse, mobilité, responsabi-

lité, ont bien été les maîtres-mots du
nwwâewt. qui a affirmé vouloir res-

pecter l'identité propre des hôpitaux

pour leur permettredé s'adapteraux
mutations plutôt que deks contrain-

dre & se couler dans lemême moule :

Pragmatisme ne vent nas dire
pagaille, a prévenu M“ Barzaçh ;

• Uns absence de structurés bien

une dilution des responsa-

.
un flottement de la défini-

tion du rôle dé chacun à l'intérieur

de Phôpital né pourraient conduire
qu'à l'échec_»

.
Interrogéesurla façon dontParti-

caknmt les différents mveanx de
wapnuiMhîBrt su seis des hôpitaux
(départements, services, pôles
d'activité) MM Barzacb a reconnu
avmr préféré la souplesse àla cooxâ-
t£T.' PÔe laisse le mm aux intéressés

(Tsgir dans le. cadre <Pun texte de
potée généralê : •Le département
et le

:

pôle d’activité sont des struc-

tures volontaires, a îusisté le nmns-

trê. Leur création repose dame sur
une décision prise librement. Leur
fonctionnement est régi par des
documents élaborés par les inté-

ressés èux-tnimes. » Man; comment
seront réglés les conflits entre, par
exemple, un chef de service et le

médecin- responsable d'un pôle
d’activité? Pour M" Barzach, les

aolutKHisvaiîeiit de Taccord axoiaUe
sur la modificatK» de h délégation

à la suppression pure et simple du
pôle d’activité,- après déôtion Al
oonaefld'admfadstrêtlotti -

De son côté, le rapporteur du pro-

jet de ki, M. Jom-Pud StguOn
(RPR,; Haute-Garonne), 'devait,

-

pour rassurer ks esprits, rappeler

que les pôles (Tactiviié étaimt ciéés
&Tsmtiative: dii chef de service qpi
choisissait'iui-m£me le médèdn qui -

en prendrait la charge-' Quant au
oontiara delà dâégatkni, il sera éga-

lement défini pair k chef de service;

ce qui devrait limiter k risque de
conflit ultérieur. M. ’Mkbd Han-
non» (RPR, Isère) a soulnhé pour
» -part que ks compétences des
pôles d'activité aîBcm jusqu'aux
«responsabilités dé gestion : c est le

vai moyen de rendre véritablement

responsable tout te monde ».

Le contenu du projet de loi

ühe pnjst Barzsch » concasn»
tout d'abord lea amiCtnres'TTwkS-

cafss IntolmBS rfatThÔprtal L'on»

dés. étapes eumntidSes oiit. h.
'retour fii là notidfiWcswnnàM »,

‘

(nipprânéa an *1984) qui ràde-

viant le fondement do Tortfahisa-

tion Jio^âtafière.' Lss chefs dsi

servies nommés è leur tâté pote

une période da dnq ans sàrortt

reconduits ou non, dans;.tau»
fonctions par ta nupistre. çta ta

santé, après présomatkxj ri'urv

rapport d'activité.

Uns nouvalto structure, apps-

léé cpôta d'activitl » poura ôtrt»

créés è la demande du chef de
service. H s'agit de confier ansr

des rasponêabifités pertieufièras

à dejeunes médadns qui ne sont

pas è ta tfite d’un service. Lé
conseil d'adrrarrâtration de l

r
éta-

bfissament hsopitaltar devra, au
préalable, examiner cette déléga-

tion de responsabéhés qui prend
fin automatiquement avec. le

départ du chef de service.

Lee départements hospitaliers

créés per - ta gauche n'orit pas

disparu : tas chef* de servie»

peuvent regrouper faur service en

départements. Il s'agit toutefois

d'une .structure facultative et

yolgntaire.. Chaque département

ee dotera d'un- règtament inté-

rieur qui préciser» les modeEtés -

de désignation du médecin epor- )

- énàteur. Enfin. Ici commêMuon
.

médicale ' consultative est' ram-'

placée par .la commission mérfi-

esta. d*étabfissameiTt. instance

.dotés de plus de pouvoir quê ta

précédento. C'est eHe, en effet,

prêche ta prajet. qui sdéntarara

sur Iss orientations métSades k
marné en œuvrerions les Unités

dpe crôdts autorisés ».

S'agissant des étabfasemant*

privés, - le : texte précise qu'a#

pourront se regrouper i condUon
de ne pas créer de- fit» supplé-

mentaires. r Cm changements :

d’affectation de fin poutneant.

être accordée sous certaines

conditions. Il s'agit de permettra

une rationalisation de la gestion,

de manière à prévenir le .rachat

per des' capitaux étrangers de
certaine étabfismmsnt» privés.

.

D'autre part letexte rend oblga-.

mira remploi par les- étabfisae-

ments publics et privés <fappa-

rats at çta produits homologués

par fadministration.

des chefs de service

.
- Le rapporteta- du projet de loi

s’est félicité du rétablissement des
services, après l’échec de la dépaxte-

meatatiratÎM imposée.

Sur ce point M“ Barzarh, dans
nncconféirnce de {xtssc improvisée

dans ksjanfins de rhÔCd de Lasmy,
avant la discussion de son texte,

s’était montrée très favorable aux
départements' hospitaliers en se
déclarant prête & « inciter » à Lear

création. • Depuis 1984 U n'y en a
eu que quatre officiellement consti-

tués», a-trdle fait remarquer en
soulignant la « timidité » manifestée
«Tanti w» Hnummu par lwt dwfa de Ser-

vice.

M. Séguâa a également insisté

pour sa part sur les effets bénéfiques

pour le dynamisme de l’hôpital de la

remise en cause, au bout «Ton qmn-
quenat, de la « chefferie »

(idc) Là bons chefs de service

seront reconduits doits leurs fonc-
tions (—). En revanche, en cas de
nùtuvaise gestion, la procédurepro-
idutrasespleins effets. » An bout de
leur mandat; les chefs de’ service

seront non seulement jugés sur leur

rapport d'activité mais également à
partir.de ceux éventuellement
déposés par le conseil d’admîmstra-

tion et la commission spéciale. Tout
le monde ne partage pas, sur ce
point,

.
l’enthousiasme de

M. Séguéla. Ainsi, M. Bernard
Dafivé (RPR, ladreét-Loïre) avait

.regretté, que la nos; reconduction

xutrapatique (ks chefs de service

• laissépeser une suspicion perma-
nente sur les médecins » (lé Mande
dû 5 novembre 1986).

Comme le rapporteurdu projet, le

président de là . commïsskra des
affaires sociales, M. Jacques Bsa-
rot, s’est félicité deTéquilibre et de
rbannonie instaurés entrek privé et

lepubfic -. -

. ;

M.Herré(PS):

mégtfîtéiirtoléfHMe

' Le débat devait s'ammer dans la

mut avec l’intervention, an nom du
groupe socialiste, de Panemx minis-

tre de la santé, M. Etfanoad Hervé
(le groupe PS a déposé plus (Tune
cinquantaine d'amendements). Sus-

ôtant de riva réactions sur ks
bancs de la majorité, le député
socialiste dUket-Vxlame a défendu

use exception d'irrecevabilité (le

texte est anticonstitutionnel) en
reprochant au gouvernement de pré-

senter im projet allant « à l'encontre

de VégaUté à de la solidarité».

Les procédures d'appel en matière de concurrence

Luttes d’influence et groupes de pression

« Je n’hésiterai pas à dévoiler le

dessous des cartes. » M. Jean Foyer
(RPR, Maine-et-Iairc) a .osé, à .

la
.

concurrcpce, alors que les appels

procédure permettant de surseoir
anx décisions du Conseil de là

tribune du Palais Bourbon, reconnaî-

tre, le mercredi 29 avril, que ks
hommes pofitiqaes sont soumis aux
demandes dès groupes de pression

kxsquïïs légifèrent.

L’affaire étaitpourtant apparem-
ment ample. Dans son ordonnancé
sur le nouveau droit de la concur-
rence, le aouvernement avait confié

an Comeu d’Etat le sôn de juger en
appel des décisions du nouveau
Conseil de la concurrence.

Fidèle à là plate-forme électorale

RPR-UDF et par respect pour les

théories libérales, M. .Michel
«rOnano (UDF, Calvados), préfère

que ks dossiers soient arbitré» par
les tribunaux civils pour bien mon-
trer qu’il xk s'agit là que de conflits,
entre les persoxma privées qui ne
peuvent en rien impliquer FEtat et

donc la juges administratifs; Il

avait gww déposé et, fait adopter

avec l'accord ae ML Edouard Bafla-

dur une proposition, de ki transfé-

rant la procédure d'appel du CorisoQL

d’Etat à ht cour (farâel de Paris (Je.

Monde du 20 décembre 1986).

Malgré ks réserva des. soda-
listes, qui y voyaient la preuve du
désengagement de l'Etat; alors que
pour eux te respect-du droit de là

concurrence relewe de la puissauce
publique, Ic Cooscâl conalitutiotmel
n’avait rien trouvé à redire au prin-

cipe de ce texte SU l’avait annulé,

c’est parce qu^Q xk prévoyait pas de

contre celles-ci ne sont pas suspen-
sifs (le Monde des 27 .cL29~ûwvier
1«87). .

-

M- tFOmano a donc remis sou tra-

vail sur k^xxiétier, eu ajoutant rim-
ptement 1 son (Bmositif ixntial un
- sursis, d exécution •

.
.qui cariste

rfanc Je droit- .administratif, mût
jusqu’à maintenant pas dam le droit

cmL Cette, nouvelle proposition
Veinait donc en ifiicmninii IC ntarrfî

28 avril è FAssemblée nationale.

Elle a été adoptée par la
UDF et RPR moins M. Jéàn-1

d’autres pônts dePorikxmancedete
k» Royer sur le commerce. Pour la
mêmes rakons, le Frimt national

s’est abstenu, tandis que te PS et te

PC ont voté contre, critiquant et

Totàonmnxo et rabaissement - du
Ifite de rEtaLL M. hfichô Sapés
(PS, Hautede-Seme) a annoâcé

^a^ritutknmd en. Taisant

vakûrqoe côte modifiation,,mâtne
partielle, de l’ordonnance, avait
valeur de rattficatkin' l^ialative de
la totalité -de cdlo-ci et permettait
donc aux rages constitutionoeb
d’examiner la totalité du texte
veracswmtaJ qui, jusqu’alors,
paitàkur oorârAk.

- Voilà pour l’apparence des

,

choses. -Leur face cachée est tout

.aussi intéressante, M. Foyer a
. dévoilé un secret de poEcbïnelle m

semblable à celle qui a été votée par
tes dépotés, avait subi les «pres-

sions» du Consdd'd’Etat, qui xkvoû-
tait nas que ses prérogatives suent
réamtes. L’tqipontioa a la réfœme

. n’étaît-elle. que la défense (Tutérêts
corporatistes des membres de juri-

dictions, administratives? Cest ce

S'a suggéréM. d’Ornano quand 3 a
f. allusion à la profession de

M. S^ân, membre da tribunaux

-La avocats an barreau de Paris
avaient .soutenu fermement auprès
du gouvernement et- da pariemea-
taira la prééminence de k juridic-

tion cirik devant laquelle flg peu-
vent 'plaider. En revanche —
M- Foyer, ra encore reconnu frau-

chèment— ^ leurs confrères «avocats
dû Conseil», qui seuls peuvent
s'exprimer-devant le Conseil d’Etat,

ont mené -jusqu’au bout une sévère

lutte d^nfhieûce pour convaîiicreituence pour
que seul celui-ci pouvait connaître

ca appelles décisions du CousriDl de
la concurrence. Ils ont perdu. -

Mime derrière des modifications

économique, peuvent se camoufler
deaofidca combats.entre désintérêts
persomids ou corporatistes opposés.

Th. B. - ,

L'ancien ministre a affinité que 1e

projet Barzacb, en réintroduisant le

secteur privé, créait une « inégalité

intolérable (—) L’esprit de restau-

ration dont est imprégné votre pro-
jet restreint le champ de la solida-

rité (...). C'est injuste et
inégalitaire : Injuste parce que
l'argent devient le critère de choix,

inégalitaire parce, que tous les

médecins ne peuvent pratiquer en
secteurprivé ».

« Je m’étonne de votre ton revan-

chard », s’est indignée M** Barzacb,

qui a fait remarquer à M. Hervé que
l’essentiel de sa critique portait sur

un texte qui avait déjà été adopté en
décembre dernier.

De son côté, le Front national a
critiqué le projet de M“* Barzacb au
motif que, eu confiant an ministre

de- la la nnrmtmtioin da chefs

de service, l’hôpital public risquait

d’être victime (Tune « politisation ».

ML François Bachetot (FN, Serne-

Saint-Dezds) a défendu une question

préalable (3 n*ya pas lien de délibé-

rer) a expliquant que «le texte

proposé ne modifiait en rien l’état

actuel des hôpitaux ». Répondant
au député du Front national annom
de la majorité, AL Gflbest Barbier

(UDF, Jura) a an passage, jugé, en
interpellant M*® Barzaçh, « lourde

et- coûteuse» la nécessité pour tes

chefs de service de présenter un rap-

port tous les cinq ans pour être

reconduite dans leurs fonctions. Il a
également regretté qu'axnri «le
technique soit soumis au politi-

que».

'Visiblement, aùr ce point,
M"" Barzacb n’a pas encore conquis

tousla couxsde sa majorité.

PERRE SERVENT.

Ad Sénat

Les polices municipales légalisées

parer à ouvrir leurs portefeuilles

pourpallier les carences de f'EiaL »
Le Sénat a adopté, k mercredi

29 avril, ca première lecture, le pro-

jet de loi relatif à-lâ fonction publi-

que territoriale au terme de la dia-

d’un "h"»* amendement du
gouvernement visant à légaliser,

sons la forme d’un article addition-

ne! à Farticle 22 de ce texte, la situa-

tion des polices mumdpaks. Cet
ajout proposait d’insérer dans te

rôde des communes un article des-

tiné à être l'équivalent de ce qui
existe déjà, en matière de pohee
rurale, pourtesgaxde champêtres.

Le ministre délégué chargé da
collectivités locales, M. Yws Gô-
tsad, a expliqué qu’il s’agissait de
combler unvide juridique.

(Moselle) a
Au nom du

M. Paul
estimé que «le
polices municipales témoigne de
/’ùtcofueftf du gouvernement à
régler les questionsd*sécurité» «H
s’agit en fait, a-t-il déclaré, d’un
désengagement de VEuxL Pour le

c'est une première
M. Soufmn; les

peuvent donc se pré-

M. René RfpisnW, sénateur des
Côtes-du-Nord, s’est indigné, au
nom da socialistes, de la méthode
choisie par le gouvernement pour
officialiser le statut da polices

municipales : * On essaye de faire

passer à la hussarde un article

additionnel tris important. Car
voilà bien une famille d’emplois
nouveaux dont les caractéristiques

sont toutàfait exceptionnelles.»

Reprochant au gouvernement son

manque de concexiation,
M. Régnault s’est demandé si cette

proposition avait reçu «Pavai du
conseil de lafonction publique ter-

ritoriale dont ii est faix grand cas

dans leprojet de toi. »

L’opposition sénatoriale a ainsi

ctenurndé on scrutin public sur cet

article, trop important à sa yeux

pour être voté à la sauvette Et c’est

sans surprise que 1e gouvernement a
été approuvé, par 239 veux contre 77
(PC et PS).

Les machines à sous dans les casinos

Le Sénat a adopté, le mardi
28 avril, ta. proposition de loi élabo-

rée par ta majorité autorisant la
machines & sous dans k» casinos.

Communistes et socialistes ont voté
coutre. Le texte qui avait été adopté
en décembre 1986 par l'Assemblée
nationale n'a pas subi de modifica-
tions lors de sou examen par te

Sénat- D est doue adopté définitive-

ment pariePaxieroenL
Sekn M. Paul Girod (Gauche

d£nu Aisne) rapporteur de la com-
mission da kâs, ces dispositions per-
mettant d'introduire des machines à
sous dans ks cent txentenept casinos

français devraient relancer l’activité

d'un secteur en difficulté, en adap-
tant les jeux à la clientèle
d'aujourd'hui. M. Yves Galhmd,
ministre dâégué chargé da colkctx-
vïtés locales a soutenu ta proposition

comme il l’avait fait devant la
députés en soulignant que la
casinos étaient essentiels dans
rapport de devisa dont plus d’un
tiers, viennent de Pétranger et que
cas mesures permettraient de

« défendre l’emploi de milliers de
travailleursfrançais ». Par ailleurs,

M. Yves GaBand a précisé que ^s
autorisations individuelles du minis-

tère de l’intérieur seront nécessaires.

Le groupe communiste s’est

vigoureusement opposé au texte en
tentant en vain de faire adopter une
question préalable. M“ Fraysse-

Gazalxs (PC, Hauts-de-Seine) a
dénoncé la proposition de loi comme
• parfaitement déplacée, en raison

de la situation de pauvreté que
connaissent des millions de nos
concitoyens », et a affirmé que ta

fermeture des chantiers navals et

des industries sidérnrgiques
n’avaient pas suscité, dans ta majo-
rité, une émotion comparable.

M. Robert Lauconrnet (PS,
Haute-Vienne) a expliqué l’hostilité

de son groupe en accusant ta majo-
rité de céder anx groupa de pres-

sion. Sur te principe, ta proposition
de loi fan paraît «amorale et sans

justification sérieuse».

Mitterrand m, pour quoi ?
(Suitedelapremièrepage) *'•

- Dans sa discours, «««ne «la«g

ks innombrables lettres qu*3 adresse

à ceux qui le soUkitent, le président

fient invariablement te même tan-

gage: je vous comprends, mais va
malheurs nesont pas demon ressort.

C’est an gouvernement de vous
aider, et ce serait bien quH vous
aide. Avantmais 1986, on lui repro-

chait de s’occuper de tout Depuis,

le voilà irresponsable, en dehors, et

donc au-dessus !

Le troisième rôle consiste à incar-

ner da valeurs morales. La der-

nières sorties présidentielles es. four-

nissent maints exemples. Qu’il
s’agisse de ta censure (3 distingue

les intcnfictions de cotâmes publi-

cations, du fait d’être persesmefle-

déjà là. Mata Mitterrand DTreste

un mystère.

A gauche, M. Rocard incarne,

anx yeux des Français, une pro-
messe de socîal-démocratks, on pro-
jet « de gauche », en même temps
que ca mêmes Français lui fout

confiance pour * réduire les Inéga-
lités». ou « maintenir U pouvoir
d'achat »{lj.

Faireéraher

les figues de partage

A droite, on voit bien oà
M. Chirac veut en venir (sou projet

est déjà à l’œuvre) et Ton sait que
M. Barre incarnerait la restauration

de ta fonction présidentielle, une
gestion économique plus rigoureuse
et une vision de ta société phis équi-

rintérieur de odte-ci. M. Rocard
aurait du mal & faire admettre par
la siens une coalition socialo-
centristc. M. Mitterrand paraît le

mieux à même de favoriser l'émer-
gence d'une majorité anx contours
encore fions, mais dont on devine
qu’elle serait plus conforme aux
aspirations du [dus grand nombre.
H est vrai aussi qu'un Mitterrand

restant au sommet de sa popularité
pourraitjouer - fl y excelle - de ta

confusion, surtout sx celle-ci persiste

à droite, et n’abattre sa cartes
qu’une fois élu. Mais l'hypothèse

(Tune troisième force ou nn pari sur
l'avenir vatem-eUra une réélection ?

JEAN-MARE COLOMBANL

ment choqkî par certaines d’entre a^ysmnoe la soaeiepia

elles) coda inégalités (qu’aucune &*** mtentioos que cdta

c&tégaricne puhseen écraser une de la_ «ir01te ani gouverne

detaSOFRES
avril un groupe
57 % des per-

contre 19 % oui te

Michel Rocard « a us

autre, demando-t-il), qui pourrait

refuser de souscrire à ce dtacouci ?

Cette maîtrise dans rautopxotec-

tion politique est en outre parfaite-

ment relayée par le PS. Qui pourrait

avoir peur, aujourd'hui, des socia-

listes 7 Quel sodaltete inspire-t-il

encore la crainte ? Et voilà la droite

privée de Dm de sa plus sûrs res-

sorts électoraux. La congrès de
Toulouse (octobre 1985) et de Lille

(avril 1987), Jteqwd ressemblait à
une ' * convention • du Parti démo-
crate américain), ont bien marqué
1e choix du PS de cette stratégie de
reconquête du pouvoir, aux dépens
d’un véritable projet de société. B ne
s’agit plus de transformer cefloci

mata de ta gérer avec moins d’à-

coups, et moins d’injustice que tes

antres. Ce dispositif ayant parfaite-

ment fonctionné, il reste à M. Mit-
terrand à faire campagne et à être

réélu.

Cette campagne est pour le

moment un véritable chef-d’œuvre :

elle est celle d’un opposant modéré,
qui bénéficiede ta légitimité du pou-
voir ! L'opposant n’est pas responsa-

ble de nos malheurs de président est

créditéd^mepto grande capacité à
exercer ta fonction que sa rivaux.

C*est nn avaiitage inestimable pour
un scrutin qui devrait être, du Tait

de ta crise, puis de Paheninncc,
enfin de ta cohabitation, fortement
personnalisé.

Mbw à un moment ou à nn autre,

tout candidat, fûtil te président en
place, devra bien dire : voDà ce que
je vais faire ; on connaissait Mitter-
rand 1", celui qui, fort (Tune majo-
rité politique cofiuadant avec une
«majorité soeiolpgique », voulait
« changer ta vie». On expérimente
Mitterrand XL Le soctafcme à ta
française, l'alternance, ta cdhabjta-
tîou: l’empreinte sur Fhistqire est

aujourd'hui.

Mata que voudra, et que ferait te

Mitterrand du troisième type?
S’agirait-il de reconduire un prési-

dent inactif ? Et sinon où seraient sa
majorité et son projet ?

A travers les allocutions de sou
lécent voyage en Franche-Comté,
par exemple, la axa en sont
esquissés : défense da acquis
sociaux, meflkur partage du pou-
voir, ancrage européen. Mata n’est-

ce pas M. Max GaBo qui, à ta tri-

bune du congrès de Lille,
interpellait sa carnsrada socialistes

en leur faisant observer que, concer-
nant les objectifs, le discours du gou-
vernement Chirac ne différait guère
de ceux du PS et du président?

Au fond, dans une société dont ta

droite, après la gauche, admet
qu’elle aspire à une gestion consen-

suelle, le seul élément qui distingue

vraiment M. Mitterrand da autres
est peut-être sa capacité à frire évo-
luer tes lignes de partage de la vie

politique. M. Chirac est censé pré-
server la même «majorité».
M. Barre provoquerait un change-
ment du rapport da força, mata à

(1) Selon on
que publie mercredi
de journaux de
sonnea in

sentiment que
projet pour l’avenir de la France».
52 * lui font confiance « pour assurer
la sécurité des citoyens ». 51 % pour
«réduire les inégalités et les Infus-
dees ». 49 % pour > maintenir le pou-
voir d’achat » et 48 % pour « assurer
runité des Français.»

a Vans

e

On dément à l’Elysée que
M. François Mitterrand dispose
d'un petit palais à Venise ou qu n ait

l’intention d’en acheter un. Dons sa
éditions do 2 avril, le quotidien ita-

lien la Rcpubblica avait fait état
d’informations selon lesquella
M. Mitterrand était en négociation,
à ce propos, avec ta municipalité de
Venise, afin de se retirer dans cette
ülé au terme de son mandat.
M. Mitterrand qualifie ca informa-
tions 'de «bobards». Dans nos édi-
tions du 29 avril, nous nous étions
étonnés qu’on puisse prêter ainsi
l'intention an chef de l’Etat de pré-
parer sa retraite - et quelle retraite!
- alors qu’un sondage BVA- Parts-
Match. prévoit sa réélection triom-
phale. Dont acte. - J.Y I*

SPECIAL
MINITEL
POUR TOUT SAVOIR
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Les «libéraux» jurent fidélité à la majorité

Pouce ! on ne joue pins

NANTES

de notre envoyé spécial

Journalistes, causes de tous les

maux... Le refrain politique est bien

connu. M. François Léotard l’a

entonné sans vergogne le mardi
28 avril à Nantes pour tenter de
mettre une note finale à la cacopho-
nie libérale de ces dentiers jouis.
M. Longuet qui saisit toutes les per-

ches médiatiques, les secrétaires

généraux adjoints dn PR qui pren-
nent le large, tout cela - évidem-
ment — est la faute des journalistes

qui cultivent cet art si difficile de
mire les questions™ et les réponses.

Four bien communiquer sa mau-
vaise humeur et se garder •d'ali-
menter les colonnes », M. Léotard
au cours d'une conférence de presse
précédant le dernier des forums
républicains du PR a donc systéma-
tiquement rejeté • les vingt-cinq
questions sur l'élection présiden-
tielle » dont 3 prévoyait l'avalanche.

Qu'au se le tienne pour ditIM. Léo-
tard a pis la ferme résolution de ne
plus solliciter • la cagnotte des
petitesphrases. »

Trop inquiet, a-t-il avoué, •de
voir la vie politique deer aujeu du
Jeu, se transformer petit à petit en
activité ludique et non pas en acti-

vité fondée sur la dignité et le

sérieux. » Trop marri de « voir une
vie politique où Von oblige les uns
et les autres à se répondre à
l'infini. »

Le secrétaire général du PR n'a

lâché qu'une seule phrase sur le

rendez-vous de 1988 qui a valeur
pour lui de principe : •e ne serai
jamais candidat si cela Impute les

chances de la majorité,je le serai si

cela les augmente. » Bref, en dénon-
çant cette • vie politique qui
s'asphyxie par elle-même ». M.
Léotard a montré en quelque sorte

qu'il ne manquait penonueDemcnt
pas d'air™

Combien de temps tiendra-t-il

cette sage résolution ? On l'ignore.

On croit m revanche savoir que
dimanche dernier au cours d’une
réunion discrète d’état-major,
M. Léotard a intimé à ses lieute-

nants qu’il ne voulait plus voir
qu’une seule tête. Certes, il s’est

bien gardé de la préciser à la presse.

Tout juste a-t-il reconnu • que cer- .

tables phrases ou certaines actions

avaientpu déranger ». Mais à obser-

ver l’allure altière et le flegme forcé

des huit autres ministres libéraux
(dont M. Giraud enfin ramené sous
le drapeau libéral), S ne faisait pas
de doute que le message était passé
cinq sur cinq.

Face à un bon millier de militants
de b région, face à un premier rang
garai, notamment par M. Olivier

Guichard, grand duc silencieux des
Pays de Loire et de M. François
d'Aubert, barriste de la Mayenne
qui réprimait mal un certain amuse-
ment, M. Léotard et ce qu’il est,

aujourd’hui, de manvaïs goût
d’appeler sa • bande » se sont labo-
rieusement employés à sonner le

repli en ban ordre.

Serment sur la bible libérale : ou
s’est juré fidélité. Et l'on collée-

lionne les « pius ». Plus jeunes, plus
modernes, plus libéraux, plus géné-
reux, plus efficaces et, selon
M. Madelin, phu intelligents, les

ministres libéraux sont tous sur le

même bateau.

Le donne-t-il, comme
on l’écrit, de la bande, a ironisé

M. Léotard ? * Je souhaite à tous
les navires de la majorité d'aller

aussi bien que ce bateau-là ».

Deuxième serment (celai qui
remplira d'aise M. Chirac) de la

solidarité avec le gouvernement.
Redressement économique, libérali-

sation des énergies du pays, pari de
l’Europe : • le gouvernement, a
plaidé M. Léotard, fait du bon tra-

vail pour la France. Il n’y aura
aucune espèce de succès en 1988 s’il

n'y a pas auparavant l'association

de tous dans lesuccès de 1986. »

Troisième serment enfin : celui du
ralliement & la cause de l'UDF. Cen-
tristes, radicaux, libéraux, • chacun,
a rappelé M. Léotard, doit souhai-
ter le renforcement de l’autre ».

Imagine-t-on que le PR puisse rebâ-

tir sur les décombres de l’UDF?
• Notre objectif, a assuré le secré-

taire général du PR, c'est d’être le

véritable adversaire de la gauche.
Non pas en se réfugiant dans un
conversatisme frileux ou derrière

les tentations de l'excès, mais en
exprimant lesforces de l'avenir. »

La • longue marche » des libé-

raux continue donc, le 16 *™»S, • nuit

républicaine » à la Vülette i Paris,

le 6 juin, dixième anniversaire dn
PR à Fréjus. • Je vous demande, a
lancé M. Léotard, à la eantomade
de nous juger sur un seul critère :

sommes-nous en mesure de faire
réussir laFrance ? »

DANIEL CARTON.

« Pêché »

et mauvais points

Les Avisions de FUDF préoc-

cupent la RPR. Ses députés ont
consacré une bonne pût de leur

réunion, le mardi 28 avril è
l’Assemblée nationale, b en
débattre. M. Pierre Messmer,
président du groupe, a déclaré au
terme de cette discussion •- « Les
dtvistens sont ressenties comme
des signes de imbtosse. et celles

qui sévissent i rintériour d"un
mouvement ont forcément des
répercussions sur ses abies. »
M. Messmer ajouts que ses

amis de la confédération centro-

iibérale sont en état de
e péché», et que ce péché pour-
rait être e mortel «pote la majo-
rité. Aussi, il souhaite que
M. Jacques Chirac, e en tant que
chef de la majorité», use de
eson autorité morale et poéti-

que » pour c y mettre bon
ordre », (fautant que le débat a
lieu essentiellement au sein du
gouvernement dont il est le

«chefs.

M. Messmer avait déjà été

entendu. Au cours du tradffionnel

déjeuner du mardi qui réunit les

responsables de la majorité {mais
dont, une fois encore. M. Fran-

çois Léotard était absent),
M. Chirac a annoncé qu'a réuni-

rait prochainement ses ministres

pour les rappeler à la sofidarité.

Sans attendre, Ha dfetrfeué quel-
ques mauvais points : à
M. Gérard Longuet pour la polé-
miqua publique qu'il a entrete-
nue; à M. Phffppe Séguin pour
certaines de ses décisions sur la

Sécurité sociale. H avait pourtant
couvert ces deux hommes
d'éloges tore de son voyage en
Lorraine.

L’avenir de la Nouvelle-Calédonie débattu au Sénat

Nouveau réquisitoire centriste contre la politique du gouvernement
* c+£ —«ifLiMnwirr.

Le Sénat ne fera pas obstacle

an projet de réfërèndmn pré-
voyant de consulter, rété pro-

chain, la popnlatloa de la

NonveUe-Cakdoirie sur so& ave-

nfa-. Sauf improbable coup de
théâtre, b majorité de b Haute
Assemblée devrait adopter â son

tour, le jeadi 30 avril, le texte dn

gouvernement avalisé le 15 avril,

en première lecture, par
rAssemblée nationale. Elle n’y

apportera que des retouches

M. Joxe: les divisions de la droite

s’accentueront

Les sondages, M. Pierre Joxe n’y

attache pas beaucoup d'importance.

Pas pins quand ils sont bons que
lorsqu’ils sont mauvais. H s’étonne

même de l'importance qu'ils pren-

nent dais le débat politique. Lors

d’un point de presse, le mardi
28 avril, à la sortie de la réunion

hebdomadaire du groupe socialiste

de l'Assemblée nationale, 3 n’en a

pas moins constaté que les électeurs

sont sur le chemin du choix qui les

amènera à se prononcer lors de
l’élection présidentielle de Fan pro-

chain • carpour Utpremièrefols ils

peuvent comparer ce qu'a fait un

• La PS et la candidature

La Pan. - M. Marcel Debarge, séna-

teur socialiste de Seine-Saim-Denis,

a estimé, le lundi 27 avrfl, que Isa

socafetes devaient, «par esprit de

responsabilité politique, ne pas
considérer la candidature » de

M. Jean-Marie Le Part à ta présidence

de la République « sur un simple plan

tacpqua. (..) h finit considérer que

nous nous trouvons devant we esn-

Odature d'extrême droite que nous

devons combattra avec nos proposi-

tions basées sur la défense des

libertés, sur l'antiracisme, sur la

démocratie ».

gouvernement de gauche pendant
cinq ans et ce qu’afait un gouverne-
ment de droite démolisseurs pen-
dant deux ans».

Faciliter cette comparaison est

l’objectif que fixe le président des
députés du PS à la réunion com-
mune du groupe parlementaire et du
comité directeur de son parti le

9 mai. Car D constate que •les ques-

tions que nous posions Ü y a six

mois», lorsqu’il a proposé date
réflexion sur la façon de travailler

des socialiste» an gouvernement,
• ce sont maintenant les Français
qui se les posent». Le meilleur

exemple en est pour loi la sécurité

sociale. M. Joxe se félicite que cette

réunion soit aussi le point de départ

de la préparation des propositions
que les socialistes feront aux élec-

teurs.

Pas question, donc, de sc conten-

ter des divisions de la droite, même
si elles •n’étonnent» pas M. Joxe et

le • réjouissent ». Amusé fi annonce

même qu’elles ne feront que
• s’accentuer à partir du mots
d’octobre ». Aussi, 3 conque bien

saisir toutes les occasions pour tes

mettre en valeur.

La commission des lois du Sénat,

suivant l’avis du rapporteur désigné

par le comité de coordination de la

mqjôrité, M. Etienne DaiBy (Gau-
che démocratique, Sdne-et-Marne)

,

a totalement épousé le pont de vue
dn ministre des départements et ter-

ritoires d’outre-mer, M. Bernard
Pons, en dépit des craintes expri-

mées dam. toutes les formations poli-

tiques sur tes conséquences prévisi-

bles qu’aurait ce scrutin s’il devait

être boycotté, mhi™ cela semble
devoir être le cas, par la majeure
partie de la communauté canaque.

M. DaiBy estime lui aussi, dans
son rapport, que • cette consulta-

tion. si elle n’est certes pas. en elle-

même, une solution aux problèmes
qui se posent en Nouvelle-
Calédonie, constitue, pour tous
ceux qui sont de bonne foi, le préa-

lable nécessaire à toute évolution,

qu’il s'agisse de l'accession â l’indé-

pendance ou de doter le territoire

d'un nouveau statut fondé sur
l'autonomie et la régionalisation ».

De même, considère-t-il, comme le

gouvernement, qu'il n*y avait pas
lieu, à l’occasion de la discussion de
ce projet, de • définir de près ou de
loin l'éventuel statut futur de la

Nouvelle-Calédonie si celle-ci

décide de se maintenir au sein de la

République française ». M. Dafily
se satisfait de la précision apportée

par M. Pois ; chaque électeur rece-

vra, • au plus tard le mercredi pré-

cédant la consultation, un document
énonçant les éléments essentiels du
futur projet de statut en cas de
réponsefavorable au maintien dans
la République française ». • élé-

ments » évoqués par le ministre des
DOM-TOM en réponse aux ques-

tions des députés (le Monde daté
12-13 avril).

Hommage

iM.Pfsam

La commission des lois du Sénat a
également entériné les •précau-
tions» exceptionnelles, dérogatoires
an code électoral, avalisées par
FAssemblée nationale pour renfor-

cer le contrflle dn scrutin d’autodé-
termination. Se déclarant • sou-
deuse de garantir la liberté et la
sincérité du scrutin », elle a même
légèrement accentué, sur proposi-
tion de M. Dafily, certaines de ces
dispositions.

Le débat, qui devait commencer
mercredi au palais du Luxembourg,
ne sera pourtant pas de tout repos
pour M. Fous. Car les centristes,

qui avaient spectaculairement
exprimé leurs divergences au Palais-

Bourbon, par l'intermédiaire de
M. Jean-Frai Fuchs (UDF-CDS,
Haut-Rhin), sont décidés & récidi-

ver, histoire d’enfoncer le clou pour
mieux prendre date. Us le feront.

EN BREF

• La PCF contre le racisme. —
Las pariementaînis communistes ont
présenté à la presse, le mardi
28 avril, une proposition de loi,

déposée prochainement sur le bureau
de rAssemblée, visant à réprimer les

actes racistes, antisémites ou xéno-
phobes. «La kx de 1972 nous a
longtemps paru suffisante ». a indi-

qué M. Duccrioné, député dû Hauts-
de-Seintf et vice-président du groupe
communiste, qui a estimé que c la

réactivation des thèses racistes et
xénophobes de fextrême droite»
rend nécessaire rétourdissement des
peines contre les crimes racistes et
faméfioration des dispositions édu-
catives contra Je racisme.

• LE PCF va diffuser une « tot-

tre ouverte aux gêna de France ».
- Du 4 au 10 mai prochain, le Parti

COmrnuftsStâ va diffuser à cinq iral-

Uona d'exemplaires une e lettre

ouverte aux gens de France» dans
laqueBa fl appelle les électeurs à «ne
pas sa résigner aux difficultés

actuettoe » et à renforcer l'action des
communistes pour des estdutions

nouvelles ». Estimant que c este fiât

traire ans que la même poétique est

menée, y compris avec François Mrt-

tarrand dspu/s 1982 », le PCF
accusa toutes tes autres forces poéti-

ques de chercher à « obtenir un

consensus», notamment i focca-

sion de réfection présidentielle.

cette fois, par la voix de M. Louis

Vfmpmnfe, sénateur de la Réunion,

celui-là même qui, Pansée dernière,

avait poussé ses compliments an

ministre des DOM-TOM jusqu’à

comparer M. Fous.» à Michel-

Ange.

Cette fois, aux yeux de M. Loves

Virapouffé, M. Pons a plutôt le

visage de Méphistophflès, l’incarna-

tion du diable! Afin d’assurer le

mM«ïmn|n «Timpact à son interven-

tion, le sénateur de la réunion en a

même fait diffuser le texte à

l’avance. Non seulement il y rend

hommage à Faction de IVL Edgard
Pisani, honni par les partisans

locaux de la majorité - •l'action

qu’il a conduite, dit-il, a été celle

d'un grand commis de l'Etat, et nul

n'a le droit, à mon sens, de le criti-

quer», — m»fa fi s’y livre à nue
démolition en règle de l’argumenta-

tion gouvernementale. Selon
M. VirapouDê, en effet, le projet de
M. Pons pose à la fois • un pro-

blème de forme et un problème de

fond ».

Quant à la forme, le sénateur réu-

nionnais fait grief au ministre des

DOM-TOM d’avoir émis hn-même
certaines réserves sur le caractère

constitutionnel de la mise hors vote

des électeurs résidant sur le terri-

toire depuis moins de trois ans, et,

surtout, de n’avoir pas prévu une
véritable révision des listes électo-

rales. « L'opinion ne manquera pas
de retenir, déclare-t-il, que cette

importante consultation ne se
déroule pas dans un climat de clarté

constitutionnelle. Par ailleurs, com-
ment ne pas souligner que l'arti-

cle 53, alinéa 3 de la Constitution

précise que doivent être consultées

les populations intéressées, c'est-à-

dire tous ceux qui vivent en
Nouvelle-Calédonie et qui y sont

enracinés. Permettre à disfonction-

naires dits tournants qui peuvent
avec la plus grande facilitéjustifier
de cette notion de résidence, nous

place manifestement en présence de

listes électorales qui nepeuvent être

considérées comme crédibles. *

•C’est avec une profonde tristesse.

ajoute M. Vira^ûllé à l’adresse de

M. Puas, que je constate que votre

projet soulève un doute sérieux au

point de vue constitutionnel et orga-

nise une consultation sur des listes

qui ne seront pas considérées

commeauthentiques. »

Les Canaques

es juifs eirants

Quant an fond, le sénateur de la

Réunion, extrêmement sensible, par

ses origines tamoules, i toutes les

luttes contre les inégalités, approche

la question calédonienne avec une

démarche diamétralement opposée à

celle de M. Pons. H s'agit bien,

selon loi, d'un conflit • ethnique »,

• et, dft-fi, une consultation ne peut

à elle seule solutionner ce conflit

ethnique. Le peuple canaque existe,

ilfaut lui reconnaître son identité ».

Il s'agit bien, aussi, d’un problème

de décolonisation ; « L'entente s'est

réalisée. dans tes départements
d’outre-mer, au nom de l’unité de la

République, parce que nous avons
su faire reculer tous ceux qui ont

voulu détruire l'égalité des chances

pour régner en maître. Pourquoi le

gouvernement de la République n'a-

t-il pas mis en œuvre cette politique

en Nouvelle-Calédonie ? »

Pour M. VirapouDê, en ont», ce
n'est pas le FLNKS qui pente la res-

ponsabilité de la rupture dn dialogue

entre les caldoches et les Canaques :

• Le président de la République.
M. Barre, homme de l'outremer,

qui a une stature nationale et Inter-

nationale, ont reçu M. Tjibaou

.

Pourquoi M. Chirac, homme de
contact qui pratique une politique si

généreuse à l’égard de l’outre-mer,

n'a-t-ilpas reçu M. Tjibaou ? Qui a
bloqué cette réception qui aurait
peut-être permis de faire jaillir

l'étincelle de l’entente? Un grand

rendez-vous a été malheureusement

manqué. »

Enfin. M- VîraponUé ne mâche

pas ses mots à l’égard des dirigeants

dn Rassemblement pour la Calcdo-

nie dans la République, dont le

ministre des DOM-TOM a repris les

thèses : « La NouvelIeCalédorde a

été pendant longtemps non pas une

colonie de la France, mas la colo-

nie d’une seulefamille qui a trans-

formé Nouméa en capitale de l'opu-

lence et du mépris, face au peuple

canaque campé dans des réserves.

Nous avons laissé s’édifier une sorte

de mur de la honte entre une popu-

lation aisée et une population reje-

tée et méprisée. Nous avons laissé à

un colonialisme hautain leprivilège

de dominer, dans le cadre d’un cloi-

sonnement détestable, une popula-

tion faible, démunie, avide de jus-

tice. Cette concentration de tous les

pouvoirs, sous une forme plus ou
moins déguisée entre les mains d’un .

capitalisme sans pitié, constitue un

sacrilège face au peuple canaque,

auquel on a fermé l'école du savoir

sous prétexte qu'ilfallait respecter

lescoutumes. »

Conclusion du sénateur centriste :

• Je crains qu'en agissant dans la

précipitation cette consultation ne

soit suspectée de partialité. L’avertir

de la Nouvelle-Calédonie dépend
d’une entente entre toutes lesforces

démocratiques. Notre division

sèmera la discorde et provoquera

l'explosion sur ce Caillou pour
lequel nous voulons tous un avenir

meilleur. Je crains que cette consul-

tation n’ait pour conséquence de
transformer les Canaques en Juifs
errants, condamnés à jamais à se
révolter pour retrouver la terre de
leurs ancêtres... »

Que pouvait ajouter l’opposition à
un tel réquisitoire, si révélateur de
l’état de la majorité dans ce guêpier
calédonien ?

ALAIN ROLLAT.

Les deuxièmes Contacts Europe-Caraïbe à Fort-de-France

M. Pons attribue un rôle phare

aux départements français d’Amérique
Le ministre des DOM-TOM,

M. Bermud Pons, a ouvert â Fort-

de-France, le tandS 27 avril, les

deuxièmes Contacts Europe-
Candbe, en présence de quatre
membres du gouvernement fran-
çais, dn rice-président de la Com-
nrisûm européenne, M. Lorenzo
Natafi, d’une quinzaine de chefs de
gouvernement de la légion, de
cbefo d’entreprise et de tout ce que
les Antffles et la Guyane françaises

comptent de responsables écono-
miques et politiques.

FORT-DE-FRANCE
de notre correspondant

En toile de fond de cette manifes-
tation organisée par les chambres de
commerce, la Caribbean Associa-
tion of Indnstry and Commerce,
FEnrope et la France, la prise de
conscience d’an fait majeur :

l’Europe, la France et les départe-
ments français d'Amérique - Gna- Amérique ».

deloupe, Guyane et Martinique — européennes
risquent, s’ils n’y prennent garde, de
manquer le coche dans une partie du
monde peuplée de vingt-nuit mil-
lions d'habitants.

Par la conjugaison dn plan Rea-
gan pour la Caraïbe, dn plan cana-
dien Caribcan et de la Convention
de Lomé m, la France l'Europe et

leurs parcelles antillaises pourraient,
au contraire, être éliminées de la

compétition économique. La contre-
attaque s'organise a travers les

départements français, présentés
comme seules terres européennes en
mer des Antilles, ce qui omet les fies

néerlandaises.

Seule allocution notable parmi les

discours précédant celui deM. Pons,
celle de M. Camille Darsières (drv.

g.) vice-président du conseil régio-
nal de la Martinique, qui a jeté on
froid sur l'optimisme rituel de la
séance d’ouverture ; « La Martini-
que est économiquement marquée
aes stigmates du sous-
développement et institutionnelle-
ment marquée par l'Europe. (...)

La contradiction saute aux yeux :

nous, dons l'agriculture dépé-
rit (...), dam l'industrie majeure [le

sucre] apresque disparu f™l, dont
les exportations couvrent à petite
23% de nos importations, qui
sommes tributaires de l’extérieur

pour tous (™J, dont le taux de chô-
mage atteint 30% (...), nous
sommes l'Europe! f™ )

» Dufait des traités, a poursuivi
M. Darnère, nous qui voulions tous
nous reprendre en main, sortir de la

ion (...). nous sommes
lement ouverts â la concur-

rence. celle de l'Europe (lutte du
pot de fer et du pot de tare!) et
celle du bassin caraïbe, f™ 1 Notre
Martinique est le champ, jusqu'ici
clos, des contradictions euro-

Pour les représentants des pays
voisins, le discours de M. Pons a été

S
lus qu'un verre d'ean froide ; une
ouche. Le ministre des DOM*
TOM a en effet tenu un langage

presque purement français (• C’est

la France qui vous reçoit ici »). van-

tant la politique française, laissant

clairement entendre que la collabo-

ration régionale est utile d’abord

pour la France et ses DOM. Ccux-d,
a dit M. Pons, peuvent apporter
beaucoup aux autres et 1e rôle phare
de la région leur revient en raison de
leur dynamisme et de leur niveau
d'équipement et de formation.

«Uie dimension

satnrefle»

En entendant M- Pons parier dn
mémorandum déposé par lui à
Bruxelles le 10 avril pour une meil-

leure insertion des DOM à l'Europe,
les étrangers ont surtout retenu que
• ces seules terres européennes en

. ne sont pas totalement
Us ont remarqué que

dans ce mémorandum figure en
bonne place la coopération régionale
• parce qu'elle représente une
dimension naturelle du développe-
ment de nos départements ». Les
auditeurs non francophones auraient
préféré nue vision plus altruiste.

M. Edwin Canington,économiste
trinidadien, secrétaire général à
Bruxelles du groupe des pays
Afrîque-Caralbe-Pacifique,
s'empressa de replacer cette tenta-

tive de coopération régionale dans
son contexte mondial, rappelant
comment la situation des pays en
voie de développement se détériore

sans que raide des grands pays, trop
intéressée, ypoisse grand-chose.

L’orientation donnée à ces
deuxièmes Contacts par les Français
et les Européens est-elle la meil-
leure? La volonté de coopération
apparaît sincère, alors que naguère
les représentants de la France à la
commission caraïbe avaient pour
instructions de faire semblant de
collaborer pour mieux torpiller. Il

semble que subsistent cenpendant
des restes de ce viol état d'espriL

Ainsi, la France s’active peu pour
que soient passées avec ses voisins
caraïbes des conventions fiscales,
sans lesquelles rien n’est possible.
Deux de ces conventions — avec Tri-
nidad et avec Sainte-Lucie - atten-
dent depuis dix-huit mois la forma-
lité de lenr ratification par le
Parlement français. Elles ne figu-
rent pas à Tordre dn jour de la pré-
sente session, malgré des promesses
faites.

ÉTIENNE MARIE.

La situation à la Guadeloupe

L’Etat porte plainte pour diffamation
du Mouvement populairePOINTE-A-PITRE

de notre correspondant

Le militant Indépendantiste Hum-
bert Marbœuf, arrêté par la poEce
après vingt-deux mois de cavale,
était toujours hospitalisé à Fointc-à-
Pïtre, mardi 28 avril, après avoir
chuté d’un étage au cours de sa
garde à vue au service régional de
police judiciaire des Antilles-
Guyane (le Monde dn 28 avril).
Son état, précisait-on de source
médicale, s’il n’inspirait aucune
inquiétude, ne permettait pas un
transfert immédiat vers la métropole
où ce membre présumé de l’AIHance
révolutionnaire caraïbe (ARC,

<~*llatkjonpe indépendante ^MPG?
de >’ARC. selon“ police), M. Raymond Goupv

ayant laissé entendre sur plusieurs
radios locales que le milita
pendantiste avait été victime de«vices corporels au cours de sagarde à vue, le préfet de légion,M- Yves Bonnet, ancien directeurde
la surveillance du territoire (DST)a annoncé, mardi, qu’jj portaitPjamtc poonr diffamation publique

r^LS^Ît,on
i

io pSTÜC â

Rodes-Wimioe tAKt, seur de M. Humbert
branche dure du mouvement indé- précisé mardi srirmSn a
pendantitte guadeloupéen) doit être tSaiiale8

incarcéré en vertu du mandat afin que tJSfr"1"
d’amener délivré, le lundi 27 avril, blessures o^^nJ n̂mn

fes
par je juge d’instruction parisien] h chute
M. janKuâ Bratroère, le lois g1*?»»

- pdia.
cadre de l’enquête sur les vingt

J—
attentats à Fexpksif commis depuis
te 25 novembre 1966 & la Guade-
loupe.

Sa saur, M* Christiane Mar-
boeaf, ainsi que l’un des dirigeants

l'hospitalisation,£E
sa

c®ttc version est
suicider, ma .g

contestée.

andré léger.
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RELIGIONS

Le deuxième voyage de Jean-Paul II en République fédérale
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qae les protestants en Allemagne de l’Ouest
Le pepe entreprend, fe jeudi

30 Mnüf son decoeSme ravage es
République fédérale, qui le 1

conduira jusqu*» losfi 4 mai dans
ona* vSes. Lu béatificution de lu
cnnSto EdUk Stein, fodgin
jdw, le l* bu! à Cologne, u été
précédée, surtout eu AMmgue et
eu France, par. nue - p©lém^se,
Jeau-Fiuin doit éssfeneat décla-
rer bleukeùreàx, le 3 nai à
Minicb, le jésafte antfnazi Rapert
Mayer, très connu en AOenague.
Le premier voyage dn pape en

Allemagne fédérale, en novembre
1980, avait été marqué par une rela-

tive indifférence chez les protestants
certes, maie aussi auprès d’une par-
tie des catholiques. .Cette fois, lu
presse est passée A la critique
ouverte, non seulement A propos de
la béatification d*EÆtb Stein, doue
la Frankfurter Rundschau estime
qu'elle est pour l’Eglise * une
matière falsificatrice d’assumer le

passé», mais A cause de la person-
nalité même du pape. Der Spiegel
critique son style de gouvernement
« autoritaire et réactionnaire », son
culte excesriT pour la Vierge et sou
absence d'esprit critique sur les

erreurs derEgfim.
Comme en 1980, la première

étape de ce deturième voyage de
Jean^aul II est Cologne, ville sym-
bole de la pm'SMnce d’une Eglise
financée — comme les Eglises pro-
testantes -.par l’Etat fédéral, au
moyen d’un impôt religieux unique
an monde: Le -budget dn diocèse de
Cologne dépasse A hn seul celui du
Vatican. L'Eglise ouest-allemande,
la plus riche an nwwfa— 3 milliards

de dollar en 1985, - n'éponge pas
seulement pour partie lé défiât du
Saint-Siège ; elle finance aussi les

•jeunes Eglises d’Asie, d’Afrique ou

=»CêT
teP&S?

GoltoïkjrcharL

FRANCE
“j- T i‘.
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Auoabairg* V ’
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d’Amérique lutine, ainsi que
d'importantes oeuvres

et caritatives.

Pour la première fois, le .recense-

ment de 1985 a fait apparaître un
nombre de fidèles catholique» supé-

25 300 000. Le précédent de 1970
indiquait encore une légère majorité

f
rotestante : 29 656 000 contre

. 706000a

Mais toutes les Eglises alle-
mandes subissent les effets d’un
même XSrche Verdrossenhât (ras-

rieur A celui
.

des protestants : le-bol des Egüses). Plus de 6800000
27 463 000: (49 %) contre catholiques se disent encore pnti-

La bienheureuse et scandaleuse martyre d’Auschwitz
Hannah Arendt raconta que

quelques mois avant la mort da
Jean XXIII en 1063. 4a pibée
<fHochhuth 1er Wcatra avait été pré-

sentée au pape. Et A -son entou-
rage, inquiat de» conséquences
pour rEgtee cathofique d'une telle

owvré'dânbnçantieriiènce de son
prédéceeseir Pie XII face à la ter-

reur nazie, Jean XXIU avait
répondu : f Mais que peut-on faim -

contre la vérité ?>
C'est févêque de Cracovie-

Auschwitz qui A présent est le

papa. Des douze mffSons de morts
de la dernière guerre, un seul a été

déclaré martyr at canonW,7 en’
1982, par l’Egfim cathofique :• un

.

franciscain polonais, MaxbnBan
:

Kofi», mort de faim à Auschwitz
en prenant la place d'un père de

'

famffle prisonniercomme lut (IL
'

Un mois après là première virita

du président israélien, M. Hdn
Herràg. la dotale béatification, le .

1* mal A Çologha, d'une earméfite,

Edhh Stein, gazée A Auschwitz-
Biricenau et le 3 à Munich, d'un
jésuite, Rupert Mayer, réputé pour
son attitude courageuse face A
Fhitlérisme, prend une significaflan

particulière dans l’Allemagne
d'aujourd'hui. CaUe-ti est plus que
jamais partagée entre les historiens

ou les hommes politiques qui vou-
lant ihaintenir la mémoire du
nazisme et ceux pou- qui B est

tempsde tourner le page.
. ...

Jean-Paul 11 Ira également sa
1

racueüSr A Mûnstersurlatombe du -

carcfina! von Galan. le seul évfique

qui, de sa cathédrale et de sa bau-
tou’ (3 mesurait 2,10 mètres),

avait osé s’en prendre publique-

ment au régime natïonal-
socbfisms. S'agh-il d'exahar des
actes héroïques isolés pou frire

oublier le âflence du plus grand
nombre et de plue puissants 7

Cette série de gestes symtwfiqiMS,

qui -dorrdneni le deuxiànM» voyage
du pape en AHemagne fédérale, ne
s'adresse pas seulementA ce pays, -

mais à la conscience chrétienne en
général. ;

1

-Après lé travsr. <famendement
du dtscours cathofique sur les juifs

mené depuis lp. çoncHe, le pape
eetimeï an venu le' moMent
pour rEgfise de frire mémonre da la

choah cqmmè extermination d’un
grand nombre de cbiétiene, mais
au tout premier chef de jufts tués
parce que pëf», et d’hommes sans
raSgiori, athées etagnostiques. -

;

; C'est une tBcha malaisée,
comme l'a montré la polémiqua
autour de Hnstaflation d'un carmel
à Auschwitz, avant la décision,

prise la 22 février dernier A
Genève,1 aous la pression des
mïBeux juBs da France, dTtaüe et

de 1 Belgique, de te déplacer.
AujounrtMa.ta béatification d'Etfith

Staël - suscite un tofié plus grand
éneoré en ABemagne, an France,

en Itafie et jusqu'A Jérusalem.
.

àpOiOgitilK.

. e Paix aux cendre» d'Edith
Stria qui ne devraient étm axpkti-

téee par aucune apologétique»;
, pour n’en prendre qu'une, cette

phrase de M. Emis Touati, dîne un
éditorial dû jourarti mensuel fran-

çais Monpation tuiva, traduit le

mécontentement de la commu-
nauté jriva et des partisans de
ramifié judéo-chrétienne,
convaincus que celle-ci n'a rien à
gagnerA la ôéhfixaticiri des mérites
d’uria convertis.

Qui était Edhh Stein 7 Une juive

allemande née eh 1891 à Broalau,

en Silésie. Philosophe et disciple de
Huesere, écrivain et conférencière

briUante, elle sa convertit en 1922
au catholicisme. Dès 1933, è
M&nstar, les nazis.la privent de son
posta d'enseignante, et efie entre
au carmel de Cologne oè - elle

devient Bénécficte de la Croix. Cinq

ans plus tard, pour échapper aux
penécutioris, «He sa réfuÿé dans

,
un couvent hollandais è Echt, d'où
elle sera déportée avec sa soeur

Rose/ le 2 août 1942, vers Birke-

nau, et exécutée moins de sept
joursphatard (2).

.. Sa-béatification présente bien
des amhiguftés: pourquoi élever A
ta (figraté de martyre ime seule vic-

time d’une extermination qui, à
Auschwitz, en compta près ds
deux marions d’autres, hommes,
femmes, enfants gazés comme
Edith Strin? Si la béatification a
une valeur d'exemplarité dans
l'Eglise catholique, que ne
propose-t-on A la méditation des
fidèles des résistants, plutôt que
des victimes 7 Qui plus est, pour-
quoi chotsv une victime qtâ est une
juive convertie notoire, la typa
même de l'intellectuelle asstmflâe

de FABemagne d'entre les deux
guerres?

Des propos d’Edith Stein
devaient amplifier la prévention des
milieux juifs A son égard. En 1942,
eBe écrit vouloir e donner sa vie

pour lea péchés das Juifs
incroyants». Et le jour de son
arrestation, elle souffla h sa jaune
sœur en larmes: «Viens, nous
allons pour notre poupia~.» Des
biographies anciennes ont hfltiver

ment confondu sa solidarité avec la

souffrance des juifs et son e sacri-

fice» expiatoire. On sait comme
l'abus de cette dernière notion

peut choquer la aansîbSté juive for-

mée par Abraham.

Une figure symbole

Malgré les objections, Jean-Paul 11

avait estimé que les relations entre

les juifs et les chrétiens étaient par-
venues A un niveau de maturité tel

— en particulier depuis sa visite le

13 evrfl 1986 A la synagogue de
Rome - qu'il pouvait honorer une
earméfite d'origine juive, qui avait

été l'une des premières personna-
lités en vue A alerter le pape dès
1933, de manière solennelle, sur
ridéotogie antisémite du national-

socnlisme. Il faudra attendre 1937
et la célèbre encydtque Mrt bren-
nander Sorge pour obtenir de
Rome une condamnation des lois

raciales et, en 1938, la. fameuse
déclaration de Pie XI : « Nous
sommas tous spuituèUement das
séntites— »

Edith Stein est-elle morte
comme martyre chrétienne ou
comme juive 7 C'est à la suite

d'une lettre pastorale des évêques
hollandais condamnant en 1942
h» méthodes de la Gestapo que les

nazis sont venus en représailles au
couvent d*Echt. Mais la conversion
et le baptême n'étaient pas des
sauf-conduits, et c'est bien parce
que juive qu’Erîth Stein a été arrê-

tée et déportée.

La pape vient aujourd'hui recon-

naître cette figure symbole de la

souffrance juive A Cologne, en plein

cceur dè l'Europe chrétienne.
L'effort qu'il mène depuis le début
de son pontificat pour que las chré-
tiens en Europe, au-delà de leurs

frontières, se réappropriant leur

mémoire et leurs racines passait

inévitablement par Auschwitz, car

comme dit le père dominicain
Nicolae-Jean Sed. d'absence da
juifs aujourd'hui en Europe centrale

estdevenue d’une certainemanière
la signe de fabsence de Dieu » i3).

HENRI TINCQ.

(1) André Frossard vient de
publier la Passion de Maximilien
Kolbe, chez Laffont, 263 pages, 80 F.

(2) Les éditions du Cerf ont tra-

duit on album sur la vie d'Edith Siwh
préparé par la prieure du carmel de
Cologne, Maria Amata Neyer,
80 p»ge«, 65 F, ainsi qu*tute présenta-

tion de son oeuvre phüosophiqne. Phé-
noménologie et philosophie cité-

tienne, 178 pages, 129 r. On se

reportera également A la biographie
rédigée par Elisabeth de Muiod;
Comme ror purifiépar Je feu-. JEditk

Stein 1891-1942. 15«4. 6dTPlan.

(3) le Cri et le Silence, dans la

Vie spirituelle, revue des domimeains,
juin 1983.

MÉDECINE

Internes » on « résidents

Les étudiants se battent pour un titre

quants, plus nombreux en Bavière
que dans les grandes villes, mais le

nombre des prêtres est en régres-

sion : 22000 contre 24000 en 1980.

C’est on antre symbole de la puis-

sance institutionnelle de l'Eglise

allemande que rencontrera le pape,
dès son arrivée, le 30 avril A Colo-
gne : le Comité central des caxlxdi-

qnes (ZDK), qui regroupe tous tes

mouvements et délégations diocé-
saines de laïcs et organise tous tes

deux ans les fameux Kathollkentag,
sorte de forum poüxico-refigieax qtâ

rassemble plusieurs HîwînBi de mil-
liers de catholiques allemands. Le
donner a eu lieu en septembre 1986.

Innovation par rapport A son pré-

cédent déplacement de 1980 : le

pape se rendra, le samedi 2 mai, au
coeur d’une région industrielle, la

Ruhr, rencontrant des mineurs, des
sidérurgistes, des patrons A Essen,
Bottrop et Gelsenlürchen, avant
d’aller, le dimanche 3, vers le sud, A
Munich et Augsburg, étape œcumé-
nique obligée.

C'est en effet A Augsburg, en
1530, que Luther exposa sa fameuse
• confession» de foi, dont le rejet

par Rome consommait le divorce.

Le II décembre 1983, lé pape avait

marqué 1e 500* anniversaire de sa
naissance A Eisleben. Luther en se
rendant dans un temple de Rome.
Dans un pays où les mariages mixtes
sont plus nombreux que les mariages

unicanfessiamieb, ce geste amical
devrait faciliter les conversations
oecuméniques d’Augsburg.

Le dernier jour de sa visite, le

lundi 4 mai, A Spire, 1e pape (bût

enfin rencontrer le chancelier Hel-
mut Kohl et prononcer un discours

attendu sur l'Europe.

H. T.

Ecologie

Les phoques

en surnombre

détruisent les morues
Pourquoi trois cent mille phoques

maigre» et affamés ont-Us déserté

leur Heu de séjour habituel en mer de

Barents pour Mené assaillir tes bancs

de poissons des c fîtes norvé-

giennes ? Le gouvernement, . les

pêcheurs et ^ Fédération internatio-

nale de ta fourrure accusent, las éco-

logistes d’avoir, par leur campagne
de protection, favorisé une véritabta

explosion démographique. chez tes

phoques, qui sont de grands préda-

teurs des morues. .« Nous n'y
sommes pour rien, réplique l'organi-

sation internationale Greanpeace.

C'est répuisement des stocks de
poieaûnf&auraxp/Oitatiananmarde
Barentsquipoueso lesphoques, maie

aussi les pingook» et lesoiseauxda
mer. è descendre vers le sodpouros
pas mourir de' faim. Les autorités

rionnSffmrnesdéfendentmriadroite-
rrient tes hitérifts des pécheurs etdes
fourreurs, car e!les n'ontrien compris

eun 'équaxwsécôkjgkfaem. i - -

Le premiièr voyage

à l'étranger

du patriarche Dîmitrids v
pour la première- fois 'depuis son

accession en 1972- eu patriarcat

œcuménique de' Constantinople,

Diraitrios t* se rend A fétranger. H

entreprend, à partir du' 22 mai, un
voyage qui fa conduira auprès des

patriarches de toutes les Egüses

orthodoxes, ans qu'à Rome auprès

du pape. A Londres chez le docteur

Runcfa, chef de ta Communion angli-

cans, et è Genève auprès du pasteur

Enrifio' Castro, secrétaire général du

Coneefi œcuménique des Eglises.

Successeur d’Athénagoras. Dimr-

trios lar rendra ainsi, du 4 au
-7 décembre proches) au Vatican, la

visite que lui avait faite Jean-Paul il

lors de son voyage en Tisqiâe, le

30 novembre 1979.

L'évêque de UUe

s'explique au Vatican

Une rencontre a eu fieu, fa mer-
credi .22 evril à Rome, entre le carcfi-

nal Ratzinger, préfet de Congrégation
pour la doctrine da la foi, et Mgr Jean
VUnet, président de la conférence
épiscopale française. Celui-ci est
également évêque de LiUe et chance-’
Do- de rumarahé catholique de ta

vite qui, dans fa débat sur fs procréa-
tion attifiefate, avec ses homologues
en Belgique et aux Pays-Bas, a pris

des positions en flèche. Dans une
interview au Mondo

.

daté du
22 avrfi, fa cancSnal Ratzinger soi-
gnait les e ambiguïtés » de la posi-
tion de J'uoiventité cathofique (te LHo
et demandait aux évêques français
de « prendre des décisions ».

Quatre-viegt-dix-hait étudiants
en médecine ont été fatrrarflfei à
Paris, dans la sait da tau 27 an
mardi 28 avril, alors qu’ils plâ-

traient diras monuments pour
protester contre le projet de
réforme des étndes médicales. Une
yrwtine d'entre eux ont été
conduits dans les locaux de la

police judiciaire avant d’être rd&-
cfcés. Une manifestation nationale
devait être ocgaidsfie ce mercredi A
14 fasres, Ai Trocadéro an Pan-
théon.

Sérieuse et pondérée, la réunion
ressemble A un congrès médical :

mardi 28 avril, une centaine d’étu-

diants en médecine, an CHU du
Kremlu-Bicêtre A rassemblée géné-
rale du «comité navîntmi Lnter-

CHU ». A la veille de leur manifes-
tation A Paris, les délégués de
plusieurs universités en grève affû-
tent leurs arguments contre le projet
de réforme des études médicales
préparé par M" Michèle Barzach.
Pansions ou provinciaux, ban esti-

ment que la future loi risque de
dévaloriser la médecine générale.

VÜqsendé par les uns, porté aux
nues par tes autres, le projet de
M" Barzach modifie le trotsième
cycle des études médicales. Roma-
mée par la gauche en 1982, cette
partie du cursus universitaire com-
prend actuellement un «internat*
pour tous. Le statut d'interne, autre-
fois réservé aux lauréats d'un
concours très sélectif, s’étend
aujourd’hui A l'ensemble des étu-
diants en médecine. Lesfuturs géné-
ralistes, A la différence des spécia-
listes, ne passent pas de concours,
mais doivent exercerdes responsabi-
lités thérapeutiques en milieu hospi-

talierdurantdeux ans.

Jugeant cet amalsame nuisible.

M^Barzach a détidederéserver le

titre d'interne aux «spécialistes».
Vue dn. ministère, l'affaire parait
simple : seuls pourront porter le titre

d’interne ceux qm auront passé le

concours d’internat. Les autres
seront appelés « résidents » et béné-
ficieront d’un statut et (Tune rému-
nérationinchangés.

•Pas question, affirment les par-
tisans de la réforme, de séparer les

torchons des serviettes. » « Leprojet
n’a rien de discriminatoire, explique
le docteur Jacques Beaupère, presi-

dent de là Confédération des syndi-
cats médicaux français (CSMF). Il

S’agit seulement d’être honnête : le

mot m interné » a une définition spé-
cifique qu’il convient de respecter. ».

Derrière cette bataille sémantique
secachent des intérêts qui h’ont nen
de purement verbaL *Lc système
actuel donne les mêmesfonctions à
des gens qui n’ont pas les mêmes
besouts, exotique OOtes, interne de
spécialité à Lyon. Résultat :des ser-
vices très spécialisés peuvent être

encombrés d’internes de médecine
générale qui _n’y apprennent rien

des spécialistes. En quoi der
connaissances de réanimation néo-
natale peuvent-elles être utiles à un
futurgénéraliste ? •

Très opposés A la réforme, tes

futurs généralistes ne l'entendent

pas de cette oreille. De leur point de
vue. Je titre de résident correspond à
une rétrogradation en bonne et due
forme. Là encore la polémique
autourd'une dénomination ire paraît

pas anodine. « On nefait pas une loi

autour d'un titre, -affirme
M. Thierry Gervais, interne de
médecine générale A Paris. JZy a des
raisons politiques à ce projet : m
veut donner satisfaction aux

hospitalo-universitaires qui sont
rattachés à un modèle dépassé
d'internat. «

Pour nombre d'étudiants, le projet

risque de renforcer une hiérarchie
dont le pouvoir se fait encore large-
ment sentir en milieu hospitalier.
•En 1982. beaucoup de patrons
étalent très opposes à I arrivée
d'internes généralistes dans leurs
services, remarque M. Gervais.
Aujourd'hui encore. Ufaut vivre au
jour lejour à l’hôpital pour s'aper-
cevoir que ces nouveaux internes
sont souvent mal acceptés. Certains
ont parfois moins de responsabilités
que tes externes. » Baptisés
«internes Canada Dry» Qa boisson
qui a le goût de l'alcool, la couleur
de l’alcool, maïs qui n’est pas de
l’alcooL-), ces étudiants sont même
refoulés de certains services. Enfin,
tes rémunérations de leurs cama-
rades spécialistes, qui devaient A
rorigme être les mêmes que ks
leurs, ont été augmentées par le

biais d'un tour de passopasse admi-
nistratif.

Des bases

pour le diagnostic

Certains étudiants craignent eu
particulier d’être parqués dans tes

nfipîtanx périphériques oè le man-
que de peraonnel médical pose pro-
blème. « L’encadrententd y est plus
faible qu’aiHeurs et cela nousper-
met de prendre des responsabilités.

souligne Isabelle, une étudiante
parisienne. Mais ce genre deforma-
tion sur te tas n’est pas forcément
souhaitablepour les malades^ »

Au-delà des situations quoti-
diennes, la qualité de la formation
des généralistes parait en jeu. «Le
métier de généraliste est difficile.

affirme M. Eric Camus, étudiant et
membre du bureau du comité natio-

nal inter CHU. Ilfaut souvent réali-

ser des pré-diagnostics sans exa-
mens et l’aspect humain y est
primordial D*où la nécessité de ne
pas dévaloriser la formation qui
prépare à cette fonction.» L'image
du généraliste passe d’abord parla
présentation qu’en font certains
enseignants ou membres du cotps
hospitalier. « On nous présente ce
métier comme un boulot de
deuxième catégorie et c’est dom-
mage», soupire une étudiante. La
formation concrète semble affectée
par cet état d’esprit. «Dès le second
cycle, la préparation à l’internat est

privilégiée par rapport à celle de'la
médecine générale », regrette
M. Jean Cbambaz, responsable de la

section médecine du Syndicat natio-
nal de l’enseignement supérieur
(SNE-Sup).
Le système actuel a toot de même

le mérite, selon certains étudiants et
représentante syndicaux, de propo-
ser aux futurs généralistes une for-

mation hospitalière et une expé-
rience thérapeutique intéressantes.
•On peut ajouter des stages chez le
praticien, mais pourquoi risquer de
remettre en cause uneformation qui
va dans le sens du progrès ? »
remarque, un interne de médecine
générale. D’anlant plus que la for-

mation des généralistes peut affec-
ter rensemble du systèmede santé.
• Il nefautpas oublier qu’un méde-
cin bien formé va plus vite et dia-
gnostique mieux, rappelle M. Phi-
lippe Froguel, interne des hôpitaux
deParis. D’où Fintérêtdeluidonner
des hases solides : cela profite à ta
fols aux malades età la collectivité

qui évite le gaspillage. »

RAPHAEULE RÉROUE.

Un constat accablant

Les radios systématiques

sont coûteuses et inutiles

Avec 54,4 millions d’actes de
radiodiagnostic chaque année, soit

un examen radirèogiqtie par per-

sonne et par an, la France se place
fmmédtatement après te Japon, en
tête d'une compétition mondiale sur
laquelle le corps médical commence
sérieusement A s’interroger.
Concours médical (1) publie A ce
sujet un numéro spécial dont tes

damées sont pour le moins, acea-
Mantat.

24 millions de radiographies du
thorax sont faites chaque année,
pour moitié A titre de « radiodêpis-
tage systématique de la tubercu-
lose ». an rendement quasi nul et au
coût considérable. 2,5 millions
d'examens de routine sontde même -

pratiqués dans les hôpitaux, lois de
l’admission et avant nue opération,
alors que le rendement est nul
En dépit (Tune certaine évolution

législative, la France est aujoanflnti

.

l’un des trois pays de la Commu-
nauté européenne (avec FltaEe et la
RémibBque fédérale d'Allemagne)
oùle racuodépistage pulmonaire sys-
tématique demeure obligatoire pour
certaines catégories de la population
(enseignants et personnels éduca-
tifs. assistantes maternelles,
mineurs, soldats du contingent,
employés de la fonction publique).
Cet examen est fréquent on méde-

cine du travail, soit A l'embauché,
soit en routine annuelle.

Près de dix minions d’actes dè
radiodiagnostic ont été conduite en
un an A ce titre, concernant un tiers

de la population Agée de dix-huit A
soixante ans. La médecine dn travail
des salariés du secteur privé pres-
crit, A elle seule, plus delà moitié de
ces dix millions d’actes dont le coût
s'élève à 600 milKong de francs par
an.

Les collaborateurs de Concours
médical s'interrogent sur la justifi-
cation de ces pratiques pour deux
motifs : leur coût très élevé et Pirrap

rendement quasi nul et au diation (Infime mais présente)
sidérabte. 2,5 millions ' qu'elles font subir A la population.
i de routine sontde même Une étude ponctuelle conduite en

les hôpitaux, lois de équipe sur les tuberculeux conta-

Une étude ponctuelle conduite en
équipe sur les tuberculeux conta-
gieux montre que 1e coût moyen de
la découverte d'un seul cas par
radiodépistago dépassait, en 1982,
300000F!
En somme, et tous les auteurs

sont d'accord, 2 importe de revoir
une Kgûlatim et une réglementa-
tion qui doivent tout A une routine
périmée et pas grand-chose A la logi-
que. voire au bon sens.

Dr E.-L.

U) Concours médical. 37, ree de
BeÙdbud, 75009 Paris. N" 17, 2 mai
1987, revue réservée aax médecins.

* va*
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ms >, de Jean Fayard

Des murs entre les bons

et les méchants

par Jean-Denis Bredin

Le discours ordinaire sur les pri-

sons se moque des faits; il ne se

nourrit guère que de dogmes et de
préjugés. Cest que les prisons sont

entrées dans le champ politique : ce
semble, aujourd'hui, un défi que
vouloir en parler sérieusement. Jean
Favard relève ce défi, mais fl limite

son projet : il entend expliqua- ce

que fut la politique pénitentiaire

depuis 1972, ce qu’elle fut notam-

ment de 1981 A 1996, lors-
qoe,chargé des prisais au cabinet de
Robert Badinter, il inspira cette

politique, ce qu’elle est devenue
depuis. Avec, au départ, deux
constats : l’un, bien connu, est

racornissement constant de la popu-

lation des misons (passée de 31 668
détenus en 1972 A 42943 en 1985) ;

l'antre est que, sous tous les gouver-

nements, la France est restée par-

miles pays développés celui qui

consacre la plus faible part de son

produit national brut aux prisons.

Lé paradoxe est que, eu dépit des

polémiques, l'amélioration' progres-

sive du traitement des prisonnière

paraît avoir été, depuis quinze ans,

la direction constante de la politique

pénitentiaire, interrompue à de
courts moments, plus longuement de
1978 ft 1981 lois de la parenthèse
dite sécuritaire : quinze ans d’une
marche en avant, accélérée après

1981, que décrit minutieusement
Jean Favard.

II en étudie les grandes étapes :

l'abolition, en 1972, de la règle du
sQenoe «ou dortoir, à l’atelier, au
réfectoire, à la chapelle», silence

rédempteur et protecteur parce qu’O

participait du châtiment, et empê-
chait les condamnés de se pervertir

« par renseignement mutuel du
crime et de la corruption » ; l'amé-

lioration, la même année, du régime
du prisonnier puni, condamné au
mitant; l'installation en 1973, sur
l'initiative de Jean Taittinger, du
chauffage central tfatwt les soixante

et une prisons qui ne fe connais-

saient pas ; la suppression, après les

émeutes de 1974, des limitations de
correspondances, des interdictions

«physiques» (prohibant longs che-

veux, barbes, moustaches), et de
l’autorisation pénitentiaire du
mariage; la suppression eu 1983,
sous l'impulsion de Robert Badinter,

de l'obligation de porter le costume
pénal, des dernières limitations du
droit de correspondance des
condamnés et du droit de lecture ; la

généralisation, ft partir de 1983, des
parloirs sans séparation dits - par-

loirs libres ».

De même les médias oit, peu ft

peu, pénétré des prisons : la presse

quotidienne y est entrée dès 1971 -
avec seize ans de retard sur la réso-

lution des Nations unies qui la

recommandaient, — les radios ont

subi en août 1974; à son tour la

télévision a commencé, ft partir de
1985, d’étre installée dans les cel-

lules, capable de distraire une partie

de la trop longue nuit du prisonnier.

Jean Favard n'oublie pas les
efforts - moins connus - accomplis
depuis 1981 pour améliorer les sons
donnés aux prisonniers, pour encou-
rager, venues du dehors et du
dedans, les initiatives culturelles,

pour multiplier les chances de for-

mation professionnelle... Quinze ans
d’un *formidable bond en avant ».

constate Jean Favard.

Faudrait-il conclure qu'à l’écart

des discours démagogiques sur les

prisons & trois ou ft quatre étoiles, se

développerait uu irrésistible
consensus pour aller vers le respect

progressif de la dignité du détenu,
travailler ft ce que la détention ne

devienne - comme fe recommandait
M. Giscard d’Estaing en 1974, rien

que la détention, mb» autre vexation

ni souffrance»?

Les sondages rapportés par Jean
Favard semblent indiquer que tel

pourrait être le sentiment français.

La majorité des «serndés» — faible

majorité U est vrai — se prononcent

pair b faculté de rapports sexuels

en prison et l'organisation, à l’exem-

ple suédois, des «visites canju-

ope
nie

gales». Mais une majorité — plus

forte - condamna tes «permissions

de sortie, »_même ft mi-peine. Que
les prisonniers soient convenable-

ment traités en-prison; mais surtout

qu’ils y restent : rêve passible (Tune
société sécuritaire

1

et - non cruelle.

Beaucoup de priaannicTs dans des
prisons agréables... Ce sont les mure
qui protègent bien les bons des
méchants, et non les épreuves infli-

gées aux méchants.

Arec calme

Derrière les Bouygues, Hersart-Berinsconi, Dracker, les

généraux de la grande guerre des télévisions privées, il y a
les stratèges de la guerre quotidienne. Sur eux repose la w
charge de bâtir la programmation, de modeler l’image de la f
chaîne, d'inventer la culture paradoxale de la télévision a n

commerciale. %#-.
. J ?

Trois hommes redessinent ainsi, au jour le jour et à ^
même le petit écran, te paysage audhmsueL Sur Ia_5, Carlo

Freccero, intellectuel italien, gauchiste reconverti, amou- WfàÆl
reux de la perfection théorique. Sur la Une, Pascal Josèphe, pyp^l
reniant prodige mûri dans l’ombre d’Hervé Bourges. Sur A -A
M6 enfin, le Lorrain tranquille à qui Pou doit déjà la réus-

rite de RTL TV.
*

- Trois personnalités radicalement différentes qu’unît une
ItfSl

même passion et qui se livrent atÿoartThm à une cûncar-
IfirTfliV

rence acharnée. *8^

Carlo Freccero : l’alchimiste de la Cinq
Ah ! Carlo, Carlo l La mèche —

noire — rebelle et l'œil plein

Or là se trouve la vraie difficulté,
d’éclairs. Carlo le passionné, le fié-

dont Jean Favard étudie les do£ vr“*’ f»*.?
umjdu6 et le costume

nées : l’augmentation constante du stn®t (*ïu d 88118

___l p |
cachent mal un Vesuve au bord de
l'éruption. Carlo le philosophe -, fl

*!Tf
S!!?

blle la durée moyenne de
a é£di& à Gènes. -

détention, ta proportion toujours pMit - il dtc Adorao, Baudrü-
plus forte dés détenus en «préven-
tion», «innocents présumés» de
droit, coupables présumés de fait,

punis avant d'être jugés.

Comment faire? En 1962, Jean
Foyer avait présenté un ambitieux
programme die reconstruction des
prisais, constamment tenu en échec
depuis : ni argent, ni espace, m
volonté. Expert tranquille, Jean
Favard expose les raisons - où
l'expérience américaine tient sa
place - qui décommandent ta solu-

tion des «prisons privées», un
moment soutenue par M. Chatan-
don. Le seul remède i use situation

intenable est pour Jean Favard non
d’accepter l'inflation carcérale pour
ne pas y faire face, mais de ta refu-

ser.

Comment ? Jean Favard ne fait

qu'esquisser les solutions. Bien sûr,

fl faudrait limiter la détention provi-
soire, maladie d’un système inquisi-

torial où s'installent ta commodité
dn juge et le confort de l’opinion :

mais Jean Favard consent l'échec de
tous les efforts conduits en ce sens,

notamment en 1984 et 1985. Déve-
lopper les peines de substitution,

tous les régimes intermédiaires entre
ta détention et ta liberté? Sans
doute.

Mais id se brise le consensus

français. Les idéologues de ta sécu-

rité — indifférents aux faits - exal-

tent les bienfaits de l’incarcération :

seuls tes mure et tes gardiens rassu-

rent vraiment. On sait que Jean
Favard n’est pas de ce côté-là. Il ne
nourrit pas non plus les utopies

contraires, il ne rêve pas de prisons
;

abattues.Al'abri des préjugés et des

utopies, fl tâche de cheminer sur une
voie étroite, celle des hommes de
bonne volonté. H parte de ce qu'il

connaît avec calme et précision. U
garde raison dans un débat d’où ta

raison est généralement absente. Ce
pourquoi son travail est exemplaire.

kDa prisons, de Jeu Favard. Editions

Gallimard, coDcctûm «An vif dn sujet»,

204 pages, 78 F.

A Paris

L’ardre des avocats

réaffirme soü attachement

«an principe

(kfifldmdualmtion

tard-, — qui s'illustra naguère sur

quelques barricades, réva de révolu-

tion et de lendemains qui chantent
et qui est devenu, ft trente-neuf ans,

grand-prêtre de ta télévision com-

Oui ! Il fascine, le sire Freccero.
avec son allure de lutin, ses élucu-

brations de Zébulon, son sourire

modeste, son look d’anti-héros. A
bas les matador, au diable Aldo
Macckme ! Le directeur des pro-

grammes de ta Cinq ne mange pas
de ce pain-là. Son truc à lui, c est

l'esprit, ta tactique et l'ironie.

« Pourquoi parler de moi ? Je ne
suis pas une star / Mon métier est

extrêmement banal, modeste... »

Allons, Carlo, qui donc voulez-vous

tromper ? « Le public est le seul
maître, et la télévision crée ses pro-
pres règles. Il suffit de savoir les

écouter... » Ecouter ? Oui, capter
tes lois de la télé- Pour mieux tes res-

pecter, pour mieux les exploiter,

jamais les infléchir. « Il faut être

stupide pour vouloir contrôler,
dompter, asservir la télé. C’est
méconnaître le média ! » Et ça, il ne
le supporte pas. Lui, 1e littéraire qui
a mis toute sa fougue, sa passion,

son intelligence dans l'étude de ta

télé, lui, dont l’obsession est d’attein-

dre la perfection dans ta program-

mation d’une chaîne commerciale ;

car Carlo te cinéphile, amoureux de
Wenders, n’a rien de romantique
quand il parle de programme. L’art

télévisuel, il en a fait une science ;

presque exacte.

Avec un objectif, et un seul : la

chasse au téléspectateur, ta capture

de l’audience. Une audience qu'il

courtise et qu’il cherche ft séduire,

attirer, charmer, assujettir et conser-

ver longtemps, te plus longtemps
possible dans la joornée. Une
audience qui est son baromètre, son
thermomètre, l'étalon de soi travail,

en fait, sa raison d’être. Une
audience qui l'obsède.

D y pense te soir devant 1e petit

écran de la grande chambre d’hôtel

qui l'abrite depuis plus d’un an. Q
est fou d’anxiété, 1e matin, quand fl

dissèque les sondages, les passe au
crible, et les compare. Heureux si

les scores confirment ses prévisions,

tourmenté devant une défaillance.

« Mais ce n’est pas possible! La
grille répond à une logique. Alors
où est l’erreur? Car IIyaforcément
une erreur !•

Et ta rigueur absolue est 1e secret

de Carlo-Merlin; la potion de Pano-
rama Freccero. 1) Organiser le

temps; associer la télé à la montreet
an calendrier du spectateur.
2) Trouver te ton, peaufiner ta mise
en pages, parfaire l'habillage.

3) Respecter les genres et soigner
les transitions. » Après » Dallas»,
peut-être unfilm d'amour, mais pas
• Deux flics à Miami». On ne
heurte jamais de front deux
publics. On respecte et on retient

celui que l’écran a déjà rendu captif hoche ta tête, fait ta moue : • C’est

et on attire un autre. » 4) Veiller a la télé sans risque ! Eues incarnentla télé sans risque ! Elles incarnent

la mémoire. les valeurs françaises,

parfois même franchouillaraes. Au
milieu defictions de type universel,

les émissions de plateau sont les

exaltations des spicifUfs natio-

sacrifice leplus dramatique : refou-

ler ses préférences ; oublier au on a
soi-même des idées, une culture et

une histoire »

Carlo, rangoissé. Le geste fébrile,

fl repousse sa mèche, affiche son
désespoir de ne pas mieux s’expri-

ma, se prend ta tete entre les mains,
soupire, s’agace de n’être plus
rapide, sourit, s'excuse, reprend. D
déteste porter de lui, mais il théori-

serait des heures sur tes médias.
« L’ordinateur, lui, n’aurait pas
d’état d’âme... ». risque son interlo-

cuteur. Le sourcil se relève, et l’œil

s'illumine. Les deux mains jointes, fl

esquisse un baisa. •Merci vous
comprenez ma quêtel» Le voflft

libéré! •L’ordinateur gérerait de
façon optimale trois oit quatre
chaînes d’une société en situation de
monopole. Mais il y a la concur-
rence. la nécessité d’observer ses
produits, de poser chaqueJour un
diagnostic et de choisir dans une
panoplie la solution idoine. » Pen-
dant six mob, privé de films, de
direct, et de jeux, fl a jonglé, puisé
dans de vieux stocks et drainé,
envers et contre tous, un auditoire

en hausse, pour un. coût dérisoire.
« Un vrai défi commeje les aimeJ •

Sans donte. Mais aujourd'hui, ces
surenchères absurdes autour- (Tune
poignée de vedettes qu’on qualifie

abusémexrtr de «stars# ?- Freccero

Cynique Freccero. Diabolique
Caria Respecté par ses collègues

des autres chaînes pour sa science

de l’art, courtisé par la RAI qui lui

fait tes yeux doux, fl prépare une
anthologie de ta télévision commer-
ciale. Et pour arriva ft ta connais-

sance à laquelle Ü aspire, il lui fau-

dra bourlinguer, créer d'antres
modèles, mijota d'autres grilles,

étudia d’antres cibles. D est libre

comme l’air, et il est tant d'axiomes
qu’il voudrait vérifia !

Enigmatique Italien, amateur
d’art, de musique, de littérature, qui
refuse de parier de télé en tomes
culturels. Telle n'est pas sa mission,
dit-il, hri qui réclame le titre d’édito-

rialiste ex pas de gestionnaire. Mais
peut-on a longtemps vouloir conqué-
rir tes masses sans jamais s'interro-

ger sur ce qu'on leur apporte ? Petzt-

oi tricha longtemps avec sa vraie

nature ? Carlo l'alchimiste est trop
lucide pour se prendre complète-
ment au jeu. Et le Jour où l’exercice

n’aura puis pour lui de secrets donc
dechanne, parions-te, il larguera les

amarres de ta télé commerciale»
« La Sept l dit-il soudain, j’adore-

rais inventer pour la Sept.~ » Un
jour,- c’est, sûr. comme Waxterc, fl

prendra, ta caméra «pour recher-
cherlà Vie». -

Pascal Josèphe, l’éminence grise de la Une

ANNICK COJEAAL

N'était nue légère calvitie, fl a ce
type de visage aux joues rebondies où
traînent encore des vestiges de
l’enfance. Une inclination, aussi, à
offrir de grands sourires calmes. Au
reste, tout le comportement de Pas-
cal Josèphe est tranquille, réservé, du
ton de sa voix à la manière de se vêtir.

H faut attentivement observa son
regard bleu pour pressentir qu’ilpeut
devenir redoutablement dur. Diffi-

cile, en effet, de perça cethomme de
trente-deux ans, maintenu par
M. Bouygues, nouveauPDG de TF 1,

au poste-clé de directeur des pro-
grammes qu’il occupait déjà depuis
dix-huit mois, sous la présidence dedix-htut mois, sous ta présidence de
M- Hové Bourges.

Ascension fulgurante, en tout cas,
pour Pascal Josèphe à TF 1, où il a
été amené, en 1983, par M. Bourges,
qui venait d’en prendre tes com-
mandes. Enfant au Nord et fils de
Noël Josèphe, député PS du Pas-do-

de la peine

Le conseil de l’ordre des avocats à
ta cour de Paris vient de réaffirma
« son attachement au principe de
l’Individualisation de la peine »

après avoir pris • connaissance des
dispositions du projet de loi répri-

mant les Infractions commises en
état d’ivresse au volant d’un véhi-
cule ».

Dans un communiqué publié le

mardi 28 avril, 1e conseil de l'ordre

indique que, « s’il comprend la

nécessité d’une répression sévère de
celte forme de délinquance, il

exprime sa vive préoccupation de
voir Introduite en droit français
l’existence d’une peine automatique
privant de tout pouvoir d’apprécia-

tion lesjuridictions saisies *.

Le conseil de- l’ordre réaffirme

également soi attachement »à la

liberté des jugements des tribu-

naux».

Strasbourg et ancien élève de l'Ecole
supérieure de journalisme de Lille.

Très vite, raconte-t-il, il s’est inté-

ressé à tout ce qui touchait à ta com-
munication dans son département.
Après avoir été président de l’asso-

ciation Collectivités locales et com-

munication. le voilà, en 1 978, respon-
sable de l’information ft ta mairie de
Lille. Cinq ans plus tard, il est
nommé chargé de misskm auprès de
M. Bourges, alors directeur général
de Radio-France internationale. En
quelques mois, 1e temps d’aborder
sur les rives télévisuelles, les deux
hommesont eu le loisirdes’apprécia
mutuellement.

« Entre le jeune débutant rencon-
tré à l’époque et le Pascal Josèphe
d’aujourd’hui, ily a unefantastique
métamorphose ». dit un ancien de la
chaîne,en ajoutant :« En quatre ans,
ilaparcouru un chemin que d’autres
mettent vingt ans à accomplir. »
Goût du pouvoir bien dosé? Oui,
affirment certains. Mais un pen-
chant, chacun 1e reconnaît, qui ne
s’est guère exprimé au grand jour
jusqu’ici.

Pour beaucoup, il est ' surtout
• l’homme de l’ombre ». celui qui
• n’est jamais vraiment monté au
créneau » et dont ta présence dans
l’ancienne équipe de direction est
qualifiée de feutrée ». Dans cer-
tains services, on l’a même très vite

baptisé « le Père Joseph », par réfé-
rence à ce capucin qui fut l’éminence
grise de Richelieu... U y a, il est vrai.

nières années.

A la limite, peu importe & Pascal
Josèphe. Seule compte pour lui l’effi-

cacité. Comprenez la montée
d’audience. Or les résultats sont Ift :

TF 1 est redevenue la première
chaîné française.. Lui, l’homme
secret qui répugne •à se mettre sur
le devant de la scène» sort pourtant
de sa réserve lorsqu’il parte boutique.
La télévision, amnqe-t-n d’un ton
presque-passionné, •«/ une alchi-
mie difficile à réussir, faite oour

un peu de.cela dans la relation qui l’instrument comme un outildepour
s’est établie entre Pascal Josèphe a .voir»,-
Hervé Bourges auquel, dit-on, « il Bref, pour Pascal Josèphe, occu-
s’est voué corps et âme tout en étant ' per un poste de responsabilité ft ta
son conseiller efficace ». Un rapport, télévision, c’estavoir une « vigilance
aussi, de fus ft père spirituel, riche, detous les Instants ». Attitudequi se
d’échanges, de travail eu étroite sym- manifeste par une. obsession tanci-
biose.Au pointera*ü est difficile pour naule lia concurrence avec les autres
beaucoup, à TF 1, de discerna chataes et ta nécessité de ne jamais

a
uelle a été ta part exacte de 'Fini et perdre de vue le rapport coût-
e l'autre dans ta politique des pro- * efficacité. Une approche jugée trop

grammes menée durant ces trois da- systématique et sévèrement critiquée
nières années. - par ceux qui redoutent de voir la

A la limite, peu importe ft Pascal ‘ création enpaya le prix.

Josèphe. Seule compte pour lui l’effi- Deux semaines après sa nomina-
cacité. Comprenez la montée tûm au poste de directeur des pro-
d’audicnce. Or les résultats sont B : grammes, nombreux sont ceux qui, ft

TF 1 est redevenue la première TF 1,-se demandent * s’il tiendra la
chaîne française.. Lui, l’homme route» face au nouvel enjeu que
secret qui répugne •à se mettre sur représente TF I privatisée, afore
le devant de lascène» sort pourtant meme que son « tandem » avec
desa résove lorsqu'il parte boutique. Hervé Bourges a éclaté. Saura-t-il,
La télévision, amnqo-t-3 d’un ton s'inquiètent d’autres, être ft ta hau-
presque-passknmé, « «/ une aJcfu- teur de ses nouveaux interlocuteurs.
mie difficile à réussir, faite pour des industriels ? A cet argument,
moitié de raisonnable et pour moitié l’intéressé en oppose nn autre d'ordre
d’irrationnel». Entre ces deux voies général : « Dans le domaine de la
passe, selon lui, le chemin de' ta communication de demain, il n’est
• modestie • afin d’éviter d'imposa P0* impossible que cette rencontre
ses goûts aux téléspectateurs et rca- entre des gestionnaires sévères
ter ft l'écoute du pins grand nombre, ascètes, et la télévision,n’apporte dès
Passe aussi celui du refus d'une ten- chosespositives. »
tation dangereuse : « considérer

Jean Stock, l’homme tranquille de M 6
D’aparté en aparté, de sous-

entendu eu confidence, la nouvelle
gonfle comme une voile an vent de la

Croisctte : « Jean part sur la S. Et
pour tous les pros de ta télé qui se
pressent audama MIP-TV cannois,
ta cause est entendue... Jean Stock
sur ta 5 ? La rumeur est fausse, bien
sûr. Mais pas innocente. Elle rend
hommage an talent et à la crainte
qu’inspire ft la concurrence 1e jeune
directeur généra] adjoint de M 6.

A dire vrai, n'était-ce le vent de
folie soufflant sur les chaînes fran-

çaises, jamais une telle information

enrenre 12, RUE HONGRE-CHEVALIER. 75006 PARIS. (1) 42-22-80-70.

ROBERT GIRY

« LE NUCLEAIRE INUTILE ?

PANORAMA DES ENERGIES DE RECHANGE »

« Un (ivre qui vient à point » — Le Monde

n’aurait dû rencontrer 1e moindre
crédit, 1e moindre écho. Comment
Jean Stock aurait-il pu abandonna
une chaîne naissante, pour laquelleü
avait tant ferranié, travaillé diman-
ches et jours fériés? Sa carrière
n’est-elle pas faite toute de fidélité ?
Ecoutez ceux qui l'entourent, ils ne
se parlent qne de « loyauté ». de
- solidité » et de » sérénité ». Le
contraire de ces stars, vraies ou
fausses, mais angoissées et narcissi-

ques, qui papillonnent d’une chaîne à
l’autre pour exista.

Rien, dans ses origines familiales,

ne prédisposait ce Lorrain à l'univers

•si léger» des médias : le père,

directeur de ta Caisse d’épargne
locale, présidait aux destinées de ta

ville. Et pourtant ! Gamin, Jean
Stock rédige déjà une •gazette»

un à un tous les échelons..Journaliste
radio, on lui doit quelques beaux
« scoops », comme ta chute des colo-
nels grecs, qu’il annonce avant tout le
monde. Présentateur tété, fl fait
mieux - en terme d’audience —
qu'Yves Mourousi, quU concurrence
ft ta mi-journée.

Mais c'est avec ta programmation
télévisée qu’il donne sa --véritable
mesure. En 1981, il devient l’adjoint
de Jacques Navadic. le directeur des
programmes de RTL-Télévision,
auquel il succède trois ans plus tard.
Dans, cette chaîne -régionale
contrainte de se battre, avec des
moyens limités pour exista, il fait
merveille avec une idée simple:
« Une télévision doit aller au-devant
de sonpublic». Une idée dont il ne
fait pas une théorie, mais une prati-^ ““ que. •Deux foisparmois, racornit-

SÛT* * P®™018 * Adolescent, fl,yeme rendais au hasard et souvent
u fonde une radio pirate quTl rentabv- seul, dans un foyer recevant RTL-
lise, puis, avec l’argent économisé,
crée une agence d’images de télévi-

sion. Et, comme tout paraît .aller de
sa, fl réussit, ft vingt et un ans, ses
études encore inachevées, à se faire

embaucher à ta Compagnie luxem-
bourgeoise de télédiffusion - RTL
radio et télévision. Une maison &
fambiance familiale

, et doutai gravit

TV. pourpasser au peignefui. pen-
dant des heures parfois, toutes nos
émissions. Souvent, celase terminait
parunhappeningavecles voisins. »

Conversations autour d’une toile
cirée ou d'un salon aux murs fleuris,
mais conversations sans démagogie.
Jean Stock ne partage pas 1e mépris,
si parisien, du •grand public». Lui

ANITARIND.

ressemblerait-il ?
.
Ce serait sans

doute trop dire. Mais fl a pour lui les
égards qne Ton a pour ceux que l’on
connaît et que l’on aime. Cette atti-mde ne l’empêche nullement de
joua les monstres froids, comme il 1e
00™“e*“ qualifiant lui-même de
- saltimbanque et de géomètre » -
un géomètre aux yeux rivés sur les
sondages - d’étudier méthodique-
ment les plus petits réflexes des télés-
pectateurs, de compara systémati-

c
P®* COmPter sou às® «d.acheter - c’est un redouta-He négociateur - les sêrtaTam^

cames aumjant audience
Idfi. « Mats ilya unechoseçuejèZ
JS" P" lire: un ttuïHZ» de ces profesdZi-

««luncela&Uto.

Télécrate? Qu'fl se rassure P**,
ue le qualifie ainsi M&ne^S

mitant^?1 *“» 1111 technicien
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ARTS ET SPECTACLES

Comédie musicale

» :

la somptueuseproduction
de MichælBennet,
le metteur en scène
et chorégraphe
de Chorus Line,

arrive pour un mois à Paris,

au Palais des congrès.

L'histoire de trois

belles, tilles noires qui,

dans les années 60,

devinrent « les Suprêmes »,

revue et exaltée

parBroadway.
Du rythme, du blues,

des vont, desplumes,

un tonus d'enfer. .

/
E cherche quelque
- chose, quelque chose
d’excitant, quelque

chose de surprenant, quelque
chose qui sera vraiment le pied.»
C’est ce que (fit, à peu pris, la

première chanson, acte I, scène I
de Dreamgiris. la comédie musi-
cale qui sera le S mai pour un
mois au Palais des congrès, en
v.ol, naturellement. Croyez-en
une privilégiée qui a pu assister à
une représentation du spectacle à
Boston si vous cherchez quelque
.chose d*excitant, vous.avez
trouvé, c*est Dreamgiris. Pas

-

\;t .

"T"

X fsaSSlSP v o'

Tl .' .v -ht * ;

besoin de mettre & votre ofdQenn
Sonotone dc traduction simulta-

née, soudain, vous comprendrez
tout, même Targot canaille de
Harltaw- Peu de dialogues. (TaS*

leurs. La musique, liai que la

musique,-* des interprètes épousa

tondants pour la servir.

Dreamgiris est un show sous

haute tension, chanté, dansé,joué,

et mieux encore vécu par.une
troupe entièrement noire pour
qui, à l'évidence; tout tempe mort
serait passible de la peine capi-

tale. C’est un show somptueux,
m«î« dont Fîntrigue simple puise

ses racines dans la viè réelle, dans

la réalité démaqinSée des Forçats

du strass. Et ceci est bien la mar-
que de son producteur, metteur en
scène et chorégraphe, Michael

Beanet,M. «Ghonaline».

Bans Chorus Line, à'raffiehe

depuis plus de 1 dix ans, Bennet
montré avec; une fureur ascét^ue
les espérances musculeuses et les

frustrations nombreuses de quel-

ques danseurs dont l’audition

tourne à la confession. Le specta-

cle a reçu neuf Tony Awards (les

oscars de la scène) et le prix

Pulhzer de l’œuvre dramatique.

Dans Dreamgiris

.

Bamet s’est

attaché à raconter l’histoire d'un

Sound; la sortie en Beauté du
ghetto musical pour toute une
vague de' çbtntrârs noirs, dont
Steyie Wonder ou James Brown,
l'ascension en solo de Dianaltoss,

la dissdntidn du groupe... Dans la

vie, bien sAr, ça a mal fini : Flo-

rence, la Suprême,supplantée;, est
morte dans la-misère, .Dans
Dreemgirls. bien sûr, ça finit

mieux, on chante en chœur :

« Noussommes les filles de vos
rêves.Ah lia Us. cequ'oh vavous
rendreheureux.- »

Commènt est né Dreamgiris ?

Le comporitcur, Henry Kricger,

qui se définit comme un « enter?

Usiner introverti ». qui a failli un
moment se reconvertir dans la

boulangerie, dont le rêve secret

-

est d’élever des chiens d’aveugles,

etqui travailleactueflemcnt h.une
adaptation du spectacle . de
Jérôme Sayary, Je Cochon qui
voulait- maigrir, raconter « Tout
s'est passé 890 Broadway.- Là.
dans notre atelier, le woAsbop.
C’est un bâtiment que Michael
Bennet a pu acheter et Installer'

avec les bénéfices de Chorus Une.
Bureaux, studios, salles de répé-

tition, nous avons tout sur place.

Fendant un an. nous avons tra-

groupe de. trots jeunes chanteuses
douées,, salves et ambitieuses, lés

Dreamèttes, débarquant de
Chicago pour faire carrière à
New-Yoric dans les années 60.

Manipulées par un imprésario
sans scrupules, embarquées dans
des péripéties sentimentales déce-
vantes, elles monteront cependant
rescalier de la gloire, en perdant
beaucoup de plaines. Tout pour
plaire, tout : même évincer la plus
bejle voix du trio, parce que son
look est un peu plouc, m£me pac-

tiser avec la musique blanche, et

cocufïer lejazz pour coucher avec
la variété. Decette union adultère

naîtra le disco... .

On voit bien, ou plutôt, on
entend bieir que rien de tout cela

n’a été inventé, an entend bien

que Faùieûr, Tom Eyen, et le'

compositeur, Henry Kricger, ont

puisé leur inspiration — bien
qnHi s’en défendentmoDement —

.

ri»n« le édifiant et cruel des
• Suprêmes ». Sous la férule de
Berry Gordy, l’ancien ouvrier de
chez Ford,' ûrDetroit,* n’qnt-ellev

pas conquis la planète, les petites,

d’abord baptisées « les Pri-

mettes >7 Dans .une industrie

cadenassée par les Blancs, n’out-

eDcs pas fut monter très haut la

couleur? Les débuts obscurs, la

naissance du _Tamla Motown

en
vttillé sur Dreamgiris, sereine-

ment. paisiblement. CTest formi-
dable d'avoir le temps. Pour ma
part, je n’ai eu aucun mal à me
plonger dans le bain musical des
armées 60. c’est là-dedans que j’ai

grandi. Il n*y avait pas que
Motown, mais aussi tous les dis-

ques Atlantics. qu’on écoutait

pieusement à la radios. »

... Lumière

magicienne

.
..Ainsi, prenait corps raventure

Dreamgiris, etce qui aujourd'hui

en fait le prix. Le décor, par
- exemple. Né de l'alliance de
Rabin Wagner etde Pédaingtste,
Miss Tbarou. Masser, il est d’une

simplicité diabolique. Mobile,
transformable, transportable, 3
est composé uniquement de deux
tours légères en tubulures (Talu-

rmiBim, par la seuljeu de six cent

dnqnante projecteurs qui s’y

accrochent, il - évoque les

cinquante-huit Heuxoù sedéroule
l’action, de FApoDo Theater de
New-York au Hilton de Las
Vegas, en passant par un night-

diib.-de Chicago ou on studio

d’enregistremetit. Les tours se

rejoignent, s’écartent, s'allument,

s'éteignent, la lumière règne en
magicienne. Ou encore les cos-

tumes. Une foGe mineuse. Une
débauche de mousseline casca-

dante, de satin .fluorescent, de
paillettes palpitantes, trois mille

pièces, en comptant les acces-

soires. des codeurs à réveâfier un
dahonien, fuchsia, potiron, absin-

the, sc pAme devant tant de
pannes *

Ces monuments sont

dns & Theoni V: Aldredge, l’infati-

gable papesse.de la’ robe arbre de
NoêL Elle a habillé ptus.de cent

quarante productions à Broadway
et off Broadway, dont Chorus
Z/nè, des ballets, des opéras, des

show télé. On hrii doit aussi la

gardHobe évidemment à la hau-
teur du film Gatsby le Magnifi-
que. Elle avait terminé ses der-

niers' ourlets pour Dreamgiris
neuf mois ayant la -première

représentation...
*

. Car. ce spectacle, après ravoir
imaginé, peaufiné, mis an point, 3
à bien fallu le produire. C’est la

-vénérable Schubert Organîzatian,

à Pavant de la scène depuis le

début du siècle, qui s*en est char-

gée. Pour la somme de 3,5 mÜ-
üoOs de doUars 1981. Le vénéra-

ble président de forgamsatioa
voudraitrfl nous en parier ?

. Broadway, le jour, ressemble

an {dus trouUant des travelos bré-

süiens, surpris à l’aube lorsque le

Rimmel coule et que la barbe

.
pousse. C’est jriutôt croulant, et

crasseux, sous sa couronne
d’ampoulés éteintes et d’enseignes :

mortes* dans, les fumerolles
méphitiques des vendeurs de bret-

zels. Le longdu théâtreoù sejoue
encore. et encore The Chorus
Line, une production maison (tout

comme Cola, ou Amadeus), 3 y a
une nielle défoncée où stationnent
quelques limousines noires, lon-

gues comme des corbillards col-

lectifs. Cnt U, une porte vitrée

d’un luxe insolite; Le taxe est

aussiû rérage oùvous conduit un
vieux liftier noir élimé. Des.
bureaux feutrés, anglais. Du hall

où l’on attend, on surprend par
'une porteentrouverte une conver-

sation chuchotées La voix qui par-

vïent est celle,à s’y méprendre, de
!

Marion Brando dans le Parrain.
,

Ce u’ést pas cdle de M. Bernard
B. Jacobs. Cdhtici est élégant, et

maussade» Il confirme Finvestisse-

ment consenti pour Dreamgiris,

rappelle qce .le spectacle a été

créé en 1981 & Boston avant de
triompher è Broadway pour mille

ctqq cent -vïngt-denx représenta-

tions consécutives. ML Jacobs pré-

cise que la Schubert Organisation
possède, en propre dlxrsept salles

(à New-York, Philadelphie,
W&shingtop, Chicago, Los
Angries et Bôstoin), affirme avec
une conviction évidente que
Michael Bennet. est un •génie

hors pair», mais confirme qu*3 y

DtpflcfeàMa:

a une crise de création. Il reçoit

pour sa part deux cents scripts par
an, et c’est an moins cent quatre-

vingt-dix-neuf de trop. H dit que
Broadway la miraculeuse n’a
jamais possédé la recette infaiHi-

ble du miracle et que nous
n’entendons parler en Europe que
des •hits», pas des. •flops».
C’est-à-dire des succès et pas des

bides.

Est-il exact que la presse est

toute-puissante ? • Oui », dit

sobrement M. Jacobs. Elle peut

faire fermer un théâtre le lende-

main de la première ? « Oui »,

redît M. Jacobs. Ajoutant: «Ce
n’est pas la presse entière qui est

toute-puissante. C’est Je New
York Times. Et ce n’est pas le

New York. Times tout entier,

c’était Clive Bontés. Maintenant
qu’il est passé au New York Post,

il a perdu tout son pouvoir. •

M. Jacobs se reprend aussitôt, on
ne sait jamais: • Il a perdu une
partie de son pouvoir. » Que
pense M. Jacobs de la prochaine
tournée de Dreamgiris en
France ? A vrai dire, M. Jacobs
s’en moque comme d’un article de
CEve Barnes dans le New York
Post: •Nous avons vendu les

droits, nous ne sommes plia inté-

ressés. »

Intéressés au sens matériel du
terme, évidemment. Nous quit-

tons le chaleureux M. Jacobs non
sans lui avoir posé la question stu-

pide qui vous déconsidère à
jamais et vous fait tomber du rang
de journaliste à celai de rnmas-

rtB— rjW (t rtmdi Waltrr fslrrrrftint Tfnri tr r~T pm*~ri

seuse de trombones: •Au fait

.

monsieur Jacobs, quelle est la

différence entre un spectacle sur

Broadway et offBroadway? » Ott
imaginait des frontières géogra-

phiques, économiques, artistiques,

mythiques... Pas du tout.

M. Jacobs laisse tomber : •Mais
la jauge, tout simplement, la

jauge.» Voilà, c’est touL Une
salle de cinq cents places et plus ?

C’est Broadway. Une salle de qua-

tre cent quatre-vingt-
dix-neuf places et moins? Off
Broadway.

Carrousel

vertigineux

La salle du Schubert Theater

de Boston n’a pas de problème de
jange. Elle est désuite et
immense ; elle est, en cette mati-

née, bondée de vieüles dames
enchantées qui claquent des
doigts en entendant rimer
• Cadillac Car» avec wStar». H
faut dire que toute la troupe a un

a

tonus d’enfer, les filles sont belles,

les hommes font des bonds, à cha-

que instant 3 se passe quelque

chose, on pousse «me note, on
change de robe, on verse une
larme, on change de robe, on
chante parce qu’on est triste,

parce qu’on est gai,m chante tout

le temps et c’est épatant.

Vu des coulisses, c’est encore

plus impressionnant. Cela tient de
l'opération de commando et du
coup de feu dans les cuisines d’un
restaurant quatre étoiles, c’est

chronométré au dixième de

seconde près, des machinistes
armés de lampes-torches balisent

le terrain d’un faisceau mince et

impératif. Les tours d’aluminium
glissent en silence. Les artistes au
triple galop, au bord de
l'asphyxie, se croisent sans se voir

et sautent en scène comme des
paras sur KolwezL La loge des jüx
habilleuses ressemble à la cabine
des Marx Sistets.

A pane une des Dreamgiris
a-t-elle échappé an projecteur,

qu’elle est déjà dévêtue, et dans le

noir, le temps d’un soupir de pres-

tidigitateur, corsetée d’une nou-
velle parure extravagante, four-

reau d’êcailles de sirène, ou
abat-jour de soie sauvagement
bouillonné. Prête? Prête— C’est
reparti. Le carrousel vertigineux

dure deux heures sans un faux
pas, sans un faux geste. A la fin, 3
ne reste plus sur le sol que quel-

ques vestiges sautillants, pail-

lettes défuntes et déluis de boas...

Chapeau bas.

Allons, vu de la salle, c’estbeau
anssL Ça n’est pas parce que Vic-
tor Hugo fait courir New-York
(après un détour par Londres)
avec les Misérables qu’a faudrait

croire que nous avons inventé la

comédie musicale. Le genre est
américain. Et dans le genre, on
peut difficilement faire mieux
que Dreamgiris. Du rythme, du
blues, du nerf, du souffle, des
jambes, des voix... Black est

beautifuL

DAMÈLE HEYMANN.

LOCATION : 40.1&OOl15 ttl h • 18 h)

RENSEIGNEMENTS : 4Q.1&0&00 (24 h sur 24

1

L'adfnmistratBur général

de la Coméifie-Fraiiçaîse

La Société des Comédfens français

présentent :

A partir du 28 avril

LES FEMMES
SAVANTES
Comédiem cinq actes et en vers de MOUÊRE
Mise en scène de Catherine KtEQB.

Représentations du maitfl 28 avril au mardi 26 mW
A 20 b 30 àu mardi eu samedi (saut les I^-TMSiïmQ
et à 14 h 30 Ib mercredi 6 mal, -
le samedi 23 mal et las (fimanches

ESTHER
Tragédie en trois actes et en vers de Jsaa RACINE
Mise en scène de Françoise SBGNER
Représentations du mardi 2 Juin au dimanche 14 Juin

à 20 h 30 du mardi au samedi et à 14 h 30 les dimanches

AU THEATRE DE LA PORTE SAINT-MARTIN
16, bd Saint-Martin 75010 PARIS

P0LYEUCTE
Tragédie en cinq actes et en vers de
Pians CORNEILLE

'

Mise en ecéne de Jorge LAVELU

Représentations é 14 h 30 tas 3, 10, 17, 24mal
lès a, 7. 8. 14, 17. 21 juin &

AU THEATRE FRANÇAIS .

2, me de fUctiBZteu 75001 PARS

ORDRE DE RÉSERVATION

NOM
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Nombre de places:
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pour POLYEUCTE
(tete choisie: date de repii:

Nombre de places :

Ci-joint un réglement de______ F
et une ENVELOPPE TIMBRÉE.

COMÉDIE-FRANÇAISE - LOCATION BP 266
75021 PAR» CEDEX 01 .

date de repii:.

4
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MUSIQUES

Renouveau des « Manca » à Nice

Les amis américains
Un festival c/e musiques et

d'images d'aujourd’hui

renaîtsurla Côte d'Azur.

Le réanimateur,

Michel Redolfi,

est aussi créateur, et passeur
de talents étrangers.

Ç
A n'a peut-être pas été la

bombe qu'on attendait.
Mais une salve soignée
d'événements surprenants

on heureux, bien faits pour entre-

tenir la curiosité. Des Manca, on
s'était fait, peut-être à tort, et sans
toujours prendre le temps d’aller

vérifier, l’image d'un festival rou-

l’ université de San-Diego en Cali-

fornie, spécialiste de l'oreille

immergée, inventeur de sons faits

pour être diffusés en piscine ou
d'abord enregistrés sous la vague,

ami des écrevisses aux pinces

tonitruantes et de ces bavards les

dauphins, acousticien de plongée,

importateur en France de
concerts subaquatiques goûtés, en

1981, à La Rochelle, par uo
public très déshabillé. Du signe

de l'eau - peu représenté, il faut

le dire, chez nos musiciens —
Redolfi aura quelque peine à se

débarrasser.

Mais le C1RM avait inscrit

dans ses intérêts, sinon dans ses

cette année, s'est personnellement
mouillé pour montrer que le genre
demeurait fertile et pouvait être

renouvelé. Pas de téléviseurs en
grappes ou superposés : un grand

écran ; une image de qualité ; le

meilleur équipement en haut-
parleurs de cinéma que l'on puisse

réver (1) pour un voyage des sons

dans l'espace ; et cette puissance
de diffusion doublée par un esca-

dron de haut-parleurs de concert,

bétonnant les graves et jetant de
grandes bourrasques dans cette

envolée.

Titre du ballet : Volore. Pas-

sages d'insectes, de nuées, décol-

lages en fusées. Exercices de

tinier. Evénement donc, que cette

curiosité ranimée.

Qu'est-il arrivé ? Rien qui
s'apparente à une révolution de
palais. Jean-Etienne Marie, qui

dirigeait depuis 1975 le Centre
international de Recherches
Musicales de Nice et les Manca
qui, chaque année, en émanaient,
a décidé de se consacrer désor-

mais à une œuvre musicale et

théorique centrée sur la micro-
tonalité, au carrefour de la théolo-

gie et des mathématiques, fruit

d'un esprit très particulier qui
avait su s'attacher une équipe, et

maintenir à Nice, pour des com-
positeurs pas toujours bien en
cour, une tradition d'hospitalité.

Michel Redolfi l'a remplacé.
Profil tout aussi singulier. Cher-
cheur, pendant plusieurs années, à

Mkhd Redolfi

priorités, un programme sur
l’image et le son : le nouveau
directeur saisit l'occasion de tra-

vailler à pied sec et entreprend

dès son arrivée d’équiper, au Cen-
tre de l’avenue Jean-Médecin, un
studio de création sonore entière-

ment informatisé, conçu sur le

modèle du Soundroid de la

Lucasfilm, à Hollywood, «taxé —
en prévision des grands projets de
la Victorine, en particulier — sur

le cinéma. Mais aussi sur l'envi-

ronnement muséographique (un

programme est en cours avec

l’association Espaces nouveaux),
le théâtre, la vidéo.

Ah, la vidéo ! Voilà bien,
d'Ashley aux Shadocks, un dos-

sier de la modernité que l'on

croyait classé. Mais Redolfi, dès

ECOLE SUPERIEURE DES BEAUX-ARTS
1 1. quai Malaquais- 1 6 e ) -42-60-34-57

.MATISSE
le rythme et la ligne

avec Ta participation exceptionnelle de la Bibliothèque nationale
' Conçu.ot réalisé par Jacqueline et Maurice GUILLAUD

'T.ï.j. de 10 h à 19 h - Nocturne mercredi jusqu'à 22 h - Du 25 février au 10 mai
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«LE TEMPS DE DIRE »de John HALE
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Un (aur. h réumûrm. mon grand earf-

vetont. mt B y «Wera la* dnraw du

un spectacle de
jérôme deschamps

à nanterre,

théâtre

des amandiers

a partir au 12 mai
" location (1) 47.21.18.81

rythme, toujours aériens, sur des

objets sonores éventuellement
démesurés, de l'ordre du turbo-

réacteur enregistré à deux mètres,

mais qui gardent une transpa-

rence et un grain. Chorégraphie
électroacoustique et aveugle, sur
laquelle deux danseurs aux pieds
ailés, bondissants et joyeux
comme des athlètes en pleine
forme, viennent improviser face

aux caméras vidéo, un bâton, une
croix, une fronde à bout de bras.

Ed Tannenbaum est aux ordina-

teurs et traite les images ainsi

enregistrées comme l'ombre por-

tée des danseurs, leur reflet irisé

et abstrait : plasma en apesanteur,
sorte de fœtus échographiés,
trames géométriques ondulantes,
toujours variées, inacbevées,
recommencées. Directeur techni-
que du Centre de musique
contemporaine d'Oakland, Ed
Tannenbaum a expérimenté ses

performances vivan Les, joliment
intitulées « Pieds technologi-
ques », avec Jean-Jacques Marias
et ses danseurs. Michel Redolfi l'a

déniché lors d'un congrès et i'a

fait venir à Nice avec deux de ses

danseurs. Cet «art du double*
technologique, gai, inventif et

poétique, fut bien la découverte
des Manca cette année.

* Songs » douceâtres
et visqueux

La troupe, idéalement, aurait
dû venir au grand complet. De
même, pn avait beaucoup fan-

tasmé sur un programme consacré
la veiUe à Harry Partch, le « fac-

teur Cheval » de la musique amé-
ricaine d’avant-guerre, dont on
espérait découvrir les marimbas
géantes et les cactus secs accordés
au quarantième de ton. Mais l'ins-

trumentarium monstrueux du fils

de missionnaire californien est la

possession d'une fondation qui en
contrôle jalousement l'expona-
tion : Q fallut se contenter de
« songs » plutôt douceâtres et vis-

queux. la micro-tonalité chantée
étant terriblement proche, pour
une oreille à peu près tempérée,

du chanter-faux pur et simple.

Le plongeur de la côte est avait

heureusement dans sa manche
d'autres de ses amis américains.

Comme Jay GotUicb, pianiste au
toucher de fée, et Susan Beliiqg,

vraie mezzo d'opéra que rien

n'oblige à se « sacrifier * à la

musique de son siècle. Inédits en

France, les deux cycles vocaux de

Georg Crurab qu'ils donnaient à

l'hôtel Westminster (les salons

rococo des quelques grands hôtels

de Nice avaient, cette année, été

réquisitionnés) sont d’ailleurs de

la musique sans âge, qui se refuse

à forcer la voix hors dé ses techni-

ques traditionnelles, qui s'extasie

au contraire de tout ce que ces

techniques peuvent donner, pour

peu qu’on les associe à des percus-

sions insolites ou qu'on les place

Hans des situations acoustiques

inaccoutumées (la bouche de la

chanteuse presque au contact des

cordes du piano, ou jouant de près

ou de loin avec cette chambre
d'écho).

Reprises

et créations

La réduction, par Jay Gottüeb
lui-même, du grand cycle pour

piano amplifié intitulé Makro-
kosmas (plusieurs heures rame-

nées à une vingtaine de minutes)
révélait une écriture pianistique

elle aussi tournée vers le seul plai-

sir d'entendre, de jouer à caresser

les touches et les cordes, de jouer,

de creuser sans complexe dans le

passé de l'instrument pour y trou-

ver, au détour de trouvailles

sonores miraculeuses, deux
mesures de Schumann, un accord

de Debussy, quelques bribes de
Chopin. Ni collage, ni emprunts,

ni détour post-moderne : une
appropriation tranquille par excès

de personnalité.

ART

• Conscient des responsabi-

lités * que lui confèrent ses nou-

velles fonctions de directeur de

festival, Michel Redolfi n’avait

pas sacrifié, on le voit, à son goût

(assumé) pour la performance et

le spectaculaire. A côté des

concerts-marathons de la violon-

celliste Marie Uitti, du saxopho-

niste Daniel Kientzy, et outre la

journée « Musique à bord * sur le

gallion de Polanskï, des pro-

grammes très traditionnels par

leur format et leurs effectifs

s’ouvraient à des reprises comme
à des créations de Marc Monnet,

Pascal Dusapin, au Groupe de

musique vivante de Lyon, etc.

« Le jour où Je suis arrivé, dit

Michel Redolfi. un épais courrier

m'attendait. Beaucoup de compo-
siteurs gui se sentent exclus de

festivals plus prestigieux et

mieux placés par leur proximité

avec la capitale se sont adressés à
moi. Il m’a paru impossible de
rompre avec la tradition d’ouver-

ture des Manca. Ces manifesta-

tions sont d'abord destinées aux
Niçois, qui doivent y flairer sans

exclusion l’air du temps. Elles

devraient d’ailleurs s’intéresser

davantage aux nouvelles écoutes

qu’aux nouvelles musiques.

* Les limites de mon budget

(1,2 million de francs comme
Bourges et Metz à peu pris.

contre 6 millions à Musica de

Strasbourg), m’ont contraint

cette année à quelques sacrifices.

Mais le palais Acropolis nous a

hébergés deux jours gratis: les

grands hôtels nous ont offert

leurs salons : les musiciens du
CIRM se sont chargés des trans-

ports. de la régie : il nous afallu

mettre notre vanité d’auteurs au

fond de notre poche. Quant au
ministère. U nous a dit de faire

nos preuves et qu’il nous sui-

vrai

L

»

De ce côté, la partie semble

gagnée. A ces Manca « New
Riviera » succédera donc en 1988

une « Nova Riviera • de luxe,

accueillante à l’Italie, la Grèce, la

Tunisie, la Yougoslavie. Avant les

Manca • Horizon * de 1989 qui

balaieront, à 360 degrés autour de

la planète. Tokyo, Stockholm.

Sao-Paulo et Sydney.

ANNEREY.

(i) La grande salle du palais Acro
polis, acoustiquement remarquable (et

d’ailleurs dessinée par raichiiecte de la

Philharmonie de Berlin), est aussi une

salle de cinéma à l'équipement sonore

byperperfectkmné. Cest là qu'auront

lieu, en novembre prochain, des rencon-

tres « Son-Cinéma * organisées par le

CtRM, au cours desquelles les plus célè-

bres Sound Designers américains vien-

dront Taire entendre dans les meilleures

conditions ce que peut être le son d'un
film.

« il

•v* Jbr.

La peinture desXVIe etXVIIe siècles au Metropolitan

D’un maniérisme autre •

Après Bologne et

Washington, New-York
découvre la peinture en
Emilie des seizième et

dix-septième sièclesgrâce
à une monumentale et

passionnante exposition.

Réhabilitations et remises

en cause s’y succèdent à

chaque salie.

L
'AGE de Corrège et des
Carrache: la peinture

émilienne des seizième

et dix-septième siècles » : on croi-

rait plutôt le titre d'un ouvrage
érudit que celui d'une exposition è
grand spectacle, ne serait-ce que
parce que l’art d’Emilie, moins
étudié que d'autres, est loin de
susciter d’ordinaire un intérêt uni-

versel. Comparées à Rome, à Flo-

rence ou à Venise. Bologne et
Parme feraient figure de parentes

dignes mais pauvres, nobles
dames de province, très bien éle-

vées, d'excellente compagnie,
mais un peu trop démunies tout

de même pour qu'on ne les

néglige pas au profit de leurs

rivales.

Par chance, les historiens
aiment à se montrer généreux et

cultivent avec enjouement l'art de
la réhabilitation. Ils le cultivent

même si bien qu'ils ont cette fois

vu très grand, si grand que l'on

n’a pas hésité à traiter de deux
siècles de peinture, des débuts de
Corrège, aux alentours de Tan
1500. jusqu'aux œuvres d'un
Cignani ou d’un Crespi. lequel

mourut à Bologne en 1747.

C* est en vérité à la reconstitu-
tion d'une histoire tout entière

que le spectateur assiste, non
sans mal en raison de l'abon-
dance des œuvres, de la longueur
extravagante du parcours, de sa
complication extrême ; en raison

plus encore de l'incohérence des
styles et des périodes que ces
deux cents ans contiennent. Le
mirade reste que cette plantu-
reuse leçon se digère sans trop de
peine, relevés qu'elle est de révé-
lations et agrémentée, è l'insu

peut-être de ses auteurs, de cor-

respondances singulières avec
l'époque contemporaine.

S'il est permis de simplifier et

de schématiser, trois phases dis-

tinctes se succèdent, sans que
cette succession exclue résis-

tances, décalages ou retards. Le
premier tiers de la période
s'ordonne autour de deux figures,

celle du Cornage et du Parmesan,
enfants prodiges, martres pro-

lixes. gloires du maniérisme. Le
second tiers tient en un seul nom,
Carrache, et en trois personnes,
deux frères et leur cousin : & eux
revient le mérite d'avoir rompu.

autant que possible, avec les

conventions du maniérisme et

d'avoir fortement affirmé la

nécessité du vrai et de l'éloquent.

Tout naturellement, la dernière

partie, qu correspond aux deux
premiers tiers du XVII* aède à

Bologne et, largement, dans l'Ita-

lie elle-même, suit les développe-
ments et perversions que suscite

l'enseignement des Carrache.
Autant dire qu'3 est alors essen-

tiellement question de mesurer la

place de le réforme à la bolo-

gnaise par rapport à la révolution

caravagesque et de suivre les pro-

grès de ce qu’il sera plus tard

habituel d’appeler le classicisme.

De la sorte, une exposition, qui ne
serait sinon que chronologie
didactique, tourne i la querelle de
catégories et oppose fortement
deux esthétiques, l’une fondée sur

le respect du style et de ses

canons, l'autre sur une ambition

< naturaliste i. A deux reprises,

vers 1580 puis vers 1640, elles

s’affrontent.

L’exposition

bolognaise :

un contre exemple
Assister à la mort du manié-

risme émilien, quand Annibale
Carrache peint des bouchers dans
leur abattoir ou un homme vidant
une coupe de vin blanc, c’est
comprendre comment un style
périt victime de sa frivolité. Sans
doute les meilleurs Corrège, les

Parmesan les plus équivoques, les

Primatice les plus tentateurs
n’ont-ils pas voyagé jusqu'à New-
York. Et pour cause : les fresques
de Parme ne peuvent quitter le

Duomo, pas plus que les chefs-
d'œuvre des Offices. H n'empê-
che : les tableaux maniéristes
sont ici assez nombreux pour que
l'on tienne pour démontré que la

virtuosité ne fait pas le grand art
et que le maniérisme n'est pas,
quoi que l'on s'ingénie è démon-
trer de-d de-tà, l'apogée de l'Ita-

lie. A grands renforts de discours
sur i'ambiguTté, le trouble, la
névrose ou la folie, è grands ren-
forts surtout de vîennorseries du
genre de ('actuelle « Magie de la

Méduse i, une école contempo-
raine a entrepris de faire du
maniérisme l’art par excellence.

On voit bien que, dans une
époque aussi fatiguée et narcissi-

que que la nôtre, trop d’artistes

ont à attendre d'une pareille cam-
pagne la légitimité que leurs
œuvres seules ne peuvent leur
conférer. Dans ces conditions, la

vogue maniéristo-post-modeme
tendant à tout recouvrir désor-
mais. l'exposition bolognaise
prend valeur de contre-exemple.

Les faiblesses d'un Parmesan,
plus pathétique que profond, les

mièvreries d'un Corrège - tant

pis pour Stendhal ! — les compo-
citions mntnum&w; At ohsn irf*^

a 'jf i

Wwl WW m IrWE#» 1IWU vli Vl/avUI U4I

d’un Giralomo da Carpi ou d'un
Dosso Dosai, méritant la curiosité.

1

: T -'M*-
pasdavantage. \ÿs*

'

Le savoir-faire peut être ...bien

éblouissant,. la chromatisme
acide, les expressions outrées, les

contorsions d’une Madone en
sanglots ou <fun saint Georges à
cheval peuvent bien donner pré-
textes à des envois de drapés et à
des reflets de larmes et de cui-

rasses. tout cela s sonne creux et
faux sous la lime a.

.. : m
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Comme Caravage i Rome, les

Carrache à Bologne ont eu tôt fait

d'éprouver la stérilité de cet art

s- 4*
• •' 2*

ü—,c £
de bijoutiers. Tous trois nés entre
1550 et 1560, ils étaient d'une
génération assez éloignée de celle
des grands maniéristes pour pré-
férer la rébellion au pastiche. Peu
à peu, ils abandonnent la gamme
provocante des couleurs qui bles-
sent l’oeil, ils renoncent aux atti-

tudes en spirale ou en tourbillon.

Les bistres, les noirs, le
modèle, l’étude, quelquefois très
appliquée, d'une musculature ou
d’un vêtement, le goût de la
nature morte et du paysage
observés, une sorte de trivialité,

leur sont autant de moyens pour
se détacher de la mode.

Que l'on compare la Conver-
sion de saint Paul du Parmesan à
celle que Ludovico Carrache exé-
cute à la fin des années 80 : la
lumière s’obscurcît, le décor se
Précise, la composition se creuse,
un pathétique « sérieux > rem-
place l'effet théâtral d'un coursier
trop lourd et trop échevelé, cabré
on diagonale dans une toile qu'il
envahit. La Flagellation du même
Ludovico soutient la comparaison
avec les toiles du Tintoret. Tout
Ç«a ne peut certes dissimuler que
la peinture des Carrache sent
queiqiwfbis. elle aussi, l'afféterie« qu 6 trop chercher le drame il
arrive qu’Annfoal rencontre la ridi-
cule. Mais du moins, à travers ces
épisodes contradictoires,
«meure inchangée l’ambition de
restaurer une peinture héroïque. Il

FïS ®ltef à Home ^Palais«mese. pour contempler l'abou-
chent de cette démarche au

abSuLï? ®
,

Qrande Soierie,
aboutissement placé sous le signe
rie I Antiquité classique.

^

Car la réforme des arts passe«Me retour 4 .'Amu, ™^lewn d’observation et
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Les restaurations des fresques de la chapelle Sixtine

-Ange défiguré ?
* Laplusgrande
restauration du siècle » r
ainsi a été qualifiée

l’entreprise de* remise à

neuf » des fresques de la

chapelle Sixdné. Elle coûte
3 millions de dollars à son
sponsorjaponais,
NTV/Yomiuri Shinbum, un
poidslourd de la

communication njpporie.

T
OUT avait commencé en
1974 par le nettoyage' du
• Cycle de Moïse ». à mi-

hauteur du mur de gauche de
l'édifice, des six «histoires»,
symétriques de la vie du Christ,

ainsi que des vmgt-six papes figu-

rant à l’étage supérieur (1). Les
travaux se sont poursuivis à partir

de 1980 siur les fresques par. les*

quelles Michel-Ange-a immorta-
lisé ce lien. Les - lunettes'» cer-

clant le haut des douze fenêtres

où figurent les « ancêtres - du
Christ » ont été achevées en 1984.

Les visiteurs de la Sixtine, qui'

sont déjà légion en ce printemps
romain, peuvent observer ht phase
actuelle : les deux cinquièmes

environ delà voûte sont restaurés.

Au plafond : l’Ivresse de Noé. U

Déluge universel et te Sacrifice

de Noé aux deux pendentifs

d'entrée Judith et Hôlôpfierne et

David et Goliath, ainsi que deux
ogives d'ancêtres .

au-dessus, des

lunettes aux trois prophètes, Zac-

charie, Joël et Isaïe, et deux
sibylles, celles de Delphes et

d’Erythrée.
.

Le pohf suspendu

qu'on fait rouler au fur et à-

mesure de Favancernent couvre

actuellement la grande fresque le

Péché originel et l'Expulsion

d'Adam et Eve du Paradis. Le
nettoyage de la fin de l'Ancien

Testament, des quatre dernières

ogives ainsi que des quatre

moins acharnés et tout aussi auto-

risés.'

Le grand public, normalement
peu enclin à se laisser entraîner

dans des querelles de spécialistes,

ne s'en forme pas moins un juge-

ment. D y a grosso modo ceux qui
sont immédiatement séduits par
la vivacité retrouvée des couleurs

et ceux qu'elle met mal à Taise.

L’esprit non prévenu — et donc
normalement « conservateur »

envers une œuvre si connue
qu’elle est comme « appropriée »

par chacun — ne peut d'abord

qu'être désemparé par ces verts,

ces oranges si criards qu'un pro-

des restaurations, que d’ôter les

matières hétérogènes, celles sura-

joutées aux coups de pinceau de
Michel-Ange Buonarroü par le

passage du temps et l'action des
hommes. Il y a en effet des siècles

de suif de chandelles et de fumée
de braseros : c'est dans la Sixtine,

faut-il le rappeler, qu’ont été élus

des dizaines de papes par des cen-

taines de cardinaux rassemblés là

parfois dans le froid et la pénom-
bre des semaines durant.

On observe également sur le

ventre d'Adam, par exemple, un
grand' méplat sombre qui est une
strate de colle animale posée là

Ainsi donc ces couleurs
intenses ne sont pas, comme le

profane l’aurait d'abord imaginé,

le. fruit d'un rajout mais d’une
soustraction ! A la vérité ce sont

les chromatismes mêmes du
grand BunarrotL

Le « terrible souverain de
l’ombre ». comme il a souvent été

décrit, s’y révèle ainsi un auda-
cieux coloriste. Davantage sculp-

teur que peintre. Michel-Ange,
comme il en a lut-même accrédité

la légende ? Allons donc : un
grand maître de la couleur « aux
tons sveltes et gaillards, presque
canailles », selon le grand criti-

Muséum

l’autre
nombreuse, et riche da tant de
noms fameux, comptent parmi lea

plus passionnantes que Fan ait

* vues de longue date. Blés rappro-

chent ces peintres que te dix-

septième et le dix-huitième siècle

vénérèrent au point de les rendro

insupportables • aük'*9nfibntiquee,

les Guerchnv Dràraniqt»!,- Lan-

franco 'et Reru, ' peintres de cours

et d'églises, ils ont en commun, à
leurs débuts du moins, - de prati-

quer tous une peinturé sondas,

garnie de réminiscences antiques,

rehaussée de dair-obscur caraÿa-

gesque. Ils, ont en commun
d’appliquer leur savoir-peindre au
modèle vivant et, donp, d'exceller

dans le portrait. ...

.

Ces corttempontins .de Vêla»?

quez « tirent ». les. prêtas, les

papes et leurs pages avec tin véri-

table génie. Le/Msnsÿnor Gio-

vanni Battistà Aguccfv du Domink
quai mériterait de figurer dans les

anthologies. Son regard, la lettre

qu'il tient, ta vigueur peu ecdé~.

sîastique de ses mouvements^
forment un système descriptif

d'une richesse étonnante. Le Car-

dèia/ Francesco. Cenrüni du Guer-

ch'm mérite autant rfSoges^ et,

plus généralement, tout Faauvre

d'un peintre qti vaut mieux que

F£r ego in ArcatBa auquel la

paresse ou Fignoranca Font à

'l’occasion réduit. Sa peintura

sacrée; austère et lumineuse
cependant, a contribué à la for-

mation de Poussin et" de Féoota

française du dix-septième stède ;

c’est dire sa qualité. A ces deux

maîtres font cortège Càntarini de

Pesaro, ou Lanfranco, auteurs de

tableaux d'église d'une so/énnîté

fort respectable, malgré ses
outrances.

Reste le cas de Finsaisissabla

Gudo Reni, doué plus, qu'aucun,

capable d’absorber Fenséigne-

mem (fo Raphaël ou du Çaravage

au point de les imiter parfaite-

ment. Abondant, étourdissant,

dans le portrait, fui
.

aussi, fl
.

se

révèle néanmoins pour ce quTI

est : im rjéomantértete. l’héritier

^attendu de l’esthétisme à la Par-

mesan. Tantôt féroce, tantôt diar

phane, balançant entre le morbide'

et le tendre, Reni passé de Funà
l’autre avec une aisance

,

qui finit

.

par rendre soupçonneux. Un nou-

veau maniérisme, celui qui se pro-

longe par Crespi, commanoe.vws
1640, comme s’il était logique

,

qu’une réforme se change en rbé- :

torique, que le naturalisme se fige •

en effets. Comme s'fl était dans

l’ordre de Fart que soient inévita-

bles les périodes de bavardage

PHILIPPE DAGEN.

* MétropoUtea Mu
jmqn’tfi 24mL

et Art,

.
AnSkratuntiai EpbÜMS sa de la voûte Après la restnratiou

sibylles et trois prophètes res-

tants, sans oublier les fameux
ignudi (éphèbes nus), devrait

êtrerachervéà la fin de l'aimée pro-.

chaîne —encore que du retard ait

été visiblement pris. Pour finir,

l’équipe des professeurs Çola-

lucci, Mancindlï et Pietrangcli,

responsables du grand œuvre, •

s'attaquera au Jugement dernier.

l’immense fresque de 200 .mètres

carrés ; (peinte au-dessus de l'autel

par le même Michel-Ange entre

1536 et 1541).. Cette ultime étape

est prévue^ pour durer- quatre

aimées et devrait être achevée

pour 1993. .

Sans attendre la vision finale,

des polémiques ont éclaté,-

d’abord feutrées puis furieuses.

Le travail des restaurateurs a été

contesté! tant par des peintres que

par. des critiques, les' uns améri-

cains, les autres italiens*' Il 'a éga-

lement trouvé des défenseurs non

phète s’en trouve transformé en
bédouin extrait d'on film de Cecü
B. De Mille et que tel ancêtre du
Christ verrait, seltm l'image fort

vrire de M. Totî Scialoja, ancien

directeur des Beaux-Arts de
Rome, * les ombres rouges de son
drapage » changées en » plumes
de perroquet ».

Des siècles de suif

et de fumées

Empruntons donc le petit

ascenseur puis les échelles qui

conduisent au pont roulant sur

lequel s’activent depuis mainte-

nant sept ans une dizaine de per-

sonnes. Passé le moment dlnteusè

émotion à pouvoir toucher ce bloc

de pure beauté qu'est Eve au pied

de l'arbre fatal, les explications

fusent, rassurantes. Rien d’antre

n’est fait, nous indique ainsi

M. Fabrizio Mancinelli, directeur

par des restaurateurs des siècles

passés pour lutter contre l’écaüle-

ment de la voûte et qui a très vite

noirci. « Nous nettoyons les fres-

ques d’abord par des passages

d’eau distillée, puis d'un mélange
solvant que 'nous avons mis au
point et dans la composition
duquel entrent notamment du
bicarbonate d’ammonium et de
sodium, un fongicide et de la
- carbossiImeiileellulose • forte-

ment dilués. Pour les rares par-
ties peintes à sec par Michel-

Ange (repentirs ou retouches),

nous utilisons des solvants orga-

niques sans eau. Nous arrivons

progressivement au point de pro-

preté voulu, qui n’est d’ailleurs

Jamais la couleur telle qu'elle est

sortie du pinceau de l’artiste.

Nous conservons une discrète

couche de patine correspondant à
la poussière et aux impuretés qui
se sont immédiatement dépo-
sées. *

que Giulio Carlo Argan. Et, sH a

vraiment plu à Michel-Ange d’uti-

liser presque plus ces ocres rouges

et jaunes, ces lapis-lazulis, ces sili-

cates de fer verts, ces blancs saint-

jean ou ces noirs de carbone,

quel— peigne-cul oserait donc y
redire?

Unepétition

à Jean-PaulU
Mais voilà, il y a un autre

aspect nettement préoccupant :

vues de 25 mètres en dessous par

le touriste de base, les fresques

rénovées apparaissent singulière-

ment plus plates que celles encore

• offusquées » par la * sainte

effronterie » de « /a fumée des

cierges et de l’encens », selon la

jolie formulation de Goethe en
1787. Ce constat, plus rarement
développé que le précédent, reçoit

une réponse moins convaincante

de la part des restaurateurs :

» Sous la couche de saleté, nous
avons retrouvé la peinture très

liquide, presque transparente, de
Michel-Ange. Or celle-ci n'était

pas faite pour être vue sous une
lumière forte comme l’est celte

d'aujourd'hui, tes projecteurs

électriques aplatissent en effet les

reliefs. Unefois le travail achevé,

nous installerons un système de
« lumière froide » qui devrait

remédier à ces problèmes », nous
déclare-t-on sur Féchafaudage.

Les ennemis de la restauration

en cours n’acceptent pas cette

explication. Du « muraUste »

américain Frank Mason, qui a
pris l'initiative d’une pétition à
Jean-Paul IL au fresquiste italien

Pietro Anmgoti, en passant par
quelques autres, l’objection est

venue, véhémente : « Tout laisse

penser que Michel-Ange avait

l’habitude de rajouter un voile

« à sec » surson plâtre coloré ; de
cette ombre très ancienne qui
peut avoirfait corps avec le noir

de fumée et la saleté, qu’est-il

advenu durant la restaura-
tion ? », interroge le peintre Scia-

loja.

Et le critique Luigi Ghersi, tout

à sa rage de voir s’évanouir dis-

soute par Faction des restaura-

teurs la « mystérieuseprofondeur
spatiale » de la voûte, supplie

qu'on arrête le « massacre de la

Sixtine ». M. Fabrizio Mancinelli

fait appel, lui, au plus ancien sans

doute des historiens d’art, Vasari.

pour assurer : •'Jamais Michel-

Ange n’a voilésesfresques. »

Il reste que la Sibylle de Del-
phes. un des plus admirables
visages jamais sortis du pinceau
d’un artiste, est aujourd'hui
comme écrasée contre la paroi et

que le Déluge universel semble
n'avoir échappé au total aplatisse-

ment que par un renforcement du
trait cernant les personnages. Ce
défaut, il est vrai, est déjà moins
marqué pour le Prophète IsaSe, la
Sibylle d’Erythrée et le Sacrifice

de Noé. nettoyés ultérieurement.

Le soupçon vient donc que les res-

taurateurs, conscients d’imperfec-

tions initiales de leur méthode,
ont rectifié le tir en cours de
route. Mais qui rendra vie &
la Sibylle de Delphes ?

Question subsidiaire : on sait

que, la Contre-Réforme aidant,

les successeurs du pape Paul III,

ordonnateur du Jugement dernier,

ont fait recouvrir d'un voile pudi-

que les nudités de nombre de per-

sonnages figurant à la paroi ;

quitte à retrouver le Michel-Ange
sous la patine des siècles, les res-

taurateurs auront-ils le™ culot de
les rendre à leur état initial ? Ce
sera sans doute Jean-Paul II qui
devra trancher.

JEAN-PERRE CLERC.

(1) Cet ensemble e été achevé en
1483, nn quart de siècle donc avant que
Michel-Ange oc commence à travailler

& la Sixtine. Y ont contribué notamment
BotticcHi, Ghirlandaio, le Pérugin. Pin-
raricchio et Sïgnorelli.

Musique en Amérique
JET5ET VOYAGES et 7WA

- Voyage et musique classique aux USA
: Beux voyages musicaux cet été à travers fune des plus belle? régions de Fest

des Etats-Unis à Toccasion des « FESTIVALS DE L’ETE »

.- An programme
14jouisdo voyage cultural musicaldans dos sites naturels étonnante.

Visitesde sites historiques et musées, et détente

3aal6)allM1987 . .
2 an Uaoftt 1989

NEW-TOBK - NEW-TOMC
.WASHINGTON FESTIVAL DE SAPATOGA
BOSTON FESTIVAL DETANGLEWOOD
FESTIVAL DE TANGEEWOOD ;' WASHINGTON
CAFE'COD PHILADELPHIE

15500 F par personne
Voyages, excursions et hôtels compris, ainsi bten sûr que les entrées

aux concerts (4 à 6 concerts prévus en 14 Jours). Tous les petits déJeu-
-rMiirgTTmArirîcrirMi*faw»ri»«w^^

;
Pcrar recovoiriân programme déteüBé. merci de bien vouloir retour-

ner le bulletin ci-dessousdûment romplià :

* JETSET VOYAGES; 15. av. Vldcx-Hugo. 75116 Paris
TâL45fi2-L8-00-4&01-73-13 -Mc. 175141

.

' > Je vous

.

«MUSIQUE EN

Nom: —
Adresse:.

<3 AU 16 JOT.) (2 AU 15 AOUT)
' Prénom : _

Code postal: -,

(*) Bnger le» manüutc. tautflefc

vm»: TôL:

GRANDS
/V'àGGV SGU4R4 SPECTACLES & SPECTACLES

MOUSSORGSKY

BORIS
GODOUNOV
OPÉRA DE VARSOVIE

CHŒURS & ORCHESTRE
DE PRESTIGIEUX SOLISTES SOVIÉTIQUES

300 ARTISTES

PALAIS DES CONGRES
PORTE MAILLOT - PARIS

10-21 JUIN 87

SOIREES : 20 H 30 - 10.1 1.13.16.17.19.20 JUIN

MATINEES : 15 H 00 - 13.14.20.21 JUIN

LOCATION AU PALAIS DES CONGRES
AGENCES. SPECTAMATIC ET 3 FNAC

PAR MINITEL 36.15 code MAT IC

RENSEIGNEMENTS 24 H '24

47.58.13.33

4*-*
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EXPOSITIONS
Centre Pompidou

Sauf manii, de 12 h à 22h isam. etdïm-,
de 10 h à 22 h. Entrée libre le dimanche
(42-77-12-33).

PARLEZ-VOUS FRANÇAIS ? Gale-
rie de la BPL Jusqu'au 1 1 ra»

HANS HOLLEIN. Rétrospective
fadtectw des années 50 ft Ma jours.

CCI. Jusqu’au 8 juin.

STUDIO TOTEM ET MUSEODE-
SCK CCL Mezzanine Nard. Jusqu'au
18 mal
MIES VAN DER ROHE ET SES DIS-

CIPLES 1880-1909. CCI. Entrée libre.

Jusqu'au 15 juin.

DESSINS AUTRICHIENS DANS
LES COLLECTIONS DU CABINET
D’ART GRAPHIQUE. SaOe d'art graphi-

que. Jusqu'au 7 juin.

MA MAISON EN L’AN 2010. Atelier

des Enfant» Jusqu'au 29 juin.

NOUVELLES TENDANCES : leswtgmto de la fin du XX* siècle. La
matados des styles. Galerie du CCI.
Jusqu'au 8 septembre.

CARTE BLANCHE A YONA FB-
CHER : Musbe Kupftrmn ; Sri Gofcte-

teta. Galeries contemporaines. Jusqu’au
24 mai. _

CARTE BLANCHE A LA SOCIÉTÉ
DES AMIS DU MUSÉE NATIONAL
D’ART MODERNE : JEAN-CHARLES

Galeries contemporaines (RDC
Mezzanine) . Jusqu'au 24 mai
CARTE BLANCHE A L'ASSOCIA*

TION DES AMIS DU CENTRE
GEORGES-POMPIDOU. 16 artistes

exposent. Galeries contemporaines (RDC
Monan»ne)- Jusqu'au 24 mal
LES COURTIERS DU DÊSBL (Voir

ô-dessua.) Jusqu'au 24 mal
PRATIQUES NOUVELLES DU

DESSIN ^ARCHITECTURE. Les cités

imaginaires de Francis Martmuzzl CCL
Jusqu'au 18 mal

Musées

LUMIÈRES DU NORD : U peinture

«amine (1885-1905). Musée du Petit

Pubis, avenue WinstonChurchill (42-65-

. 12-73). SauT hindi, de 10 h à 17 b 40.

Jusqu'au 17mal
LE TROISIÈME ŒIL DE JACQUES-

HENRI LARTIGUE, photographie* ta
refief. Grand Palais, avenue Winston-
Churehül (42-56-09-24). Sauf mardi et

mercredi de 12 b à 19 h. Jusqu'au 25 mal
COSTUME-COUTUME. Jusqu'au

15 juin : TERRAE MOTUS. Naples.
Tremblement de terre. Entrée place Cle-

menceau. Jusqu'au 1 1 mai : TANIS- L'or
des pharaons. Entrée avenue Wînston-
ChurchilL Jusqu'au 20 juillet. Galeries

nationales du Grand Palais (42-56-09-24).

Sauf mardi, de 10 h I 20 h ; le mercredi
jusqu'à 22 h. Entrée : 25 F; le samedi :

i8F ; BRÉSIL ARTS POPULAIRES.
Grand Palais. Entrée: place Qemenceau.
Jusqu'au 18 mal
COMMENT PEINDRE LA

JOCONDE. Salon des Indépendants.
Grand Palais. Avenue Winston-Churchill

(43-80-13-96). Tous les jeun de 10 b i
19 h. Entrée : 35 F. Jusqu’au 3 mal
DESSINS FRANÇAIS DU DÉBUT

DU XVÜP SIÈCLE DE WATTEAU A
LEMOYNE. Musée du Louvre. Pavillon

de Flore (42-60-39-26). Sauf mardi, de
9 h 45 à 17 11 Jusqu'au 1*juin.

DOMELA. Suteauto-cinq ans faha-
fraction. Mutée d’art moderne de la Ville

de Paris, 11, avenue du Préadent-Wüaon
(47-23-61-27). Sauf le lundi de 10 h à
17 b 30: le mercredi jusqu'à 20 b 30.
Entrée : 15 F. Jusqu'au 10 mal

JAN SAUDEK. Photographies 1953-
1986. Musée d'an moderne de h Vüte de
Paris (voir d-dessus.) Jusqu'au 10 mal
IAN HAMILTON FINAY : JEAN-

LUC VDLMOUTH, ARC Musée d’art
moderne de b ville de Paris (voir ci-

dessus) . Jusqu'au 28 juin.

LE MOUVEMENT, présenté par le

CNP. Jusqu'au 16 mai: HIPPOLYTE
BAYARDL Naissance de nam photo-
graphique; Paul Nadr an Tatotu.
Jusqu'au 31 mal UN SI GRAND AGE—
Jusqu'au 4 mal LE TEMPS DTJN MOU-
VEMENT. Jusqu'au 8 juin. Palais de
Tokyo, 13, avenue du PréâdBtSrWilsoa
(47-23-36-53). Sauf mardi de 9 fa 45 &
17 h 15.

L'ARCHE DE NOS. Jusqu'au 3 mal
FERDINANDOCOLOREITL Le coacBe
des finit. 1 1 mal Musée des arts décora-
tifs. 107, rue de Rivoli (42-60-32-14). Sauf
lundi et manfi, de 12 b 30 à 18 b ; diman-
che de 11b à 18k
MARBRES DE RODfN, CoBcction du

Musée. Musée Rodin, 77, me de Varenncs
(47-05-01-34). Sauf mardi de 10 h à
17 b 45. Entrée : 15 F. Jusqu'au 31 août.

HOMMAGE A CHRISTIAN DIOR
1947-1957. Mssée des art» de b mode.
109, me de RhoB (42-60-32-14). Sauf
hindi et mardi, de 12 h 30 à 18 b: le diman-
che, de 1 1 h h 18 h. Entrée : 25 F. Tarif
réduit: 18 F. Jusqu'au 4 octobre.

LONDRES A LE TICKET. 50 ma
d'affiches de Transport; ALAIN LE
QUERNBC Affiches. Musée de b publi-
cité. 18. rue de Paradis (42-46-13-09). Sauf
mardi de 12 b à 18 h. Entrée: 18 F.
Jusqu'au 24 mal
VOYAGEURS- EN DELIRE. Sedp-

tzres d’Anguem ; Babarit; De Bihirr;
Perret, Musée Bourdelle, 16, rue Antoino-
BouideOe (45-53-31-70). Jusqu'au 17 mal
RODOLPHE HAMMADL De marches

eu escaBera. Musée Carnavalet. 23, rue de
Sévigné (42-72-21-13). Sauf lundi de 10 h
i 17 n 40,jusqu'au 17mal
REMBRANDT, les étapes de h créa-

tion- Bibliothèque nationale, 58, rue de
Richelieu (47-03-81-26). Galeries Maza-
rine et Maman. Tous les jours, de 10 h é
19 b ; mercredi jusqu'il 22 b. Entrée : 22 F.

Jusqu’au 3 mal
HOMMAGE A SIMON GANTTL-

LON. Départi. Bibliothèque nationale.

Galerie Colben, 6, rue des Petits-Champs
(42r77-44-21). Sauf dimandhe, de 9 h i
19 b. Jusqu'au 31 mal
L’ART ET LE TIMBRE. Musée de b

Poste, 34, bd de Vangirard (43-20-15-30).

Sauf dimandie et jours fériés, de 11 b é
17 h. Jusqu'au 9 mu.

ELEPHANTILLAGES. Muée en
Herbe. Jardin d*Acdimatatk»L Bois de
Boulogne (47-47-47-66).Tous les jours, de
20b i 18 L Entrée : 12 F. Jusqu'au 30 octo-
bre.

LORENZO VIANL Musée de b Setu,
12. rue Snrcouf (45-55-91-50). Saur
dimanche et jouis fériés, de 1 1 h â 18 b.

Jusqu'au 13juin.

RÉTROSPECTIVE FOUJTTA. Musée
de Montmartre, 12 et 14 me Conot (4606-
61-11). Tous les joms de 10 h à 18 h.

Entrée : 25 F. Du 1“ mai au 22juin.

Centres culturels

MATESSE- Le rythme et h ligne. Ecole
nationale supérieure des beaux-arts.
1 1. quai Mabquab (42-60-34-57) . Tous les

jouis de 10 h à 19 h. Jusqu’au 10 mai
ISTANBUL. LUMIÈRES SUR LA

VILLE. Itinéraire à Ira— FareUtectmv
turque. Ecole nationale supérieure des
beaux-arts. Chapelle des Pctitt-Aogustïns,

14. me Bonaparte (42-60-34-57). Sauf
mardi de 13 hé 19 h. Jusqu’au 3 mal
WEEGEE. New-York 1935-1960.

Espace photographique de Paria, 4 é
8, Grande-Galerie (42-86-87-89). Jusqu’au
16mal
PREMIERS TEMPS CHRÉTIENS

EN GAULE MÉRIDIONALE. III’-
VIII* siècle. Pavillon des arts- les Halles.

Terrasse Rambuteau. Sauf Lundi, de 10 h é
1 7 h 40. Jusqu'au 28 juin.

LOTTI RINGSTROM ; ERLING
JOHANSSON. Centre culturel suédois,

11, me Payennc (42-71-82-20). Du lundi

an vendredi, de 12 h é 18 h : samedi et

dimanche de 14 fa é 18 h. Jusqu'au 27 mal
FICHA. Centre Wallonie-Bruxelles,

7, rue de Venise (42-71-26-16). Jusqu’au

8juin.

ICL LA VIE CONTINUE D’UNE
MANIÈRE FORT SURPRENANTE.
Contribution à l'histoire de b psychana-
lyse en Allemagne. Goethe Institut.

17. avenne d’Iéna. Sauf samedi et diman-
che, de 1 1 fa à 20 h- Jusqu'au 27 mal
PREMIER SALON D’ARTS PLASTI-

QUES. Œuvres d'artistes plasticiens. Cen-
tre Rachl 30 bd de Port-Royal (43-31-
75-47). Du lundi au jeurfi. de 10 hé 20 b:
le vendredi de lOtaé 15 b ; le dimanche de

10hà 13 h. Jusqu'au 31 mal
ABSTRACTIONS AUX ROYAUMES

DES KUBA. Fondation Dapper. 50, ave-
nue Victor-Hugo (45-00-01-50). Sauf
dimanche, de 11 ni 19 b. Jusqu'au 16 mal
LESJOYAUX DES RUES. Rétrospec-

tive des plaques émaillées françaises.
Bibliothèque Forncy. Hôtel de Sens. 1. rue
du Figuier (42-78-14-60). Du mardi au
samedi, de 13 h 30 à 20 h. Jusqu'au 23 mal
PIGNONSSUR RUES. Salon d'accueil

de rHôtd de Ville, 29. nie de RrraE Sauf
dim. et (êtes, de 9 h 30 é 18 h. Entrée gra-
tuite. Jusqu’au 16 mal
CENT ANS DE DESSINS D’ACTUA-

LITE. Salle des correspondances. Chfltdct-

Les Halles (RER) : accès rue Pterre-
LescoL Du 28 avril au 10 mal
RAYMOND LOEWY. LE DESIGNER

QUI A MARQUÉ SON TEMPS. Hall

VOTRE TABLE
CESOIR

• Ambiance rnsh ato Orchestre - PJLUL : prix moyen dn repas - J— H. : ouvert jusqu’il, heures

1
DINERS

|

RIVE DROITE
ARMAND 6, me Beaujolais, 1- Dots me ncie&ac et befle cave irilîfe du XVD* [a sw Bne tes triaos : pomaas &b. turbot, bar,

(Pehis-Royal) F. sam, midi et dim. hamnL Gibier. Met 120 F. Accueil j.lhdnratm.Kec<nm.p(rGanli et MBm. TB. 426085-11.

LE REPAIRE 42-33-2066

12, rae de la Gde-Traanderie, l
w F. dim.

Cadre chaleureux, spéc. StnfOnost, cuis, soignée : escalope, frac gras frais, magret de
canard. Menu gastrok 130 F. PMR: 150 F. Accueil josq. 23 h 30. Réserv. indispecsable.

DARKOUM
44, rue Sainte-Anne, 2*

42-96-83-76

F. mardi
Spédaliifa MAROCAINES, TAGINES. COUSCOUS. MÊCHOUL Cadre typique
et raffiné. 0$. d'affaires et dbera. Accueil jusqa'à 23 h 30.

AU PETIT RICHE 47-706868/47-7086-30

25, rue Le Pdetïer, F. dim.

Son étonnant menu à 1 15 F service compris. Vin de Loire. Décor 1880. Salon de
6 à 50 personnes. Déjeuners, dîners, soupers de 19 h 30 à 0 h 15. Faridng Drouot.

AUX DEUX CANARDS 47-704)3-23

8, rue Fanbonrg-Peûsonmère, 10*
F. 4b. a ma sût De 12 i 14 h et 19 1 B k : cas. finàt de trafitku MENU DfiGUSMKW IB F. Dm
MteadciddaiqpmfaRépnxddniti.FHSIUSàNrN0NnBSZRDEFABS.Rnk.2miinmie.

CRACOVIA 4270-36-72

33, av. PhOippe-Anguste, 11* M" Nation
Spécialités polonaises et sbves. Ouvert tous tes soin sauf dimanche. Ambiance arec
pmyjçjfflg

CLOSERIE SARLADAISE
94, bd Diderot, 12e

Tsks jours

43-46^84)7
SPÉCIALITÉS DU PERIGORD

Déjeuners d’affaires -Dînera- Salon pour groupes

GASTRONOMIE QUACH 47-27-98-40

47, av. Raymand-PoiLôcBré, 16* Ts tel jours
« CHIC CHINOIS • Henri GaulL

LECHATEAUBRIAND
125, rue de Tocqueville, 17*

4763-96-90
Fermé dim.

Découvrez on redécouvrez cette adresse : repris récemment, une entame personnalisée,

menu suggestion autour de 180 F, feuilleté aux pointes d'asperges, foie gras de canard,
a&domDctte àh ficelle.

ANNICK H fRANOS VALLOT
75, avenue Nid, 17»

SANTENAY
42-27-88-44

A trois pas de fEtate, dans lear décor NapaMoo IH Ssloo panicafier. Spécialités de passons.
Vins de propriétaires. Déj. d'affaires. Dîner aux chandelles. F. dim soir et hindi

RIVE GAUCHE
LE SYBARITE 4222-21-56

6, ne dn Sabot, 6* F. sam midi et dim.
CUISINE DE FEMME DÉJEUNERS D’AFFAIRES et DINERS AUX
CHANDELLES. Spécialités françaises traditionnelles. 150 F sx^ onv. te sam. soir.

LE JOCKEY
127, bd dn Montparnasse, 6*

46-34-234» Déjeuner, dber. Tous les joms jusqu'à 2 bénies du matin. Frie gras. Prisrao. Hiâtres tonte

l'année. Plats traditionnels. PARKING en sous-sol (sortie me de Cbevrante).

RAVI 5a r. de Vcrneafl, 7*. 42-61-17-28

a 214, me de b CnxxNirol, 15* 4561-5809
Cadre l“u|wn'i Sail»« dinuiifin le nhnnnt fawSwi en France étrilf m Bottïu

gennnind 1987. 7 jour» sur7, vous invite an voyage. Mena an dq. Dîner : cane. J. 23 h 30.

RESTAURANTTHOIAiQEUX 47-0549-75 Spédafité de confit de canard et de cassoulet au confit de canard. Service jusqu’à

79, rne Stiffl-Doniinkpc, 7» 22 h 30. Ouvert dimanche. Fermé laadl

SOUPERS APRÈS MINUIT

CHARLOT, « ROI DES COQUILLAGES »
1 2, place de Clichy - 48-74*49*64 - Accueil jusqu'à 1 heure du matin

GOUTEZ L'AIR DU LARGE TOUTE L'ANNÉE DANS CE RESTAURANT VOUÉ A TOUTES LES SPÉCIALITÉS DE LA MER.
L'UNEDES MEILLEURES BOUILLABAISSESDEPARIS,

LES RïSTAURANTS DE LA NUIT

OUVERTS MlME le jour

AU PIED DE COCHON
6, rue CxrtriUièrc - 42-36-1 1-75

«le fameuxresiaurant DES HALLES»

Un monamcait pantagruélique

de la vie nocturne parisienne.

Htdtres et fruits de mer toute famée.

ll fiBBIg^CAFÉ CIPMflféS

jj, des poissons* Li fl&csK des cb^bool

Magnifique banc tfhuîtres.

Epoustouflant décor I9Û0.

LA MAISON D’ALSACE
39, aamps-Elvséea - 43-59-44-24
.L'jkUASSAffi GiSftMffiMlQflE D'ALSACE»

Vousy dégusterez des fruits de mer
de toute première fraîcheur.
La brasseriedu Tout-Paris.

MBF Mercedes. 118. Champs-Elysées.
Jusqu'au 28 juin.

Galeries

HOMMAGE A MAILLOL. Galerie
D.-Viemy, 36. rue Jacob (42-60-23-18).

Jusqu'à fm mai.

DONALD JUD0, ScdptHrea; BONI
HORN. Dessin». Galerie Maeght Ldong.
13-14. rue de Téhéran. Jusqu'au 16 mal

PARIS-TOKYO 1950. Galerie Geai
Lefebvre, 50. rue Mazartae (45-26-50-67).

Jusqu'au 9 mai
SCULPTURES D’ASIE. Galerie Yvon-

Lambert. 5, rne du Gremer-Samt-Laara
(42r7 1-04-25). Jusqu'au 21 mal

LA VOIE DU MATIÉRISME. Galerie

Galartc, 13, nie Mazarïne (43-25-90-84).

Jusqu'au 27 mal

VINCENT VERDEGUER: BRUNO
RQSENZWEJG. Galerie Bercovy-Fugier,

27, rue de Charonae (48-07-07-79).

Jusqu’au 13 juin-

RAINER FETTING : JAMES
ROSENQUIST. Galerie Daniel Tempkm.
30. tue Beaubourg (42-72-14-10). Jusqu’au

30 mal
JEAN-FRANÇOIS BRIANT :

MICHEL HAAS. Media-Art, 55, rue

Didot (45-43-42-69). Jusqu'au 27 mal
LE TOUR DU MONDE EN BOU-

TEILLE. Galerie Atlantide. 3. rue Sauvai
(42-33-35-95).

JORG BADER. Galerie Blutn. 52-

54, rue du Temple (42r72-39-84). Jusqu’au
28 mal
JOHN BATHOl Galerie Zabrisidc,

37, rue Quincampolx (42-72-35-47).
Jusqu'au IS mal
BAZAINE. Maeght Editeur, 36, avenu

Matignon (45-62-28-18). Jusqu'au 15 mal.

BEDARD. Galerie Franfca Beradt Béa-

tifié, 4, rue Saïnt-Sabm (43-55-31-93).

Jusqu'au 9 mai
COLETTE BRUNSCHWKL Galerie

Clivages. 46, rue de lUniveirité (42-96-

69-57). Jusqu'au6juin.

JEAN-PAUL CHAMBAS. Epreovc de
la Mémoire. Galerie Krief Raymond,
50, rue Mazarinc (43-29-32-37). Jusqu’au
31 mal
DEHONG CHEN. Galerie Maniait,

5, rue Payennc (48-87-41-03). Jusqu'au
3 mal
ALAIN CLÉMENT. Galerie Moutenay,

31, rue Mazarïne (43-54-85-30) . Jusqu'au
30 mai
ENZO CUCCHL L'ombra verde.

Sculpture jmtnBnfHm Galerie Crousd-
Hussenoc. 5 bis. me des Haudriettes (48-

87-60-81). Jusqu'au 13 mal
' SAYED DARWICHE. Galerie dn
Haut-Pavé, 3, quai do Montebefio (43-54-

58-79). Jusqu’au 16 mal
HELENE DELPRAT. Galerie Adrien

Maeght. 4246. rue do Bac (45-48-45-15).

Jusqu'au 8 mal
BERNADETTE DELRIEU. Galerie

Relier. 15. ne Relier (47-00-41-47).

Jusqu'au 12 mal
DODINH. Galerie du Prévflc 8, rue du

PrévOt (42-77-32-48) . Jusqu'au 22mal
DUFY. Galerie Daniel MaÜngne, 26,

rue Matignon (42-66-60-33). Jusqu'au
20juin.
FAYOLLE. Galerie d'art (b b place

Beauvau, 94, rue du Faubourg-Saïnt-
Honoré (4265-6698). Jusqu’au23 mal
DE FOREST. Galerie Darthea Speyer,

6, rue J.-CaHot (43-54-78-41). Jusqu’au
16 mal
MICHEL GEMINIANL Galerie Arid.

140. boulevard Hansamann. Jusqu'au
20 mal
RAYMONDE GOfHN. Galerie Ldf

Stable, cour Ddépine, 37, rue de Charomie
(484)7-24-78). Jusqu’au 13 juin.

ANNIE GRAMAIN. Galerie Baudoin
Lebon, 34, nie des Archives (42-724)9-10).

Jusqu'au 16 mal
CLAUDE GROSCHENE. Galerie Pein-

ture Fraîche, 29. ne de Bourgogne (45-51-
00-8S) . Jusqu'au 23 mal
JAMES HAVARD. Galerie Lavignes-

Bastille, 27, me de Chamane (47-00-
88-18). Jusqu'au 28 mal
JIMENEZ-BALAGUER. Galerie

Qaude Samuel 18. place des Vosges (42
77-16-77). Jusqu’au 9 mal
JUERGEN KLAUKE. Galerie Borna,

40. rue Qnineampoix (42-77-38-87).
Jusqu'au9 mai.

MOSHE KUPFERMAN. Galerie
Jaqnester, 85, rue Rambuteau (454)8-
51-25). Jusqu’au 6 juin.

MICHAEL LEIBOVICL Carnets ita-

Ecas. BIMC-Galerie, 52, rne de rHOteWe-
VBle. Jusqu'au 1 S mal
LEPPIEN. Galerie Franka Beradt, 11,

rue de l’Ecfaandé (4225-5273). Jusqu’au
30 mal

LEUBA, Galerie Suisse de Parts, 17, rue

Saint-Sulpice (46^276-58). Jusqu au

Q nitti

LOUTTRE a CHAMPS D'AMOUR.
Gâterie Fabien Boubkia. M,™ Bonaparte

(422636-79). Jusqu’au 8 juin.

EVELYNE LIIEZ. Galerie Mçmaxn,

27, rue Saim-LoobefrPbte (46-34-2543).

Jusqu'au 20 -mal

BERTHE MORBOT. Galerie Warê«
Hopkins, 2, rue de Minmesml (42-62

51-

bS). jusqu’au 27 juin.

OLIVIER MQSSET. Gilbert Browœ-

tobe et Cic, 17, rue SainfrGütes (4278-

4221). Jusqu'au 30 mal

ERIC ORR. Galerie Georges Lavrov,

42, rue Beaubourg (427271-19). Jusqu'au

10 mal
OSMAN. Galerie Philippe Casini,

13, rue Chapon (484)4-00-34). Jusqu’au

15 mal
ROBERT PEROT. Galerie Notmmre

«i" 184. avenue Jean-Jaurès (42-40-

24-93). Jusqu’au 7 mal
GILLES PLAZY- Galerie d’art interna-

tional, 12. rue Jcan-Fcrrandi (45-48-

84-28) . Jusqq'an 7 mal
JEAN-MARIE QUENEAU. Galerie

Jean Peyrole, 14, rue de Sévjgaé (4277-
74-59) . Jusqu'au 16 mal
GÉRARD SCHLOSSER. Gâterie Beau-

bourg, 23, nie dn Renard (42-71-20-50).

Jusqu'au 29 mal
FRANCE SHTROTT. Galerie Alain

Bkndel A rue Aubry-fc-Boochcr (4278-

6667). Jusqu’au 27 juin.

HENRI SPAETL Galerie Nicole Ferry,

-57, quai des Grands-Augustin» (46-32

52-

45). Jusqu’au 16 mal
MARTIN SZKKFH.Y. «m te rmiimf—

cernent dYmeonme. Galerie Nootu, 25, rue

du Renard (42-78-91-83). Jusqu’au 3 mal
HAKALD VLUGT. Galerie Nikld

Diana Marquardt, 9, place des Vosges (42
78-21-00). Jusqu’au 16 mal
YVONNET. Coaa s—rtalc. Galerie

Bcrggrnen et de. 70, rue de FUnirutité
(42224)212). Jusqu’au 9 mal

En région parisienne

BOULOGNE-BILLANCOURT. Les
fondtsna et terne iLfisluii.Cm ato-
rel 22. rue de ta ÔcDe-Feuillc (4684-
77-95) . Du 6 tuai an 5 jniUet
BRÈTKïNY-SUR-ORGE. Ramsa. Cen-

tre culturel communal Géraxd-Ptùfipe, rue
Henri-Doaard (60-84-38-68). Jusqu'au
6 juillet.

LA DEFENSE. Masque» brfdffrnv

Studio 6, 143, passage Henri-Regnault. La
Défense 6. Jusquau 12 mai ; LES
INDIENS D’AMÉRIQUE OBJETS
D’ART ET OBJETS DU QUOTOBEN.
Art. 4. 15, place de b Défense. La
Défense 4 (494X21256). Jusqu’au 31 juil-

let.

CORBEIL-ESSONNES. Je» Zaber.
Centre d'art contemporain PuHo-Nemda.
22. rue Marcd-Cadiin (60-894)0-72).
Jusqu’au 9 juin.

ENGHIEN-LES-BAINS- Arts ariati-

qnes. Hall Garnier. Jusqu’au 4 mal
IVRY-SUR-SQNE. 6> Banne d’art

mauMUMMital. Centre d'art contmopunin,
93, avenue G.-Gosnat (46-70-15-7!).
Jusqu'au 24 mal
JOUY-EN-JOSAS. SUriv Jaffe. Fon-

dation Cartier, 3, me de b
(39-564646). Jusqu’au 3 mai; La Ote et
tes jeux eu toile de Jouy. Musée Ober-
kampf, eMieau de Mbotebdlo. Jusqu'au

2 juiîlct-

MAISONS-LAFFITTE. Philippe
LenutaL Chàtean de Musons (3962
01-49).Du5maiau5juin.
MEAUX. Claude LeWqoc. Musée Bos-

suet- Salle des Synodes. Ancien patata épis-

copal (64-34-84-45).

MONTROUGE. 32* Salon d’art
ceutmnpondn. Loû VaMat. Centre cultu-

rel 2, avenue E-Boutroux ; 32, me Gabriel-.

Péri (42523200). Du 6 mai an 9 juin.

MONTREUIL IbnUt Alexandre
SnMiu Rétrospective 1885-1922. Centre
des exporiüons, esphnade BendirFracbon.
Jusqu’au 31 mal
NEUILLY-SUR-MARNE L’Axachm.

Art brui Autour de GuggËog- CbStcau de
Guérin, 39, avenue du GénéraUle-GuuIte
(42096273). R-N. 34. Jusqu'au 13 sep-
tembre.

PONTOISE Jcan-Enfie Lahouraur.
Musée Tavet-Driecour, 4. rue Lcmcnâer
(30-38-0240). Entrée gratuite. Jusqu’au
14juin.

PRESLES. Ouverture de Ut saBsa
(Soulages, Vbfiat, Gambas, etc.) Musée
d*Art emuemporain Prince Mural Château
de Nointel (34-70-3648). Jusqu’au
12 octobre.

SAINT-GERMAIN4BN-LAYE Pleur-
dk, berce» de la France. Ooris et les dm-

nte» Somafati. Mwée «tes Antiquité*

SE (34-51-5265).JmqnM **J“aL

cfrvttFS. Porcdataea de Sèvres "*

XX* sRde- Musée national

place de b Maanfactnrc (45-34W»)-

Jhasqu'an 31 août.

VIGNY La müdrrlar de b pifldstwre

VaKTOae. Guny^O-

vuH^7t2674SOT) . Jusqu'au 2 aoto.

vrr r rJIHF. Odtnre Santé/Ix (enfin

du nnrl (JJ. Ceecarelll B. Monœot ;

D. NSdaud). Hôpital

PaUl-Vailtani-Coutuner (43-66- 1 9-7

.

Jusqu'au 20 jtdn

En province

AT Ht- Jeaa Lasne. Musée Toutoasc-

Lautree. Palais de La Berbic (6254-

144)9). Jusqu’au 18 mal

ARRAS. La poccdatae fraude û
XVUt* siècle. Musée. Anoenne abbaye du

Saim-Vaast, 22, rue Paul-Douma- (2LZi-

2643). Jusqu’au 21 juin ;
Heurtsax. Cen-

tre culturel Noroît, 9. ne des Capucins
(22-71-30-12). Jusqu’au 28 juin.

AVIGNON. Françoise GBot Tcte
emblématiques. Palais des papes. SaOe de

Théologie. Jusqu’au 3 mal
BOURG-EN-BRESSE Forma 1

(AccunB; Attanfi; Coungra; Doraaao ;

Goerrioi; PvriU; Santfflûo; TmcatoL
Musée de Brou, 63. boulevard de Brou (74-

22-2231). Jusqu'au 21 juiu.

CALAS, BbsRra. Musée des beaux-

arts et de b dentelle. 25. me Richelieu (21-

97-994)0). Jusqu’au 5 mal
CERET. Benêt RoeseB. Musée d’art

moderne, rue Joseph-Parayrc (68-87-

27-76). Jusqu'au 10juin.

CHAMBÉRY. Tarin 1965-1987 : Art»
poven. L’art pauvre dans tes coflertioos
pqfeCquca françaises. Mssée d’art et (Hus-

toira Jusqu'au 1 1 mal
CHATEAUROUX. Jan Voaa. Exposi-

tion présentée aux CordeÜera. Jusqu’au

10 mm.
DUNKERQUE Frauta. Ptutuu et

papiers réccsts- Musée d'art contemporain.

Jusqu'au 9juin.

FONTEVRAUD. Cosi fan tutte.
.Abbaye de Fontevrand (41-51-79-30).

Jusqu'au 31 mal
GRAVELINES. Jcun-Enrile Laboureur.

Musée dn dessinmde fenampe, arsenal de
GrareUnes (28-23-08-13). Jusqu’au 31 mal
GRENOBLE Gloria ftfcdmran -. Ici-

bas et aa-defil Muée de peintme U sculp-

ture. Place de Verdun (76-544)9-82).
Jusqu’au 1*juin.
GUÉRET. Muta des art

CCAL, avenne RayNIe. Jusqu'au S mal
LE HAVRE Cbate Mosca-Heirt.

Musée des beaux-arts, boulevard J.-F. Ken-
nedy (35-4233-97). Jusqu’au 8 juin ; Le
deaain (à travers tmecofiectioo havrabe du
XVI* an XX* siècle). Maison de b culture.
Espace Oscar-Nïemcyer (35-21-21-10).
Jusqu'au 30mal
XSSOUDUN. Pignon. Musée Saint-

Rocfa. Rue de rHospioe.

U9EUX. Le riteafl. Musée. 38. boule-
vard Pasteur (31-624)7-70). Jusqu'au
28 juin.

LYON. Mûrisse : FArt dn fine. Musée
des beaux-arts, 20, place des Tencanx (78-
284)7-66). Jusqu’au 14juin.

MARSEILLE Safafimc tnApk. Centre
de b Vïcfllc-Cbanté. 2. ne de b Charité
(91-90-81-92), tous tesjounde 12hl 19 b.
Jusqu'au 31 mal
MARCQ-EN-BABŒUL. 5009 an»

d’art cktah, Fondation Septentrion (20-
46-26-37) . Jusqu’au 31 mal
MONTBÉLIARD. Patrick Dafiqæï

Bernard Fancou. Maison des arts, Hôtci
Rosscl. 54, rue Clemeneean. Jusqu'au
24mal
MULHOUSEJeu Clans. Les prédica-

tions nux guettes. Musée des Beaux-Arts,
4, place GniDanme-Tcll (89-325866).
Jxzsqo*an 24 xziaL

NANCY. Boiter; Borner. Galerie muni-
cipale. 1, place Stamsbs (83-37-45-50).
Jusqu'au I7m«L
NANTES- Lnmiisa, figure, mytbolo-

fies: art grec. Musée des BcauxArts, 10.
rue GcOigcaCkaucnceau (40-74-53-24).
Jusqu’au 18 mal
NICE Donation» et acqnUtioa» matis-

tiruras. Musée Matisse, 164, avenue der
Arènes (93-81-59-57). Jusqu’au 15 mai ;

Les caprices de Goya. Musée des Beaux-
Arts, 33, avenue des Baumettes (93-44-
CA-Trt bnnll R. U. . ULJ, • .

UGC CHAMPS4LTSIB v.a IXAsssssssl

V.O.: UGC DANTON • CINÉ BEAUBOURG LES HALLES
VF.: UGC BOULEVARD • UGC MONTPARNASSE • LES IMAGES • UGC GOBBJNS

UGC CONVENTION • UGC LYON-BASTILLE • 3SECRÉTAN
VERSAILLES Roxon • ROSNY Artal • NOGENTArtd • ARGENTEUtL Alpha

IHERBA RUSSELL

mséduit.m

•_-ijai«MrTioognff-.mMram~.a«ab

Km MthMiiMsnnnna

50-72). Jusqu'à fin juin; Nteie Ti
vingt uns d’emprmntes. Villa Araon,
20, avenne Stepfaen-Uégeard (93-84-
404)4). Du 2 mai an 14 juin.

NIMES. David Bowes. Galerie des
Arènes- Boulevard des Arènes (66-21-
88-12). Jusqu’au 10 mai; Asgcr Jona.
Musée des Bcastx-Arts (66-67-38-21).
Jusqu’au 21 Juin.

POURVILLE-SUR-MER, Jean-
Gibriol Moitidor. Ancien cmino.
Jusqu’au 10 mai-

ROCHECHOUART. Mariaette Cneco.

ROCHEFORT. En braderie or, um
****** ra art. Cemre ïuernatknal de la
ma. La oorderie royale (466761-90).
Jusqu an 3 mau

, 1«A. ROCHELLE Voir Naples» :
Eraeato iytafiora, petotmes ; Les grands
pbotwgrsphrs woOtnbia. Manon de te
«tenu, 4, sue S^.Jcms^tuFiErot (46-41-
37-79). Jusqu'en 17 mal
SAINT-ETIENNE Jean-L«c VII-

meoth ; Ctebâten Battausld. Maison de b
culture.

LES SABLES-IPOLONNE. Flonfie:
maefatees affectées. Musée de TabbaveSmat*Cm* (51-324)1-16). Jusqu’au
îojtnn.

don*B
.

e ' 1* f®® da Vienx-Marché-
aux-PtMstaa (88-32-464)7). JmLn'au
31 Muatraant : S. Biocher
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LES SPECTACLES
NOUVEAUX ;

LesES Jww J* wisBiii
atnipoMMs.:

CLARA GAZDL; Neoflly Àlfaktic
(46-24-03-83). 20 h 45 (29).

MAHAGONNY.Dcmsch da b. Men-
the (42-00-67-28) . 21 h (30).

LE MISANTHROPE. CYypie Sto-
Agnes (47-00-19-31),20h30 (30).

LES HEURES BLANCHES. Csrtoo-
chéris. Aquarium (43-74-99-61),
20 h 30 (4).

1

HORS PARIS
'

MARSEILLE. CAPITAINE FRA-
CASSE, de Théophile Gimiicr,
adaptation et mise en scène de Mar-
cel Maréchal, niée Raoul Bübrey.A
b Criée (91-54-74-54) . du 5 mai an
17 juin

VHXENEUVE-D*ASQ. LE NAIN,
dCaprès b raman de PIrLagecfarêt,
par le Théâtre de b (20-'

30-99-36) i b Forme Dupire. métro
Triolo. Réservations, FNAC et
Ot&cxdnTogrisme.
Moufietard (43-31-11-99), 20 h 45
(24).

FIGURE HUMAINE. BotOb («-57-
42-14), 19 h 30 (27).

'

NUITDE GUERREAUMUSÉEDû
PRADO. Oté mteraatioB&b,Galerie
(4S-893869);20h 30 (28).

CREDO. Oté mternaridnale. TFfiianrro

(4369-38-69), 20 h 30 (28) i
:

ULRICH EEGE3L Rasera (42-71-
13-20)^20 h 30 (28). .

LES FEMMES SAVANTES, porte
Saint-Mutin (40-15-0045), 20 h 30
(28).

PROMENADE AU. CXEUR DES
CHOSES. Jsnfin- - (47-47-77-86)

,

20 h 30 (28).

LE GOUT DU DENTIFRICE. Ména-
gerie de verre (43-38-33-44), 21 h
(28).

CAPR2COQ. Nenffly, Théâtre (64-57-

24-29). 20 h 30 (28). .

MESS. Marie-Stuart (4508-17-80,
20880(28). .

•ATHÉNÉE (47-42-67-27) (D, L).
20 h 30. mar.- 19k : Hedda Gabier. Sdi
Ch.-Bérar4, mer.. j«a„ vml, aam.
20h 3ftmat 18h30 : A. Wcfabbr.

BASTILLE (43-57-42-14T OU D.),
19h30: Figaro fcmBcbti.

BOUFFES-PARISIENS (429560-24)
(D. soir, LJ, 20-h 30. aam. 18 II 30 et
21 h30,dîm. lSb30:teTDOBBq«t. ~ -

Carrefour -DK la différence
^4972-00-15) (DL.IJ.2Xh:b Fbncée

CARTOUCHERIE. Théâtre de b Tem-
pête (43-28-3536) (D.*oir.l_),20h30,
(finb 16 b: Alexandreb Grand- . . .

CC AvMALRAUX (45-27-1398). fe 5 à
. 18 h:Ata rencontredeM,Pnom
CITE INTERNATIONALE <4569-
-3869). Caire!» (Dt, LJ. 20 h 30 : Nuit
de guerre an mme dn Prado. Rwhw
flX, L.).20 h 30 : Credo. ;

OOMÉUmtlIAKnN (47-42-43-41)

0>. soir, Max.). 21 fa. dhn. 15 h 30 :

Reviens docrnirirEtTaéa

COMEnE des champsCessCex
(47-2508-24) (D. mît, U. 20 h 30,
àm. 17h30 :Tbnrde cactas-

COMtMEDEPARS (428241041) (D.
Mb. L), 21Lu. 17 B. Æbl 15>30 i

COMSUÉ mUETlNE
.
(43-21-22-22)

(D. MÔ.X.). 20 h 30, tfijn.15 h 30 :

Oriando Ftarioah.
-

DCCHARiGXURS (42-350002) (D. mir.
L,), 22h l5. dhn. 19 h : Venfam-Pbgo;
jes_ *ea, *am. 20 b. dhn. 17 k maiL.
mer. 20 fa : Noshommagea. mbaEmüy,

EDCRJARD-Vn (47-42-57-49) (D. aob.
L.). 20 k-30. ma. 18 h 30 et21 h 30.
dhn. 15h30:lcaCSeata.

ESCALffiR DTOR (voir Th. nbra-
tfcsnb). -

ESPACE ACTEUR (42-6245-00) (IX.
L.Mtf.), 21.h : kaTVafassam gare.

ESPACEUEON (43-73-50-25) (D. aob.
L.), 20k 30,' (fin. 17 h. : Juliette-os b
Mhérabb. ...

ESPACE MARAIS (42-71-1049) (D.
Mir, L.).23 fa 30,Æm. 14h30 :Wbn 38.

ESSAION (43-78-45-42), L (D.ntdr.U),
19 h, dhn. 15 h:b Festivaldecanmbab:
21 h :LeMoxîre cssoBtbidine.IL (D.
Mb.U) , 20 fa 30. dhn. n h. : Lin»

Les salles subventionnées

(L»;

OPÉRA (47-42-57-50). mat, mer. i
19 fa 30 : mm. 14 fa 30 et 20.h 30 : BaQett
Mmfa^/lMtipiîfcnAlOkïElabBi -

SAJULE FAVART (42950641), mer. 1
19.1>30 : Spectncb da Groupe de recher-

che cfaorépaphiqoedc l’Opéta de Paria :

Güb;RPrca^an.
COMÉDIE-FRANCAEE. Théâtre de b
Porto-Saiet-Martin (40-1 54)0-1 S);
mer^ Jen^ rasL, mar. à 20 fa 30 ; dim.X
14 h 30 : Les femw« savantes; sale
Klchdire : mer. et «Bn*. à 14 fa 30 :

Poiyewtc ; GekibGrihnt ; fam. à 18 fa :

Léo BnrckarL.

CHAÏLLOT (47-27-81-1 S) , Grad Fhyer:
mer etjcn.à20 h 30 : R£dtadüm/Cn-
mfMbu : MSLnjWt

L
Oomhnqne ift-wt

et Ivane Hnbcr. Relâche juqn’an
MmaL-

ODEON-COMÊDIE'FRANCAISE. (43-,

25-70-32) mec,Jeuà 20fa'58»trEtaid-
Mari. d’après DonofenlL ScIbb
jusqu'auUmt ' ;-i

PETIT 4H3ÊON f43-25-70-32) . (vol,

ton.) 18 b 30 : Cradfixion dans an bœ-
doir tare, de lienOreaelL -

TEP (43-6580-80)îméx^ nâûr. & 20h 30^
Jeu. à 19 li : Partage deMidi; OnCan :

sam.1 14 h 30: et dim. à 20h :Les cada-
vres ne portent pas de COStard, de C. Rjei-

ner(T.a);Maov*»Sar*. deL. Carax.

BEAUBOURG (42-77-1333) (mar. et b
1» mai) Défeata-Reacauns : mer. fa

18 fa.U vabdédlne aqa métncicû; 21 fa.

Colore et Mécénat : L'argent' de b
cataire (avec J. Mahan, O, MaDan),
etc.); 18 li 30. Rencontre avec Jean-
Charles Biais; Jeu fa Û b 30, Le voye-

geor etm ^nètç; Lmnfi 2 21 fa, ZA revoé
Action poéfiqaô :Acûon-poéth|oe décou-
vre rAmérique ;181», AÔnâQté de r*dl-

tian : Revues Traverses : Théâtre* , de b
mémoire ; Chtre-VMfe : Çyde tréat-

Cïnéma/cTn^oathft'qne ; Vidéa^
Iafaoaadon ; mer^joBu. aux, <fim, fam.

fa 13 h. De b plaine fa la .montagne, de
N. Vincenrini ; 16 b» Haraun TasdT : la

méeawiqtie de b Tetre.deLU Prévost;
19 h, Rép<*e : ft propos de Pierre Booba,
de B. Gavta; VMéc-llfiiitiiiii : mer^.
jeu, aam, (fini, faufa 13 fa. Le chevalier

1 b rose, de R. Strauss; 16 fa. Miebd
Pctmcciani, Karim Kacel ; 19. fa,

Nabnceo. de Verdi i Concertfar
Spcrtndm:w fa 20 fa 30: IRCAM :

Xf armivOTaire ; jên.^ et fam. i 20 h 30 :

jeGBDpOftÙOb

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (42-

61-19-83). Mer^ jeu, mm. fa 18 fa 30 :

Jeunes chorégraphes du Ballet dn
XX* siècle : programme autour de
Dcbussy.Caucirf : mar. fa 20 h 30 : The
English Concert/Trevor Pinnock
(Vivaldi. Albïnom).

THÉÂTREDELAVILLE (42-74-23-77),

Drape : Pire Benacfa; Tamtheater de
Wimpettal : mon, jeu, sanc fa 20 h 30 ;

dim. fa 14 fa 30 :Gewge ;mae. fa20 hSO.:
KratakthcC.

CARRÉ SO.VIA MONFORT (45-31-

28-34) (ba.) 20 h 30; fam. fa 19 b 30;
dhn. â 16 h, BritamdcM.de Racine.' .

MAISON DES CULTURES DU
MONDE (45-44-72-30), reltcBe
jasqe'an 11 mm.

Les autres salles

ANTOINE (4308-77-71) (D. aok. L.).

. 20 fa 30. sam. 15 h 30 et 21 fa, dhn.
15h 30: Harold et Mande. .

ARLEQUIN -
(4589-43-22) • (D, U,

20 1l45 fVoyageedeMarcoMi
ARTS-HÉBESTOT (43-87-23-23) (D.

sote. IJ, 21 k, «fam. 15 h : Adonble

AIALANTE (450641-90) m. aoir, U
mar.). 31 fa. «u 17 fa : ta Septième
aile

ATEUER (4506-4924) (D. soir. L.),
21h.<fintl5hJeMab«bimtgWre. :

FONDATION DEUTSCH DE LA
MEURTHE (tac. 430067-28), la 30,
2. 3.

5

fa21 h : Grandeur et décadence de
b v3b <k Mahagonay. .

FONTAINE (48-74-74-40) (D. aoir, L),
2&h 30. mm. 17A, «Stt. 15 h 30: Un

nlssd.

GALERIE 55 (432663-51) (D, L.),
21 fa :MmfcrH*rnMand tfae Boys. '

GRAND EDGAR (43-20-9009) (DJ,
. 20 h 15 :hbrde crabes ;22 h :Cence

GRAND HALL MONTORGUE1L (42-
96O4-0Q (D. soir); 20 b 45.' dim.

GRANDE HALLE DE LA VOLETTE
(4349-3080) (D.sôr), 21 fa, tfarn. I6h:
Monte-Cristo.

GUICHET-MONTPARNASSE <43-27-
8861) (D^D.19fa:PWlLéantand.fle
vba enfant perds; (1X,L.).21 h:Fbazs
depapier;hm.20h30:Aqnip«riec.~'

GYMNASE (42-46-79-791 (D. soir, L.).
20 h 30. dim. 15 h : b fhm3b Betnan-
dcfc7.4i zi 'U. ?“./• - Il --Ï

•

Hücærre .'<83963899) (P;).
• 19 h-30.:b Gantàtrbe.d»nve ; 20 h 30 :

b Leçon.

LUCZRNAIRE (4544-57-34) (L. et k
1-). I ï 19 h 30 : Baudelaire.- 21 h. 15 :

Moi. Moi et Moi. H : 20 fa : ta Ttatit

Prince. ..

MADELEINE (4205674)9) (Dl soir,

ï-),2HvÆm. 15h 30 -.Antigone. :

MARAIS (42-780363) (D.), 20i 30 : ta

Comédb sans titre (detub 30). .

MARDËSrUÀXT (4508-1780) (ZXsota
L.), 20 h.3a dim. 15 h 30 : fadms; (D.

' JL),22h:rEsca!goL

MARIGNY (42560541) (D. soir. L.).

20 h, (fam. 14 fa 30 : Keàn.

MATHURINS (42659000) (D. soir,

L), 20 b 3a <fim-15 fa 30 : ndiot-

MKHEL (4265-3502) (D. soir, L).
21h 15. sam. 18 fa 45 et 21 h 4(X fim.
15 h 30 : ^jnmapanr sia.

MKHODtfSE (47-42-95-22) (D. soir).

.20A30; «fam; 15 fa,~çam. 18 h30 et 21 h:
[Vitil* ihbH^.-

MOGADOR (42852880) (D. soir. LJ,
. 20 fa 30. dhn. 15 h 30 : Cabaret.

MONTPARNASSE (43-22-77-39) (D.
- soir,L), 21 fa, dhn. 15 h 30 : Côuveàe-

tioiB . apri* an enbrraiiniiii (fa partir

-dn 3).

NOUVEAUTÉS (47-7052-76) (D. soir.

LJ, 20 fa 30, sam. 18 h 30 et 21 fa 30,
'(Sm.lSh30:lftiaqnimt9n?.

.
-

ŒUVRE (48746262) (D. soir, LJ.
3Ù 1« 45, ifatn. 15 fa : LÀpcld b Hcn-

. Aimé.
PALAB-ROYAL (4297-5981). <0-'.acàr.

L.), 20 fa.45. sam. 18 b 45 et 21 fa 30.
<£m.l5h30:l!Aomse-gncubk. . . .

POCHÉ (4548-9287) (D. soir, LJ. 21 h.

dhn. 15h30.-bBefleF*nnIIo: (D.soir,

L.). 19-fa.ifam. 18 fa-30: Suite iitaadaiie.

POTDOÉRR (4261-44-16) (IX noir, L.),

. 20Jfa 30: Jouroal d'an curé de campagne.

.

RANÊLAGB (42-886444) (D. soir; L.),

20 h 30, Æm. :17A : ka Petite» KHes

ROSEAU-THÉATRE (42-71-30-20)

- (DJ, 2Ur:Ulrich Elgon
SAINT-GEORGES (48-786367) (D.

soir;uy, 20 fa 45,<Em.45 k:ka Setas de
Lob. _

STUDIODESCHAMPS-ELYSÉES (47-

23-35-10) (D. soir, L), 19, fa 30, due.
14 fa : Voyage an boni de ta nuit; (D.

scsr. L.).21h.<finL. 15 fa 30: b Pool un
eau.'- •

TAC STUDIO- (43-73-7467) * (D, U
Mgr.) 20.h: la Dontfle Inéoastrmcc.

'

TA! TH. D'ESSAI (42-78-10-79) . hm,
mar_sam.'20 h 30, dim. 15 fa : Antigone;

,
vesv, 20 h 30. san2. 22 fa, «fin. 17 fa :

«ne dés 'joins; sam, hu, mar.

20 fa 30. «fin. 17 hi Ebis cba; mec.

20h 30: Maîtres etValets.

TH. DTEDGAR (45Z8H-02) '
' (DJ.

20i 15 :baBaba* cadres; 22 h +sam
- 23hL 30rNaos ou bit ofa onnoesiOtde
faire. . r -, ..

TH. CRÉVEM (42668467) (D„ !_).
20 h 30 : l'Otage.

TH. DE LTLEST-LOUB (46-336865).
mer, jeu.20 ta 30 :b Soorpbu.

THÉÂTRE 13 (45-88-16-30) (D. smr.
L), 20h 30. dim. 15h: Apied.

TH. POUR CEUX QUI fTY VONT
PLUS. (43-54-78-36), vol 20 fa 30.
sam 15 fa, dhn. LS fa : Punks tues on
Aimeràhn en étrangère.

TH. DU ROND-POINT (42-5660-70),
Grande reQe, ka 29. 30. 2 ft 22 h 30 :

Mon Faust. Petite salle, b 5 à 18 fa 30 :

Ogrede Barbarie.

TOURTOUR: (4887-8268) (D, LJ.
20 fa 30 : b Plongé vaincu ; 22 h 30 : An
secoars du mort.

TRISTAN-BERNARD (45-280840)
(D„LJ. 20 h 30: PAxinivenaire.

VARIÉTÉS (426349-92) (D. soir. L).
20 h 30, sam. 17 h 15 et 21 fa, «fim.

" 1S b30: C’est encore nhenzrapria^nidL

Les cafés-théâtres

CASINO (42-7836-50) (DJ.
21 h : Lee aies sent vnefaes; 22 h 30 ;

No«c,ansèmu
FOENT-VXRGULE (42-7867-03) CL.).
18 h. 30 : Reste avec nous; (D„ 1_).
20 b 15 : Pièces détachées; 21 h 30: Nos
désizs lent désordre.

SnZNDOD SAINT-MARTIN (4208-
21-93) (IX, L.), 20 fa 30 .- ipectadc
FqdtteMreeL

TINTAMARRE (48876362) (D, L).
18 fa 30 : les Heures pétillantes; 20 h 15
+ sam. 22 b 30 : Bien mm,» ^es
meflbs, s*fl vous pùût; 21 h 30 : Bulb;
22 h30 :Desmaux (Tamour.

Les chansonniers

CAVEAUDELARÉPUBLIQUE (42-78
4465). 21 k. dira. 15 h 30 : FAccroo-

* 20 h 30 : Flamenco; te 30 à 20 fa 30 :

Qnamor.
TH. GR&VTN (426664-74) (D, L.).
20 h 30 : Deépatemb gskrta

Opérettes,

comédies musicales

ÉLYSÉES-MONIMAKTRE (42-52-

25-15), mer. 14 h 30, mm 14 fa 30 et

20h 30, dhn. 14 h et 17 h 30 : Fandango.

MOGADOR (4265-28-80) (LJ 20 h 30:
Cabaret.

Opéra

BERCY (4366-12-21). b S &
Nabnece.

21 b :

La danse

CAFÉ SX LA DANSE (43-57-05-35), ks
4. 5 à 20 fa : Histoire nomade.

CENTRE MANDATA (45690160). b
29 i 20 fa 30 : 0. Eucher ; le 30 : G. Car^
suer ; b 1er : & Venfi ; b 4 : E. Petit ; b
S: D. Morales.

18-THÉATRE (42-256767) (Mer, dhn.
«nr, hm . mar.), 20h 30, dhn. 16 fa : Dan-
ger pour les arbustes; 22 h : dim.
17 b 30:b BeOe Sumine.

SALLE DES ARTS ET MÉTIERS (45-
00-734»), b 29 A 17 h : Argentine: *
i» h 90 : Buaemtan

AURBCWN (4296-2935) (L), 20 h 30.
sam 19 h. 20 h 30 : Dcvos carte, je Pai
reacomré; mar. 22 h. hm 20 h 30 : En
manefar* de cbemhe; fam, 22 fa : tt-g
d'essai-desjennes-

BLANCS MANTEAUX (4867-1564)
(D). L 20 fa 15 *- sam 18 fa 30 :

Arenfa MC2; 21 k 30 : ks.Démones
Loulou; 23 h 30 : Mrs qne fait b
pobee ? - IL 20 h 15 : bs Sacrés Mons-
tres ; 22 fa 30 : Last Lunch - Dentier Ser*
vhse.

CAFÉ D’EDGAR (43-2065-11) (DJ,
L 20 fa 15 + sam 23 fa 45 : TSen* voilà
deux boudins; 21 fa 30 : Mangeuses
d'hommes ; 22_h 30 : Orties de secoure. —
DL 20 h 15 : Nos amb ks flics ; 21 h 30 :

b ijatMiBUiw - 22 fa 30 1

EDes nous veulent tontes.

CAFÉ 1» LA GARE (42-785261) (D.
soie, £_), 22 h JL dim 16 fa-: bs Taupes
rtiveau; (D, L.), 20 h : b Conscicnnc

iU faisans «ra*—j».

LE GRENIER (43606801) (Msr^ D,
L.). 22 h : Un pré ven, k tnurmrnt et
dreix bouks de biDanL-

XMETJX'ANES (4606-1046). 21 fa. ctan.

15 fa 30 : Après tarare, c’cstJebouquet.

Le music-hall

CAFÉ IME LA DANSE (49574)3-35), ta

29A20 fa 30 :Mutâme Pasumort ;b30

1

20 k 30 : les Evadés de ta mtiL
CASINO DE PARS (4972-11-22), (D.

saîr.L.) 20 fa 30.«m, 17 fa (lo& : Qtym-
pta) :P. Sébastien.

C3THEA (4957-9946). b 29 à 20 h :

C. Matberiy ; b 30 à 19 fa 30 : Les Vcr-
tmas 4 A. Loves; b 25 i 22 fa 15 :

MEgrm.
ESCALIER DtR (Voir Th. sobvea-

tbnaéa.)

EPACEMARAIS (4971-10-19) (D^L.).
23 h 30 : Concerto pour ‘g—*«—•% i par-

LUŒRNAIRE (45646934), (DJ 22fa

:

OLYMPIA (47692949),b30 fa 20 b 30 :

A. Moyet ; b S i 20 h 30 : P. BmgeL
PALAIS DES SPORTS (48284090)
(Mec. Di soir) 21 h. dhn. 14 h 15.

17fa 30. mex, 15 fa ; Hobby aube, dora,
b 26.

TLP DEJAZET (4974-20-50). b 30 1
20 h 30 : ks SoBbques du pauvre; b 29

Tous les programmes.

Toutes les salles. Tous les horaires.

36.15 TAPEZ

V.O. : UGC BIARRITZ
ÙGC BOULEVARD

CINÉ BEAUBOURG-LES-HALLES
- UGC ODÉON - UGC ROTONDE

1937. La chronique tendre,
drôle et émouvante

d’une famille de Brooklyn.

• .NaSIMOH
flASBfl NBL SWOtfS TBBflgWWBi MBORST> KYltf DftMNER

B(» DfiHY JUOfTH IVEY IBL SUMON KlWEAROLI^TTIETON-Z WCHAa SMAllTfiSS ÆBfflBAJUEY DM0 CHASMAM
"SS JOSffHIL CARAIMOlfl -smSWK^ GENE SAKS

'^L&StZL. kL fèxv't&ék-

,, . Ui li

K -S/Ç/^

^ DU 27 AVRIL AU 27 MAI

LUCIEN ROSENGART

SINCLAIR/ GAGN1EUX

Votre serrure doit'être révisée!
Las cambrioleurs se perfectionnent et utilisent des tectoniques

et des outils de plus en plus évoluée. SI votre serrure ne peut résister,

. vous serez la prochtane victime L.

Faites réviser régulièrement votre serrure en vous
adressant à tout serrurier revendeurde notremarque.

U vous dira si votre serrure est encore capable ou non.
de résister eux tectoniques actuelles des cambrioleurs

SJL PICARD. 4, rue St-Sauveur, 75002 PARIS, 42-33-44-85 +

vjL.mcœÉM-iœtuMn-cmLBEMnouG-cuNanmumoHÊÊB
UGC LTONBATTUE# VF. : IKjCGOQELMS

PETER FftLK *JOHN CASSAVETES

MLUM SOftOSSBERGin-^W-flKEYa
PETERfMX d JOMICUWMTCS

«ttneen(HUkwBMC UflT

KUte Ml IBOeB.HMJSWN

IACQUES VILLERET • JEAN-PIERRE BACRI • PAULINE LAFONT
- - -GUY MARCHAND

GÉRARD RRAVVCZYK
JEAN BOUISE-— Pifsui pfioT. i*s : .....

-StANDR&D^ARTS vo-GEORGE V vo- FORUM vo - 14 JUH-LETBEAUGROCLLEvo- 14JUILLET BASTILLE vo - 14 JUILLET PARNASSE vo-

MARCELLO MASTROIANNI L’APICULTEUR
THEO ANGELOPOULOS

fc'.-S'

4
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CINEMA

Les ffhta marqnés (*) sont interdis aux
note de treize aas, (•*) an mates de dbt-
bab iss.

La Cinémathèque

CHAILLOT (47-04-24-24)

MERCREDI 29AVRIL
16 h, Monterey Pop. de D.A. Penncbaker

(vo) ; 19 h. la Cage aux Rossignols. de
J. Dréville (NB) ; 21 h. Pbobia, de J. Huc-
toa (vxull),

JEUDI 30 AVRIL
16 h. Une nuit très morale, de K. Makk

(*.0J.Lr.)
; 19 h, la Ferme du pendu, de

J. Dréville (NB) ; 21 fa. Reviens Jinuny
Dean, reviens, de R. Aitman (vxu.Lf.).

VENDREDI 1- MAI
Relâche.

SAMEDI 2 MAI
15 h. Le vent se lève, de Y. Cîauipî

(NB) ; 17 h, le Visiteur, de J. Dréville

(NB) : !9 h. Copie conforme, de J. Dréville

(NB) ; 21 b. la Terre de la grande pro-

messe, de A. Wajda (v.o.j.l) .

DIMANCHE 3 MAI
15 h, le Trésor d’Arne, de M. Stfller

(NB) (vf) ; 17 h. Police sur la ville, de
6. Siegel (v.osXx) ; 19 h, la Bataille de
l'eau lourde, de T. Vibc Muller ci J. Dré-
ville (NB) : 21 tu Commando Grand Nord,
de J. Drévüle ; les Casse-pieds, de J. Dré-
ville (NB).

LUNDI 4 MAI
Relâche.

MARDI 5 MAI
16 h. Retour à la vie, film à sketches : le

Retour de René, de J. Dréville ; le Retour
de Louis, de J. Dréville, et les sketches sui-

vants : le Retour de la tante Emma,
d'A Cayatte; le Retour d'Antoine, de
G. Lampin ; le Retour de Jean, de
RG. Clous» (NB) ; 19 h. filma réalisés

par les étudiants de l'IDHEC : Love nous,
de L. Déboisé; les Enfants en euL de
R. Panb ; Sur le poat des arts, d"0. Dnets-
tei ; le Pyjama, de V. Dietschy ; Kadhafi
mon amour ou Désolé pour Sadate, de
L. Déboisé ; 21 h. Relâche.

BEAUBOURG (42-78-35-57)

MERCREDI 29 AVRIL
15 h. Les Camarades, de M. Mooiodü

(vo) ; 17 h 30, la Nuit de la métamorphose,
de K. Rapic (v.o.s-ur.) ; 19 h 15, le Cœur à
l'envers, de F. Apprcderis.

JEUDI 30 AVRIL
15 h. Due miliooi per un sorriso. de

C. Borghesw (NB) : 17 h 15, l’Occapnliou

en vingt-six images, de L. Znfraoovic
(v.QiLf.) ; 19 h 30, On efface tout, de
P.VïdaL

VENDRED1 1- MAI
Relâche.

SAMEDI 2MAI
15 fa. Omicron, d*U- Gregqretri (vo) ;

17 h. la Sœurs de Gioa, de KL Mizoguchï
(v_o s_Lf . anglais ) ; 19 h 10 Retour A la

tnen-aimée, de J.-F. Adam ; 21 h 10 , Je
t'aime, moi non (dus, de S. Gainsbourg.

DIMANCHE3MAI
15 h. la Ragazza. de L. Comencinï

(v.o-s.Lf.) : 17 h 15, Tendra Chasseurs, de
R. Gnerra (v.as.t.f.) : 19 h 15, Nestor
Burma, détective de choc, de J.L. Mïesch :

21 h 15, la Hautes Solitudes, de P. Garni
(NB).

LUNDI4MAI
15 h. Séduite et abandonnée, de

P. Garni (v.o-sxf.) ; 17 fa 15, la Révoltedu
caporal Ascht, de P. V• May (NB) (vf).

MARDI 5MAI
Relâche.

CENTRE GEORGES-POMPIDOU
SALLEGARANCE (42-78-37-29)

Lecteéma hrisfllra

MERCREDI 29 AVRIL
14 h 30, Ladroes de Cinéma, de F. Cony

Campas; 17 b 30, Ainda agarra Esta
Vtrinha. de P. Carlos Rovaï ; 20 h 30, Eu
Sei Que Vou Te Amar, d’A Jabor.

JEUDI 30 AVRIL
14 h 30, Pra Frente Bra&ü, de R. Parias ;

17 h 30, Meteorango Kid. Hctoî Intergalac-

tica d'A Luis Oliveira ; 20 h 30, O Rei da
Noite, (TR Babenco.

VENDREDI 1” MAI
Relâche.

SAMEDI 2 MAI
14 h 30, Greve ! de J. Bat ifta de

Andrade ; Tabu, de J. Bressane ; 17 fa 30,
Ludo Fiavio, o Passageira da Agonie,
d*R Babenco; 20 h 30, Etes Nao Usam
Black-Tic, de L Hirszman.

DIMANCHE 3 MAI
14 h 30, Brasüîanas rr 6 d’R Mattro;

Siamo o Caolbo, d'A Cavalcanti ; 17 b 30,
A Qucds, de R. Guerre et N. Xavier;
20 fa 30, Retrados de Hideko,
d'O. Futemma ; A Hara da EureJa, de
S. AmaraL

LUNDI 4 MAI
14 h 30, Erendira. de R. Guerra ;

17 h 30. O Beïjo da Mulfaer Aranba,
dTL Babenco; 20 b 30. Ao Sul do Meu
Corpo, de P. César Saraceni

MARDI 5 MAI
ReUcbo.

Les exclusivités

AJANTRIK (Ind-, v.o.) : Répuhlïo-

Gméxna, 1 !• (484)5-51-33).

ALLAN QUATERMAIN ET LA ÔTÉ
DE L’OR PERDU (A, va) : Ermitage,
8* (45-63-16-16) ; v.f. : Gaité-
Rochecboaart. 9* (48-78-81-T7).

ANGEL HEART (*) (A, v.a) : Gaumont
Halles, 1- (42-97-49-70) ; St-MIcbei, 5*

(43-26-79-17) ;
Bretagne, 6» (42-22-

57-97) ; 14-Juillet-Odéon, 6* (4929
59-83) ; Ambassade, 8« (43-59-1908) ;

EscuriaL 13* (47-07-2804); 14-Juilkt

BeugreneUe. 15* (45-75-79-79) ; Mad-
iot, 17* (47-480606) ; v.a et vT. : Gau-
mont Opéra, 2* (47-4200-33) ;vX. : Rex.
2* (42-36-83-93) ; 14-Juillet Bastille, 11*

(*957-9681) ; Nations, 12" (4349
0467) ; Moatparms, 14* (43-27-52-37) ;

Gaumont Alésia, 14* (43-27-84-50) ;

Gaumont Convention, IS* (48-28-

42-27); Pallié Clichy. 18- (4922-
4601).

ASSOCIATIONS DE MALFAITEURS
(Fr.) : George V. 8* (450241-46) ;

Français, 9" (47-70-33-88) ; Parnassiens.

14* (43-20-30-19).

AUTOUR DE MINUIT (A, va) : Tem-
pliers. >(42-7207-30).

L’AUTRE MOITIE DU CIEL (A, va) ;

Latin», 4- (42-784706)

.

BASIL DÉTECTIVE PRIVE (A, vX.) :

Napoléon, 17* (4207-6342).

BIRDY (An va) : Lwernairc, 6* (4944-

37-34).

LES BISOUNOURS N-2 (A. vX.) : Mis-

tral, 14" (45-395243) ;
Si-Lambert, 15°

(45-32-91-68).

BRAZIL (Brrt_. v.a) : Epée-do-bois, 5*

(43-37-5747).

CHAMBRE AVEC VUE (BriL, va) :

Forum Orient-Express. I" (42-39
42-26) ; 14-Judkt Odéon, 6* (4929
5983} ; Ambassade. 8" (43-591908) ;

Bastille, U* (4342-16-80) ; Montparnos.
14» (43-27-52-37).

CHRONIQUE DES ÉVÉNEMENTS
AMOUREUX (PoL. va) : Ctony-
Patacc, 5» (43-25-1990) ; Studio 43, 9*

(47-70-63-40).

LES CLOWNS DE DIEU (Fr.) ; Utopia,
5* (43-2604-65) ; Studio 43, 9* (47-76
6340).

LA COULEUR DE L’ARGENT (A,
va) : Gaumont-Halles. îm (42-97-

4970) ;
UGC-Odéon, 6* (42-25-10-30) ;

Marignan, 9 (43-5902-82) ; Gaumont
Opéra, 2* (47-42-60-33) ; v.f. .-

Montparnasse-Parité, 14* (43-20-1206).

LA COULEUR POURPRE (A. ta) :

Templiers, 3* (42-72-87-30)

.

COUP DOUBLE (A, va) : Forum Hori-

zon, 1“ (4508-57-57) ; UGC Danton, 6*

(43-2648-18) ; Marignan, 8* (43-59
92-82) ; Gaumont Parnasse, 14* (43-35-

3040) ; vX : Rex. 2* (42-36-83-93) ;

UGC Montparnasse, 6" (45-740494) ;

Paramount-Opéra. 9* (47-42-56-31);

UGC Gare de Lyon, 12" (434301-59) ;

UGC Coaveutkm. 15* (45-74-9340);

Partbédichy, 18- (49224601).

CRIMES DU CCEUR (A, va) : Cino-

cbes St-Gennain, 6* (46-33-1002) ;

Ermitage. 8* (45-691616).

CROCODILE DUNDEE (A. va) :

Forum horizon, !• (4508-57-57) ;
Mari-

gnan, 8* (495992-92) ; vX : Impérial, 2*

(47-42-72-52) ;
Bastille, 1 1* (4342-

16-80) ;
Montparnasse-Parité, 14* (49

20-1206); Convention St-Cfaaries, 15*

(49793900).
LA DAME DE MUSASHINO (Jap.,

v.a) : St-Germain Hucbette, 5* (46-39
6920).

LE DESTIN DEMADAME YUKI (Jap,
va) : 14-Juillet Parnasse, 6» (4926
5800).

LE DÉCLIN DE L'EMPIRE AMÉRI-
CAIN (Can.) : Latina, 4" (42-78-
47-86) ; UGC-Odéon. 6 (492910-30) ;

UGC-Moutparmuse, 6 (497694-94);
UGC-Biamtz. 9 (4962-2940) ; UGC-
Boukraid, 9* (4974-9940); Bastille.

Il* (4942-1680).

DERNIER ÉTÉ A TANGER (Fr.) :

Forum Horizon. I- (4908-57-57) ; 16
Juillet Odéon, 6 (49295983) ; Colisée.

8" (49592946) ; Publias Champs-
Elysée», 8* (4987-3543); St-Lazare
Pasquier. » (4987-3943) ; Maxévüle,
9" (47-70-72-86) ; Paramoum-Opéra, 9*

(4742-5631); Fauvette. 13* (4931-
5686); Galaxie, 13" (45-80-1903);
GaumOrt-AJésïa, 14* (4927-8650) ;

Miramar, 14* (4920-8952) ; Conven-
tion St-Cfaaries. 15* (49793300) ; 16
Juillet BeaagreneUe. 15* (49797979) ;

Pad>6Wepler, 18* (4922-4601);
Gaumont-Gambetta,26 (463610-96).

DOWN BV LAW (A, va) : St-Audrf-

des-Aru, 6 (49264918) ; vX. : Colisée.

8* (49592946) : Ganmom-AJésia, 16
(4927-84-50) ; Gaumont-Parnasse. 16
(49393040).

DUO POUR UNE SOLISTE fFr„ A)
(va) : Forum Anxat-Cid, 1« (42-97-

5974) ; UGC Rotonde, 6* (45-76
9694) ; Racine-Odéon, 6* (43-26
19-68) ; UGC Biarritz, 8*

(49692040) ; vX. ; UGC Gare de
Lyon, 12" (494301-59).

LES ENFANTS DU SILENCE (A,
va.) : Gaumont-Halles, 1* (42-97-

4970) ; Gaumont-Opéra, 2* (4742-
60-33) ; PubUcts-Sami-Gemtain, 6 (42-

22-72-80) ; Hautcfeuille, 6*

(46397938) ; Pagode, 7* (4709
12-15) ; Gamnoot-Oramps-Elytiées, 9
(49590667) ; Gaumont-Parnasse, 16
(49393040); Mayfair. 16 (4929
2706) ; vX. : Paramotmt-Opéra, 2* (47-
42-5631) ; Maxevüte. 9" (47-70-7206) ;

Nations, 12* (43490667); Fauvette,
13* (4931-5686) ; Miramar. 16 (4920-
89-52) ; Gaumont-Alésta. 16 (4927-
8650) ; Gaumont-Convention, 15" (46
2842-27) îMaÜkK, 37" (47-480707).

L’ÉPOUVANTAIL (Sov, va) : Cosmos,
6* (454628-80) ;vX. : Triomphe, 8* (49
624976).

FIEVEL ET LE NOUVEAU MONDE
(A, vX.) (R ap.) : Cteocbra. 6 (4639
1682) ; St-Lambert, 15* (493201-68) :

StnAmboêe. Il* (47068916).
FROID COMME LA MORT (A, va) ;

Parnassien». 16 (492632-20).

LES FUGITIFS (Fr.) : Ambassade, 8*

(49691908).
GARÇON SAUVE-TOI (Te*-, va) ; Uto-

pia. S* (49268665).
GOLDEN CHTT.n (A, va) : Marignan,
6 (495992-82); Publids Champs-
Elysées, 6 (47-267623) ; vX. : Rex. 2*

(49368303) ; Paramount-Opéra, 9*

(47-42-56-31); Fauvette, 13* (43-31-

56-86) ; Montpamaasc-Purhé, 16 (49
261206) ;

Gaumom-Alésia, 16 (4927-
8650).

LE GRAND CHEMIN (Fr.) : Gaumont-
HaDo, 1- (42074970) ; Impérial, 2*

(47-42-72-52) Xtentefeuille. 6* (4639
7938) ; Pagode, 7* (470912-15) ;

Ambassade, 8* (49591908) ; George-
V,6 (45024146) ; St-Lazare Pasquier,

8* (43-87-3543) ; Fauvette, 13* (4931-
5686); GamncmtrAJésia. 16 (4927-
8650) ;

Montpaiwa. 16 (4927-52-37) ;

Parnassiens, 14* (43-2632-20) ;

Gaumont-Convention, 15* (48-28-

LES FILMS NOUVEAUX
L'APICULTEUR. FBm franco-grec

de Théo AngetepouteVa : Forum
Horizon. I** (4508-57-57) ;

14 Juillet-Parnasse, 6 (4926
5800) ; Saint-André des Am, 6"

(492648-18) ; George V, 8* (49
6241-46); 14 Juiüet-BastiQe, II*

(43-57-90-81) ; 14 Juillci-
BeaugreneUe, 15« (49797979).

BRIGHTON BEACH MEMCHRS.
FÜra américain de Gcne Saks. Va
Ciné-Beaubourg, 3* (42-71-52-36)

UGC Danton. 6* (42-291630)
UGC Rotonde. 6- (49740404)
Biarritz, 8* (4962-2040); UGC
Boulevard, 9" (49769940)

.

DOLLS. Füm américain de Smart
Gordon. Va : Forum Are-en-Gel,
I* (4207-5974) ; GaimxHU-Opéra,
2" (47-42-6633) ; Ambassade, 8*

(49591908) ; George V, 8* (49
6241-46) ; Gaumont-Parnasse, 16
(49393040). VX. : Maxévük, 9
(47-767206) ; UGC Gare de Lyon.
12" (434901-59); Galaxie, 13*

(49861803) ; UGC Gobdins, 13*

(493623-44) ; Gaumom-Alésia.
16 (43-27-84-50) ; Gaumout-
Conventiou, 15* (4628-42-27) ;

Secrétan. 19» (42067979).
L'ÉTÉ EN PENTE DOUCE. FUm
français de Gérard Krawczik.
Gaumont-HaQea I- (420749-70) ;

Rex, 2° (42-36-8303) ; Hante-

feuille, 6 (46397938) ; Marignan,
8* (495902-82) ; St-Lazare Pas-

quier, 8* (43-87-3943) ; Français, 9
(47-763988) ;

Nations, 12" (4349
0407); Fauvette, 13* (43-31-

56-86) ; Mistral. 16 (49395243) ;

Montparnasse-Pathé. 16 (4920-
1206) ; Gaumoot-Couveatk». 15e

(462842-27) ; 14 Juillet-

Bcangreudk, 15* (49797979);
Pathé-WepJer, 18* (49224601).

LE FLIC ÉTAIT PRESQUE PAR-
FAIT. Kim américain de Michel

Dinner. Va : Fornm AreenCieL 1 er

(4207-5974) : Geotge V, 8* (49
624146); Triomphe, 8* (45-62-

45-76). V.f. : Rex, y (42-36
8303) ; Paramount-Opéra, 9*

(4742063 1 ) ; UGC Gare de Lyon.
12" (434901-59); Fauvette. 13"

(4931-5686) ; Miramar, 16 (49
20-89-52) ; Mistral, 16 (4939
5243) ; Convention St-Charfra, 15*

(49793300); Palhé-Clichy. 18*

(49224601).
MKEY CT NICKy. Film américain

de Elaine May. V.o. ; Ciné-
Beaubourg. 3* (42-71-52-36) ; UGC
Odéon. 6 (42-291630) ; Biarritz,

8* (4962-2040) : Convention St-

Charies, 15* (49793300). VX. :

UGC Gare de Lyon. 12» (4349
01-59) ; UGC Gobdins, 13* (4936
2344).

42-27) ; Maillot. 17* (47480606) ;

Pathé-CKcfay, 18* (49224601).
HANNAH CT SES SŒURS (A. va) :

Studio de la Harpe. S* (4634-2952).

L'HISTOIRE DU JAPON RACONTÉE
PAR UNE HOTESSE DE BAR (Jap-,

va) : dimy-Palace, 5“ (49291990).

INSPECTEUR GADGET (Fr.)

Gaumont-Opéra, 2* (47420002)

.

JEAN DE FLORCTTE (Fr.) ; Georgc-V.

8* (450241-46).

JEUX D'ARTIFICES (Fr.) : Epée de

Bois, 9 (4937-5747) ; Studio 43, 9*

(47-700340).

K1NG KONG 2 (A. va) : Hollywood

Boulevard. 9* (47-70-1641).

LAPUTA (AIL, va). Forum Orieat-

Exprass, 1“ (42-334926) ; St-Germain
\^age, 5* (46330920) ; 7-Paraastient,

16 (49263920).
LE LENDEMAIN DU CRIME (A,
va) : Lucernaire, 6* (45-44-57-34).

MANON DES SOURCES (Fr.) : Êlysées

Lincoln, 8* (49593614) ; LumiAre, 9*

(42-464967).

MAUVAIS SANG (Fr.) : Epéede-Bob, 5*

(4937-5747).

MÉLO (Fr.) : 1 4-Jttüler-Parnasse, 6 (49
250983).

MES DEUX HOMMES (AU. va) :

Epéc-do-Bots, 5* (4937-5747).

LA MESSE EST FINIE (II, va) .'Tem-

pEers, 3* (4972-87-30).

LE MIRACULÉ (Fr.) : 7-Parnauieas. 16
(49263920).

MISSION (A va) : Châtelet-Victoria. I*
(45-08-94-14) ; Elyséo-lincdn. 8* (49
593614); vX. : Lumière. 9* (4246
4907).

LES MOIS D’AVRIL SONT MEUR-
TRIERS (K.) ; Gaumont-Haltes, i«*

(49974970) ;
George V. 8* (4509

4146) ; França». 9* (47-7633-88) ;

Montparnasse-Paihé, 16 (49261906) ;

Patbé Clichy. 18* (49224601) ; Gam-
betta, 20* (46361096).

LE MOUSTACHU (Fr.) ; Forum
Horizon, 1«* (456657-57) ; Impérial, 2*

(47-42-72-52) ; Marignan, 8*

(43-59-92-82) ; PamaMiens. 14*

(49263220) ;
Gaumont Convention,

15* (46264927) ; Gaumont Gambetta.
20* (46361696).

MY BEAUTIFUI. LAUNDRETTE
(BriL, va) : CSnocba. 6 (46391092).

NEUF SEMAINES ET DEMI (Han&,
v.o.) : Ciné-Beaubourg, 3*

(42-71-52-36) ; Triomphe. 8*

(45094976).

NOLA DARUNG bPEN FAIT QU’A SA
TÈTE (A., v.o.) : Cinoches, 6*

(46391682); Répubiic Cinéma. Il*
(460951-33).

LE NOM DE LA ROSE (Fr.) ; v. augL:
Forum Orieut-Exbre». ]'
(42-334926) ; Mercury. 8*

(45-62-9682) ; v.f. : Français, 9*

(47-7633-88) ; Moutparnos, 14*
(4927-5937).

OUT OP AFRICA (A, va) :

Pubfids-Matignon, 6 (495931-97).

OVER THE TOT (A, va) : Normandie.
8* (45-63-16-16) î v. f. : UGC
Montpareusc, 6 (45-74-94-94) ;
Lumière, 9* (42464967) ; UGC
Gobdins, 13* (49362344); Mistral.

14* (49395943).
PLATOON (A. va) (•) ;

Forum- Horizon, 1" (456657-57) ;
Hautefeullle, 6* (42-33-79-38) ;

Marignan, 6 (49599202) ; va et vX. :

Geurge-V, 8- (45-624146) ; v.o. ;

1 4-Juai«-Bastille, 11* (4957-9681);
Parnassiens, 14* (43-263619) ;

Kinopanoraxna. 15* (43665650) ;

M-Joillct-Beaugrenellc. 15*
(49797979) ; v.f. : MaxéviUe. 9*

(47-70-72-86) ; Français, 9*

(47-70-33-88) : Fauvette, 13*
(43-31-60-74) ; Galaxie. 13*
(45-861863) ; Montparnasse-Pnihé, 14»

(43-20-1266) ; Mistral, 14*
(49395243); UGOConventkiii, 15*

(45-769340) ; Maillot, 17*
(4748-06-06) ; Path6Wepler, 18*
(49294601).

POUSSIÈRE D’ANGE (Fr.)

UGC-Danton, 6* (42-25-1630) ;

UGC-Montparnasse, 6 (497464-94);
UGC-Normandie, 6 (45-691616):
UGC-Boulevards, 9* (4974-9940).

PROTECTION RAPPROCHÉE (A,
va) : Triomphe. 6 (49624976). V.f. ;

Bretagne. 6* (4922-57-97) ; MxzéviDe.
9* (47-767986) : Paramoum-Opéra. 9*

(47-42-56-31) ; Galaxie, 13*

(49861863).
QUATRE AVENTURES DE

REPRISE EXCEPTIONNELLE

5. rua cto* VigntshSl 4Z8&6444 ^

RAINETTE ET MIBABEUI (Fr.) :

Luxembourg. 6* (4633-97-77).

ROSA LUXEMBURG (AIL. va) :

Cinoches, 6 (46391682) ; Cité
Internatiaialc, 14* (498938-69), H. sp.

SABINE KLEIST, SEPT ANS (AIL,

RDA va) : Républio-Cméma, 11*

(486951-33).

LE SIXIÈME SENS (A, va) : Forum
Arc-en-Ciel, 1« (42-97-53-74) ;

UGC-Odéon. 6* <42-25-10-30) ;

Normandie, 6 (45-691616). VX. : Rex,
2* (42-3683-93); UGC-Montpamame.
6 (497494-94); UGC-Bontev&rd, 9*

(497695-40) ; UGC Gare de Lyon, 12*

(434361-59) ; UGC-Gobdins, 13*

(43-36-2344) ; Images, 18*
(492947-94).

LE SOLITAIRE (Fr.) : Ambassade, 8*

(49591908).

STAND BY ME (A, va) : Lucernaire, 6
(45-4657-34); Cinoches Saint-Germain,

6 (463910-82) ;
UGC-Biarritz. 8*

(45-692040) ; UGC Rotonde. 6*

(4974-9694).

LA STOR1A (II. va) : Forum-Orient

Express, (42-33-42-26) ;

14-Juület-Odécm. 6* (492959-83);
Balzac, 8* (45-61-10-60) ;

Bienvenüe- Montparnasse, 15*

(49462902).
STRANGER THAN PARAIHSE (A,
va) : Utopia. S* (49268445).

THATS LIFE (A, va) ; Fcnim
Arc-en-Ciel. 1» (42-97-53-74) ;

Gaumont-Opéra. 2* (4742-6633) ;

16JmUet-Oa£on. 6 (492959-83) ;

Cotisée, 8* (43-59-29-46) ;

144u0tet-BastjDe, 11* (4957-9081);
Parnassiens. 14* (43-20-32-20) ;

Ganmout-Parnassc, 14* (49393040) ;

14-JuiIlei-Beaugrenelle, 15*

(49797979).
LE THÈME (Sov„ va) : Cosmos, 6

(454628-80).

THÉRÈSE (Fr.) ; Saint-AndrOdes-Arts,

6 (43-268625); UGC-Biarritz, 8«

(49692040).
jn LE MATIN (Fr) : Forma
Orient-Express. 1** (46-3625-52) ;

Saint-Michel. 5* (43-26-79-17);
Georgc-V, 8* (49694146).

TRUE STORIES (A. va)
Cin6Beanbonrg, 3* (4971-32-36) ;

Studio de la Harpe. 5* (4634-29S2).

LA VEUVE NOIRE (A, va) :

Ciné-Beaubourg. 3* (4971-5936) ;

UGC-Damoa, 6 (49291630) ; UGC
Champs-Elysées, 8* (45-62-20-40). VX. :

Rex, 2* (42-36-83-93) ;

UGCMontpaimuse, 6 (49769694);
UGC-Bonlevard, 9* (4974-9540) ;

UGC Gare de Lyon. 12* (434901-59) ;
UGOConveatjon, 15* (4974-9340);
UGC-Gobelüu. 13* (49362344) ;
Images, 18* (492247-94) ; Secrftans,
19* (424)67979).

WELCOME OS VIENNA (Autr, va) :

Utopia, 5* (4926-84-65).

YOU ARE NOT I (A, va) :

Luxembourg. 6 (463997-77)

.

Les festivals

BUNUEL (va), Répubhc-Cinénia, II*
(48-0951-33), en alternance : Tristana,
Los olvïdados, Nazarin, la Vie erimiiwllf
(TArchibald de la Cruz, EL

GODARD, Denfert, 16 (492141-01) :
Masculin/féminin. Sauve-qui-peut la vie,
Pierrot le Fou. Je vous raine Marie, Deux
ou unis chosa que je sais d’elle.

C GRANT (va), Champo, 5* (43-56
51-60) : mer, vend, dira, mar. ; Chéri,
je me sens rajeunir; jeu. ; Cette sacrée
vérité; sam. ; Rien ne sert de courir;
ton. : Un soupçon de risoa.

JOUVET, Refiet-Médidc, 5* (4956
42-34), mer, ; Yolpone ; jeu. : lès Bas-
Fonds ; vea, dho, mar. : Knok ; ram ;

Hôtel du Nard ; ton. : Quai da Orfèvres.
BL KEATON, Studio 43. 9* (47-766340).
en alternance : Steamboat Bill Junior, tes
Lais de l’hrapialité. Collège, Ma vache
et moi, la Crôsière da navigator, le
Mécano de la General Sherlock Junior,
te Dernier Round, Fiancées en folie, tes
Trois Ages.

F. LANG (v.a), Républio-Cinéma, II*
(48-0951-33), en alternance : la
Espions, le Testament du docteur
Matoise, M le Maudit.

PLACE AU CINÉMASCOPE (v.o.).
Action-Rive gauche, 5* (4929-4440),
mer. : Dieu seul k sait ; jeu. ; le Milliar-
daire ; vcn. : Chut, chut, chère Char-
lotte ; sam. : la Blonde et 1e Shériff ;
dim. : k Bal des maudits; hm. : Sanc-
tuaire

; mar. : Dracula, prince da ténè-
bres.

PROMOTION DU CINÉMA (va). Stu-
dio 28, 18* (46-06-36-07) : mer-, jeu. ries

Qhfa ; *™L, sam. : Chronique da événe-
ments amoureux ;

dm., but ; Masque.
POHMER Répub&Æin&na, II* (4909

51-33). eu alternance : la Nuits de li
pteme lune, le Beau Mariage, Pauline h la
ptee. Percerai k Gallois + Denfert. ]4*
(492141-01). CD alternance ;

UawWw» j
te plage, Peroevol te Gallois, la Marquise
dv, tes Nuits de la pleine lune, le Beau
Mariage, b Femme de raviateoi,

TARKOVSKY (v.a)

,

JJ* (48-0951-33), en alternance ;

I Enfance d'Ivan. Afldréi Rouble? *
Denfert. 14* (4921414)1), en alîtx-

naace ; Nostaighia, Sriarâ, Andrfi Bi».
btev.Staikcr.

TRUFFAUT RépuhlioCinémaj U* («
0951-33), en atonaace : Joies et Jim.

L’homme qui aimait tes femmes + D®0-

fort, 14* (492141-01). eu alternance :

Joies a Jim, Tire* wr le pianiste,

rArgent de poche. rEnfont sauvage.

Les grandes reprises

L'ARNAQUEUR (A, va) : Reflet

Logos, S* (49544934).
ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES
(A* va) : Action Ecoles, 5* (4929
724)7).

L'ASSASSIN HABITE AU 21 (Fr.) :

Reflet-Logos. 5* (43-5642-34) ;

Champo, 9 (495651-60) ; 3 Balzac, 8*

(4961-1060).

BAMBf (A- vX) : Napoléon, 17» (42-67-

6342).

BOULEVARD DES PASSIONS (A,
va) : Luxembourg. 6 (463997-77) ;

3 Balzac, 8* (4961-1660).

LA BRUNE BRULANTE (A. va) :

Reflet Légua, 5* (495442-34) ; Elysée*

Lincoln, 8* (4959-3614).

CENDRILLON (A, vX.) : Napoléon. 17*

(42-67-6342).

LA COMTESSE AUX PIEDS NUS (A,
va) : Action Rive Gauche. 5* (43-29-

4440) ; Mac Mafaoe, I> (43-8624-81).

LES 101 DALMATIENS (A) (vX.) :

Forum-Horizon, 1* (45-08-57-57) 4 Rex,
2* (42-36-83-93) ; UGC Odéon, 6 (42-

291630) ; UGC Montparnasse. 6 (49
74-94-94) ; Ermitage. 8* (49691616)
Panunount Opère. 9* (4742-5631)
UGC Gare-de-Lytm, 12* (434901-59)
UGC Gobdins, 13* (49362344) ; Mis-

tral. 14* (4939-5243) ; UGC Coovm-
tk». 15* (4974-9940); Napoléon. 17*

(42-67-6342) ; Images, 18* (4922-
47-94) ; Secrétan, 19* (424)679-79).

L'EXTRAVAGANT AP DEEDS (A,
v.o.) : Ciné-Beaubourg. 3* (42-71-

52-36) ; Action Christine, 6 (4929-
11-30) ; Balzac, ^ (4961-1660).

LES FAVORIS DE LA LUNE (Fr.) :

Quny-Patece, 5* (49291990).

LA FEMME A ABATTRE (A, va) :

Action Christine, & (49261 1-30)

.

LA FEMME AU PORTRAIT (A, v.a) :

Action Christine, 6* (4929-1 1-30).

LA GARCE (A, va) :3 Luxembourg. 6
(463997-77).

HENRI V (BriL. va) : Panthéon, 9 (49
54-1904).

HITLER, UNE CARRIÈRE (Fr.) : Stu-

dio 43. 9* (47-766940).

L'IMPOSSIBLE M. BÉBÉ (A, va) ;

Action Ecoles, S* (49297207).

LE LOCATAIRE (Fr.) : St-Germain Stu-
dio. 5* (46334931) ; Escuriai, 13- (47-

. 07-28-04); 3 Ptansatem. 14* (43-26
3619).

MUSIQUE

10-60) ; 7 Parnassiens.
»«•

-Ssrasufeftfi*

t

67-6342). ^ . ... .

MIDNIGHT EXPRE^ (A- «.) I 1 •

Onodies,6 (46391632).

OTELLO OU va) : VeadOme. 2* (474-

OUR^fâlHER^ HOUSE (BriL, va) :

Utoma. 5* (49268665).

LE PORTRAIT DEDORIAN CRAY(
A,

va) : Action Christine. 6» (49-9-

pQUR QUI SONNE LE ÆAS (A,

va) ; Luxembourg. 6* (4633-97-77).

Les séances spéciales

AFTER «OURS {A. va) : Smd»
Galande. 5* (4954-72-71), 18 h 15.

APOCALYPSE NOW (^va) :

Châtetel-Victoria, I" (4S-06v*-l*I.

21 h45. ,pjiB VELVCT (A, va) : Templiers, s*

(42-72-87-30) . 22 fa 30 sf dinu mar.

CABARET (A. va) :

1* (45-08-94-14). 15 h 45, 20 h + vcn.

0 h 15.

LES CHARIOTS DE ^ :

Chftietet-Victoria. I»

13 h 30 + Samt-Lambert, 15* (4932-

91-68), jeu. 18 h 30. don. 21 telnn. 16 h.

DES FILLES DBPARAISSENT (A.

v.o.) : Républic-Ciiléma. D« (48-09

SI-33).jea,sanLl5b20.

LE FACTEUR SONNE TOUJOURS
DEUX FOIS (A. va) : St-Amtowae.

Il* (47-00-8616) ;dba 21 h 40.

L'HISTOIRE OFFICIELLE (Arg, v.o.) :

Denfert. 14* (492141-01).jeu. 16h45.

L'HONNEUR DES PS9ZZ1 (A, va) :

Studio 5* (4954-72-71),
14h 10.

LES JOURS ET LES NUITS DE
CHINA BLUE {••) (A., v.o.) :

Châtelet-Victoria, 1- (45-08-94-14),

19fa45.sam.0b30.

LE ROI CT L'OISEAU (Fr.) : Studio 43,

9* 147-766940). mer, vca, nau dira.

14 h, 16 h.

LE SACXUFIŒ (Sov^ va) : Tempûetv,
3* (42-7297-30), ruer* jeo. veo, mar.

18 h 30.au, <fim. 13 h 5a hm. 14 h 30.

TAXI DRIVER (••) (A. va) : Grand-'
Pavois. 19 (49544685). mer. 21 h 15.

jeo, vol 19 h 35, sam. 13 fa 45, mer.

22k
THE ROCKY HORROR PICIURE
SHOW (A_ va) : Studio Galande. 9
(4954-72-71), 22 h 30 + vol Oh 2a

Les concerts

MERCREDI 29 AVRIL
Radio-France, grand araBtorimu»20h 30 :

Nouvel Orchestre Philharmonique, dir. ;

G- Cfamutu (Smetana.
Dvorak) ; Auditorium 105, 18 11 30 :

&- Canton, BL D’Auzoa, 20 fa 30 : Qrcle
Hconnnarigtic.

Safie Pteyet 20 h 30 lOrchettre de Parik
dir. :D. Barcnboim (Wagner).

Eglbe St-Siverra, 21 h ; J. Schroedec,

Ensemble baroquedo Limoges.

Tk de la BratiHa, 21 h ; Quatuor Fbmmer.
Centre BSàcndorfer, 19 b : A Galperme,
M. Hoffman (Haydn. Martteu, Bloch™).

Basffiqoe Ste-OodHe, 20 h 30 : Ncbao-’
dcau, N. H»Km, y. Kanai (Bach, Pergo-
Hae, Vivaldi-.).

Galerie Petetare fraîche, 20 h 30 : S. Boulc-

hobza, Movaesrian, H. Cox (Mozart.
Debussy).

OC Ça—dire, 19 fa : G. McLcod (Ravel,

Strauss. WolL,).

Salle Cortot, 20 h 30 : E. Atecàas (Mozart.
Brahms, Chopin).

JEUDI38
lusdtnt Polonais, 20 h 30 :A Wefrzynek.

Egüae St-Jifien-k-Pearre, 18 h 30 :

Ensemble vocal L. Lesage (Josqaïn,
Lassas, Lejeune-.).

Mnsée «TOrsay, 20 h 30 : Nad Ensemble
de Londres (Roussel, Wirlpck, Goo-
nod—).

AraBturiran da Hattes, 20 h 30 : F.-P. 23m-
mermuun, W. Munz (Beethoven,
Brahms).

Salle Cortot, 20 h 30 : NL Gsl (BadkBee-
thorea, Schubert-.).

SAMEDI 2

Radlo-Fracc, auditorium 106 : BJL Gd-
ber (Mozart).

EgBse St-Merri, 21 h ; A-M. GhirankJE,
J.-L. Bcanmariter (Fomboone, Gente
Wcroer).

EgKs suédoise, 18 h : A L- Chaprion,
G. Iberer (Vnièse, JoOver. Berio).

DIMANCHES
EgBse St-Merri, 16 h : Quintette Arioso

(Farkaf, Ibert, Hbwmne»)
Salle VBBtra, 21 k :A Kittobetg (Kro-

tenberg).

Ce—ervatelra, 20 h 30 ; G. Scboltz, J.-

J. Balet (Saim-Saéas. Poulenc, Wei-
ner-.).

EgBse de Bfflettes, 10 h : M. Roger (Scbm-
Hmiwmi Hiiw nnwhwdw) .

Tk da Srari-Potot. 11 ta : U. Ugfaà.
M. Tlpo (Beethoven).

LUNDI 4
SaOe Ptejri, 20 h 30 ; Orchestre national

de France ( Bach, Berg. Scbocaberg^.).

Mogadsr, 20 b 30 : M. Portai. P. Lodeun.
G. Causse. Quatuor Bsesco (Chopin.
Brahms, Drarak.).

Tk de ta Bastffle, 21 fa ; P. Sinclair. J-
CL. Gagnkux.

EgBse St-Gavain-TAaxxiTols, 21 h : tes

mustekas du 'Louvre, dir. : M. Mrn-
komski (Haeadel).

SüBe Cortot; 20 h 30 : IL Cormann (Bee-
thoven, Scriabioc, Szytnanowsky^).

CC. Sraraa, 19 fa :C Gautier.

CW rativentatire. 20 h 30 : Paris Bras
Ensemble (Gmbvrin, WeiQ, Satie-.)

.

Cotsédte da Onnps-Elyséc, 20 fa 30 :

ACtoscre.

MARDIS
CCSuisse. 20 fa 30 : L’Art dn mélodrame.

EgBse Si-Lads daluraBdes. 21 h :

Orchestre de chambre J.-L- Petit (Bach,
Schubert).

SaHe Gaverai, 20 h 30 : G. Tatehzackh, G#-
V. Dîjoke (Bach

, Eneseo, Tatefagdefa^.).

EgBse da h Miiteltii.t, 20 h 45 : (Bad,
HaBadei, VfaraUL,).

^

EgBse SWtoh, 21 h : Orchestre du
conservatoire de Brest, Chorale
P. Xueatz, Maîtrise da Hauts-de-Seine
(Verdi. Weber, Laugevîn_).

Andttoriura da HaBeS, 21 fa : EOP, dir. :

M. Venzago (Arriaga. Mendelsohn,
Webcni—).

SaBe Cbopte-Pteyd, 20 h 30 : T. Wananti
(Mozart, Xshi, Brahms*.).

Bwer, Patois rasrabperta, 20 h 30 :

Nabuocq
Nouveau Tk Mesdfctard, 20 fa 30 : Trio
Pksqnkr (Beethoven, Mœart. RawoL.)

.

Jazz, pop, rock,folk

ARC, PWtt Aadfatorinra (47-2961-27). le

• 30 à 20 h : Ch. Schallcr, Quarte t

M. MagnouL
BAISER SALE (42-3937-71), 20 h 30 :

Dissolvant, dent, le 2.

BATACLAN (47-063613), k 29 i 20 h :

Carte de séjour; le 5 A 20 b : J.-

L-AfterfNTKa
BQRREGO (49646613), te 30 à
20 b 30 : Jqyet RoQ MopsL

CAVEAU DE LA HUCHETTE (4926
65-05), 2i fa ; Ch. SUde Quintct, dern. le

31, R. Franc, fi partir du 1**.

CC SUISSE (42-71-44-50), te 29 fi

20 b 30 ; SmaL
CORAIL (42-36-39-66), k 29 è 22 h ;

- AlcoobesL

DUNOSS (4984-724)0), te 30 fi 20 h 30 :

Belgûb Ptanofcwartet. tes 1', 2 fi 20 b 30 :

Incroyable Jungle Beat.

EXCALIBUS (4604-74-92), tes 29, 5 fi

23 h : Chance Orchestra RNB ; te 30 :

Harem, le I» : Secret Talfa, te2:F.-
M. Band. te 4 ; R. Bayant».

F1AP (498989-15), te 29 à 21 h : J. Leta-
km, R. Henuant,A Kohdüdc.

GALERIE DE NESLE (49291 1-28). la
29, 30 fi 20 h 30 : P. Bemousao.

EKS (48-87-8964). 22 h : Mahoganny;
jeu. : Outoum Bouton ; veo, m»_ : Rock ;

mar. : Rock Funk
LA LOUISIANE (42-365698), mcr„

mar. : De Proàsac Jazz Group
; jeu. :

G. Leroux; veu. : Clarinettes Caaneo-
tioo ; sam. : B. Vatd a M. Silva ; hm. ;
Boozoo’k Jazz.

MAGNCTIC TESSACE (42-3626441
22 fa : tes l-, 2 : E. Jona Quintet ; le S

-

B. Wallace.
’

MÊC*NE (42-774625). tes 29, 30 ; Solo
Soûl Trio ; La I 2 ; Tao V. Buchner ; le
3 ; Rrinz do BmH ; le 4 : Toncouleur
JazzQoartet.

hrtRmnW (47-5612-30), 22 b : tes 3, 4,
5 - Ji2ZOÏtUL
MWANA (454693-08) tes 20. 1-, 2 fi

22 h 30 : Quarto CL L. Vincent.

(«-295 141), 21 h 30,
tes I", 2 à 20 h et 23 h : G. Barbiéri - le4 ; Quoi ; 1e 5 :0 Lubot.

“™on ‘ lc

OLYMPIA (4742-2549), 1e 3 fi 20 h 30 :A. Moyel.

feitt journal Montparnasse
(43-21-56-70), 22 fa : ven. : S^Sl^
BoPî. «un- : Hartiêy’g JamTmar. ;M-Slun. *

PETIT JOURNAL SAINT-MirHFr
(49262659), 21 h,
SWBeM

1 : Mad Btess

IAHN11E (49262615), 21 h 15 ;W»
SLOW CLUB (42-33-84-30)

fi 21 h wi

42^14660) (D.), 23 fa : Bon

-

**«^^«2-36014,1, (D.), 22 fa ;
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Radio-télévision

Mercredi 29 avril

TF 1

1M5 FaottaB RwcfrMufc en <fircct âu Parc des
Priants Caampionmt «TEmopc des NttHoos. 2845 Tbace
da Lato. 2LM Pwttw adM»a«s «s Fract^duk
2LS® « Pctsti ehssdi » Présenté par Ahôo Dcawnk'Owcc
a» après rarrivée au pouvoir de Mikhaïl Gorbatchev,
quelles sont les traosformattoru deTURSS. Un &ox dossier
avec des reportages, des films d'archives, des Interviews.
225® Oactri. «dta Scythe de ProtoBer, intexprftfe par
rOrcheetre de Paris, sou la direction de Mnâlsv R«inwi-

vitch. 23J8 JomaL 2330 Msgsefae: Priwlff fies
D*AWn Pfafrâii. A&wteJîf

S

rinfm«|n|fjJiiipm

A 2 :
:

2138 Théâtre : Le lisâuii. De Robert Imcuicg. Avec
Geoepes McnrtSMcc, Barbelée, T^éh. Sté-
phanie Fngam, Jacquefine Jofivet. 2225 Macazisc z Sesj
fn®ea. Dflâa de chambre ; Toptee» ; Max Pecst ; Lapmngre
üais j Ds on elles ne pensent qn.1 ça ; Xes petits dessous de
ManoOb ; Interview hsrd ;JklâdameFrance ; CocktaS esplo*
âf; Loring roonL 2U5 JoocaaL 224® Série: Sakfls de
issaiL Tahiti : parfum d'aventures. Urne nomeUe émission
proposéeparSophiede Lararoy. .. .

2035 Vuifds : Snmnrttre. l ns le grod h.lrs. Fn
direct dn Paradb litia.^Aiw^hg qmrtre^CTpitafaea àa

eM^^^rh^o^n^^cqnes Fbanmx, Jeanpierre
Rives. DnU Dnhroça et le chanteur Franck Cabre! et les

gr
oupes Gdd et Licence IV.2L55 Mf*^« : Thalaasa.

Emisâop de Georpes Penwod. Toudie pas à mas r**—

^

22M5 JTonaL 23.1® Théâtre : Liberté à Brème. De
Rj-W. Mmdtr. Pièce ciucgiitièe an Théâtre PCctoo-
Charentes, mise as seine per JeanLocds Hoartfin, avec
Hâtee Vincent, Boazid AQain, Damd Briquet. Pktre Boh}.
Orriarian Bnnmiiul

[
fiimwN» flirtint .'•

26l30 TfitfObe t Ohankm. 22JS® Série : HO Street blaee.

2305 Série :MWm bwpawibif , 0.1® Série : Loa Gnat.
LM Série :Kajak.L55 Série sSlm-TrA.

Me- •• •
2®L3® Série: Les roato de pmQs.2L30 Série : Dynastie.
2138 Tïtaiafbw i TTh T flnfina (rafiff.). 23u00 Magariae:
CM02300 Fkâh dWonnikm. 2305 Magarim:Chdi
6. OlM Fbub d’hdorantioas. 005 Magarim : CM 6.

015 Flash dTnfamadoas. 02® Mariqaa : 6 Naît.
®L3® Flash d’infanaatiens. 035 Masiqae : 6 Naît.
045 FlaahdMmafians. OOO Marina:6Nrit.

FRANCE-CULTURE

CANAL PLUS

cain de Rkhard Beqjurin (1N4)OmcI
Hhnaméô-

in hm . Efiza-

200® AntM®—..2L3® Masfcjne. Perspectives dn ving-

tième «M» : Orient-Occident. 1. Mushpis MMiaM

B

ée,
2200 Natte magnfffi|an Les gem^ tout de même :

Cinéma; Les jeunes au Qrifi (2* partie). 8JI Dn jov an

FRANCE-MUSIQUE
2030 Omcert (donnék 21 mars 1987 àa Châtelet) : œuvres
-de Monrt parTorcbestre du Mozaitenm de Salzboorg. âit.

Bans Graf; soL : Teresa Zylis-Gara et FeQdty Lott

(sopranos). 2300 Les seftrées de Fkaace-Mnrigae.A 23.08,

JaznOub.

Jeudi 30 avril

1045 Mépris. 130® FmdOetm : Le vête. (3* épisode).

105® FcnHetea :Cm de dhnnmL 1500 DM Mi.
1505 Û»te wantia Avec les maritnaettes^ bidon et

Clémentine; Seoubidau ; Les dfiUces de Pierrot ; abdo et

Rata; lofas magazine ;'BIacl: Star; Bleu mâtine; Pnnky
Brenster; variétés : Adamo. 1080 Flash tPhrim—tlrms

1002 Crimewt— (suite). 1700 1^ vie dse Botta.

ION FcriBeton : Hriü çn anffit. 1025 Mhrijonl. pour
les icônes. De Patrice DraveL 18^45 les : la roœ de la Car-

tme. 19J0 Iriflttm:Smtelùkn. 19^0 Cecorieecn-
bey. 2000 JomoaL 2030 Série : CUmba. Jeu de mots.
2L45 Magarinr : khridta. Emamin de la rédactMn'de
TF 1. RFA : Snr ks traees des pantbèna grises ; Sdmdak à
k Msirou Bkndbe; Nkaragoa : farces et faibbases de’ la

Contra. 230® JemnmLh-âoÔ DmmM ï Notes non
kdttism des nrifH) d*Algirit (lm partie). Le rotour.cn.

Kabyfiede récrivain, poète et directear de théâtre Kateb
Yecmo.Sardes mn«pâ?s<TAlg».rieTka>cen. 4Dsaaçtear;
lenL J--.

CANAL PLUS
1400 Oethm-.m1400 Ouéma:L*Mpir«im T eterdlu un F2tn français de
Claude Chabrol (1985). Avec Jean Priret, JeanOaode
Brialy. Bernadette Lafoot, Jean-Luc Bidean, Jacques Dscq-
mine. 1SL40 flnfma la flamftM »—® du H nid Hîm
fronçais de Charks Nemes '(1983) .AveclUeny Lhennitte,

Barbara NIelsen» Gérard Jognot, Sophie Baxjac.
17.10" Cabo* cadin. 1705 Série : Flaab Gardon.

’ 18.00 Flash '
’ dTafarmatSena. 1005 Deaatea animés

18.10 Jeu : Les afUm sont ks aflahae. 1040 Top 50
19.1® Zénith. 19.50 Flash d'informations.

. 1905 Variétés : Ereg Show. 20.05 Starqahz. 2005 TB6-
' On : Ma'femme a ttspara. Unejeune nurife iHmratt Est-

ce bien efle qui revient ensuite? Canadien. 2^.05 Flash
•iftdwnsfian.2M8 ChtesiCkwln FOm auté-

' ricain de RichardAttcaborough (1985).'Avec Michael Dou-
. glas, Alysan Reed. Michael Bkvins, Yamü Borges, Gréa»

' Bmy. 0J8 Ckéma : L’arcsdr ilTaJBn ram fianoo-

-elkmand ifBehna Sandea 0984)- Avec. Brigitte Fœscy,
Hîldcgard Knef. Ivan Desny, Hennann Treusch. 155 Coaat

~

fti igr îThmrilp, 200 SésktLes—nuatraa.
.

13.45 Feuilleton: L*lle un tréeer (3* épisode).
'•

1440 Magsvlnr: L*e ttsecta» Fnrârion de Jacques Pre- .J**dd etDammâ|DeVenteBban.Eiiqutte: Comment devetrôks °**
parents de nosparents? (3* partie). 1505 FcMktensJBne “
Crimée 1005 Omt Mon nttar Psgris km F-mimion >

présentéepar Christophe Dechavaxme. Avoc Cixice. Mitaoe.
Les Pédagogues. Jérome Prado®, Sunset, David et Dnrid. J™/
1705 Rfa® A2: Mmn Cncn; Bouquin oopain; Flash *““
récréA2; Judo Boy. 1&«S FeriBrisn: Madame est tank. 4 <*«

140® FMBetan : Shnkm ZM (2- patrie). 1445 Série :

CUpe. 1040 DsesteM : Kkg Arthar. 1705DM
arinri : Ta as k bngom- d’Afemt. 1745 Série : AntU d
V*. 1800 Série .: Taanerre mécsMriqee. 1955 Série :

Happydnyu. 1905 Série: K2000L 2000 TSiffim: Le der-

nier jsv. Les Data» attaquent^ -222® Série : HBI Street

btere. 23J5 Série : MWm Impossible. «JO Série : Lou
GnrilN SérieiKejah. 155 Série: StarIrik.

: C’est lu rie.'185®' Isa : Dca ckABroect

19.15 AetoaBtés r^Make. 1940~Le~nnnwn théâtre de
Bernard. 2âM JonraaL 2005 Dkceord, pan d’accord.

20l30 Ctetma: Drille AMdkj Hho américain de
Cofin Rîgg»»» (1978). Avec Gddfe Hcwn. Chevy Chase.

Bmgcü Meredith. Jlschel Roberts, Eugène Ruche. Les
mésaventures d'une jeune bibiiothécatre de San-Frandeco
auxprises avec une mystérieuse organisation qui veut assas-

siner lepape PieXH1 en visite officielle. Humour noir,,nain

maléfique, suspense à couper le souffle traité à la blague.

GoUieHarm, blonde hérctoe, se tire de situations Insensées.

2225 Magazine: Réakmmces. Ea direct de l'Institut Pas-

teur : k droit à k santé. Invités : Pierre Saliou, directear

médical de Pasteur Vaccins, et un représentant de rassock-

tkm Remède. 234® JomneL 2355 HkSakve eemstm. Sut
kstsks.de LaurenceFeneira-Baibota. -

FR 3
1440 Magutee : Thaïsma (rodlff.).. IA
Btoa entre mm (redifT-). 16.00 Du i manif it trésors- Lyon. 1652 Jazz ott 1750 Fi

(rodlff.). 140® Magazine :

I® Decmasotrire : Lm rifles

ri Je ni (4» ^risode). 1725 DM arim» : Lady Lstta.

1700 Demtn anhné : Bele ctSébaatica. 1R0® Mhtoi:
Edgar, détective caaririete 1825 FadBeten : Cap dim-

eer(14* épisode). 1857 Juste dd» petit horoscope.

19.00 U 19-28 de fTnfonmtlae. De 19.15 à 1905, actaa-

Zités régionale*. 1955 Dessin animé UlysseOl.
2055 Jonc : La classa. 2000 Dkeceed, pas d’accord.

2005 Qém: Les rrmfmdm» dMenteat deMr.
Film français de Jean LTHOte (1966). Avoc Mattocc Krand.
Darnelk Ajoret, Pierre Okf, JeanFto Theria, Réçs

,14.®0 A5C. Magutee. Tourisme, santé, bricolage,

1545 Jeu : Mégaveatare. 1600 Maslqae : Laser.
1850 Skie : La petite — daaa k prairie. La loi

(1" partie). 1800 Série : Drôles de daama. L'amour rend
aveugle. 190® JauraaL 1955 Jeu. 2050 Feuflkton:
Füks etgascons (9- épisode). 2000 Ckima: La haWe à
Fnemrit FÔm français dePhiEppo Foorastié (1968). Avec
Jacques Brei, Bruno Cremcc, Anme flnrdnt Jean-PSene
Ksifaa. En 1911-12, un mécanicien. httÛvidvalisU haineux,

réunit une bande d'anarchistes en révolte contre la société,

pour des attaques à main armée. Us deviennent des tueurs.

Œuvre eodû historique attachante, - dnciimsnr honnêtement
. composé pour essayer de faire comprendre, dans leur

contexte, les réactions de personnages dont la révolu et la
‘ violence prirent valeur de contestation 2210 Série :

Stexafcyj* Btth.A votre santé. 2355 Magasins :CM 6.

2330 Flash «TMarmathms. 2305 Magazine : CM 6.

8.09 Flash fkufasauHnait. 6.05 Aforiqae : 6 Natt.
9.15 Flash dTnfei marinas 020 Mnlpa : 6 Ndt
®l3® Flash «afermathma. 505 Maalque : 6 Naît.

045 fkah dTafosnmthma. ®5® Mariqae : 6 NriL

FRANCE-CULTURE
200® NeavsBs, de Jean-Marie Mas dé Rabin. 5) Le reli-

quaire de Santorin. 2100 Moriqae: Peropectives du
XX* sièck : OrientOccident 2) Musiques tiadrtionucfl» de
Corée. 220® Nrita majrirtiysm Les gens— tont de même;
Cosmopolite ; Les jeunes an QriB <3*partk). 0.1® Dajem-

s’agit, d’ailleurs, d’un téléfilm. 2215 JeanmL 2240 PW-
tsUt de Jean L*HSte. Avec k participation de Marie-

Christine Barranlt, Julien Gnfaanar, Maurice Faflevic,.Jao-

ques Krieret kstM fib de Jean L'Hflte. 2325 Frtteda àk
nrit. Swwtf b* 4 pour piano opes 30, d'Alexandre Scriablne.
nuerpeétéparVéronique Roux, piano.

'

FRANCE-MUSIQUE
200® Csncart (donné k 15 février 1987, à rOpéra) : Ekk-
tra, de Rsdrôrd Strauss, par k choeur et l'orchestre du Théâ-
Cre "*Ænmri de l'Opéra de Rsris, tBr. Setji Ozone. 23.0®
Nrits paraBèha Presque Umt Wefaera; à 2300 , L'expres-

sion de la- rareté : Ouvres de Schubert; Bach. Berg. Beetho-

ven, Prokofiev, Gtièrc; à 050, Questions sans réponse;
‘

rouvres de Wcbérii, Ravel, Beethoven, Tint, Toch, Janacefc,

PaktncAi TaŒs, Mozart. Ives, RhnskfKocstlDov. Richtw,

WJ. Bach, Messiaea.

Aucfience TV du 28 avril 1887 (baromètre le monde/sofres-nielsen)

I

FOYSS AYANT '
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Informations «services»

beth MacGovcm,Nkoks Cage, John Karfen. En 2942. dora
un village de Californie, deux amis de lycée .ont décidé de
s’engager, dans les * moines ». Us ont. chacun, une liaison
amoureuse. L'éphémère printemps des adolescents de la
gperrereprend, sans vergogne, unsujetsemblableà L’été 42,
de Robert

^

tom dem^te. 22K Rsé

Ek de Honÿoong de Bruce Lee (1973). Avec Bruce Lee,
Nom Mfeo. Cfaucfc Noms. 029 Oufma s L’hktoh* ofB-
ddh. Rhn argentin de Lnk Puenzo (1985). Avec
Norme Akaadra, Hector Alterio, Hugo Azana, GmUenne
BattagRa 205 SériasBanüie.

PARIS EN VISITES

JEUDI 30 AVRIL
« De régfim SamtrMeci an quartier

de l’Horloge et à son automate ».
11 beeres, 7»; rue Saint-Martin (Mcsm-
menli historiques).

«Le ventre des halles : sem tropi-

cale. piscine, forum», 14 h 30, façade
de l'église SemtrEustacbc (Monuments
historiques).

« Bétels do Marais, place des
Vosges», 14 h 30, métro Bfltd-de-Vïne.
sortierue Lobeau (Présence du passé).

- Chefs-d'œuvre dn Moyen-Age an*
musée de Chmy», 14 b 45. fi, pim»
PndrPainkvé (Apiuoebe de l'art).

« BBtds du Marais », 14 h 30. métra
Pont-Marie (Flâneries).

«Jardins et abbayes de Saint-
Gcnnam des Pifs », 14 h 30, pmrim de
révise (Arts et cminaités de Paris)

«BOteb de nie Saint-Louis»,
14 h 30, métro Saint-Paul, sortie

(Réscnëctiondépassé).
«De rbéphal ftiTwt-Lf»»» au «—»«*

Saitt-Martzo», 14 h. 30. métro Jacques
Buusuguit (Paris pittoresque ce tase-

fite).

« Le mnséed'Orsay : snrks traces de
toiih, Monet, Pimano et SUey»,
10 heurea, 1, me de Bdkehasse (Paris
et son histoire)

.

m SnvntMtmnAt trm üîctt mtbh.

tière», 14 h 45. métro Safcit-Mandé-

ToureDet, sortie »fr-«t»t«r (V. de Las-
«kde).

« Le e»"»i SnîwJitiirtîii : site, acti-

vité et atmosphère », 15 heures, 30, boa-
kvsrd Jaksfeny (Monuments Mstori- :

ques).

«Fêtes et traditions ptitî>.iim» :

Saint-Eutnqw », 15 benres, église Saint-
'

Gervah-SaintrProtais, rue des Barres
(Monmnents Wniwjif»»)
«L'Opéra», 15 bernes, ea haut desmw*« (Tourismecnjtméo.
«Les Tenmüets et k quartier dn

Temple», 15 heures, métro Tenrpk
(M.-C. Lasaier).

« Jolies demeures du Marais et leurs

jardins secrets», 15 benres, 62, me
Siîni^ittnhin (LHsnflcr).

«L’égfise, k crypte et k jardin des
», 15 heures, 70, rue de Vangi-

rard (Paris et son histoire)

.

CONFÉRENCES
3, nmJtausMiet, 14 h 30 : «ApoBon

et Delpbea» ; 17 heures : «Les cultes
firîwtfiiit h la fin dn deuxième sièck â
Reine».
Mnsée de rhomme, place du Troca-

déro, 20 h 30 : «Le temps des cathé-

drales. Dieu est lumière » (film), dAat
avec Roger Stéphane et Marie-
MadekmeDavy.

EN BREF
• BÉNÉVOLAT : anima,

taon. —.
- L'association ks Patte

frères de® pauvres recherche des
bénévoles pour les séjours de
vacsncer qu'eUe organisa pour les

personnes âgés de juin h septembre.
Il fut avoir entre doc-huit et trante-

dnq ans et être dSsporübte de quê-
tons à vingt et un jours.

Les Petits frères dm pannes, ser-

vice vacances, 33, avenue Pannentiea;

75011 Pari». TÊL : 43-55-39-19.

D’autre port, rassociation das
Communautés d'accueil dans las

sites artistiques recherche desjaunes
bénévoles pendant ks vacances pour
faire visiter des é^ses telles que
Véralay, Bourgas, etc. Les jeunes

intéressés séjourneront pendant deux
ou trois semaines sur le site, vivront

ensemble et aocueffleront, de façon
bénévole, ks visiteurs de passage.

Communautés (fàccoeiï dans ks
rites artistique*. 22, me Chanometse,
75004 Paria.TéL : 43-29-63-44.

Enfin, ri vous avez plus da dbc-huit

ans et ri des vacances dynamiques
vous intéressent, devenez pendant
trois ou quatre semaines. enjuBetou
an août, accompegnatma- au pair

dans un séjour de vacancœ organisé

pour das personnes handicapées
moteur par rAssociation des para-

lysés de France. .

Association des paralysés de
France, 17, boulevard Ahgnno-Blanqui.
75013 Paris.T€L: 45-80-82-40.

• CINÉMA : scénaristes an
barbe. - L'association C1NESCHIPT
organise des stages A Paria ou daa
coure par correspondance pour tous
ceux qui veulent se lancer dans récri- .

turede scénarios cinéma ouTV.
* ONESCRJFT, BP 162. 92304

Levallois-Perret Cedex. Téléphone :

47-48-03-75.

• FESTIVAL : Magnificat. - !

Tri est k titre du Festival artistique
i

chrétien qui se déroulera A Parey-le-
;

Monial du 3 au 7 juSet. Au cours de
j

cette manifestation ouverte au grand
;

public, seront proposés r deux
i

grands spectacles par jour (concerta,
j

baltes, théâtre) ; un concours natio-

nal de création artistique; des ate-

liers ; des expositions d’arts plasti-

ques et décoratifs ; des conférences
et des débats sur l'art et la sptrïtue-

fité. Une session chorale, du 26 juin

au 3 juillet, précédera k Fasthnri.

Resseigztemeiitt: Association poar
k Festival artistique chrétien, 18,book-
vtrd ta GénéraFKoraïg, 92200 NeuiBy-
orGczee. TéL : 46-40-73-46.

Sim MINITEL
Frf«trio— romplèm»

Météomarine
Tmptant Psris,|suikr>, Hrsngn 1

36J5TapezLEMONDaSpriiMFTEO .

METEOROLOGIE

SITUATION LE 29 AVRIL 1987 A 0 HEURE TU

. PRÉVISIONS POUR LE MAI A 0 HEURE TU

Efutethm probable ta tngi en FVaace
croire kmerareéi 29 an® à® beats et
kjeaél 30 avril à 24 heures.

L'anticyclone centré snr l'Europe

ceptrak faibfira an cours dee prochaines
vingt-quatre heures, permettant à une
faible perturbation à caractère orageux

de travener k pays. A Tanière, un
tcsnps pfas faible etvariaUe s'étnlÆra.

Lejeudi30 avril an matin, ks nuages
serait abondants sur k majeure partie

ta pays avec quelques ondées ou quel-

ques orages isolés. Seuls k Bretagne
sud, k Vendée, ks Alpes, k Provence,

k Corse, k Languedoc,k Ronssillon et

k basse vallée ta RbAnc bénéficieront

de beOes éckireies.

Au cours de la journée, ks éckinaes
deviendront de plus en plus belles snr
toute k moitié sud de k France, alors

qne ks nuages et ks quelques ondées
orageuses se localiseront sur k quart
aora-esL Dn Nord à la Normandie à k
Bretagne aux Pays de Loire et k Ven-
dée, k ciel sera variable avec alternance

ta passages «»{«<» et d*éclaîrôesm»
avec prédominance ta «nkîl ta la Breta-
gne sud & la Vendée.

Les vents de sud à sud-ouest seront
faibles à modérés. Quant aux tempéra-
tures au lever du jour, 3 fera fi â
9 degrés dans l'Ouest et 10 h 14 degrés
sur k reste ta pays. L'après-mhfi, k
thermomètre marquera 18 à 22 degrés
un peu partout, saufdans k Sud-Est, a®
fl atteindra24 à25 degrés.

<r

V_
gau iaoi.

LEGENDE

NUAGEUX

1» NUAGEUX I

OU OOUVBIT

* -0.

ffk avbtobs

^ Oman

TEMPS PREVU LE 30 04 87

TEMPÔIATURES maxmn - nma® oft temps obtewé
Vakurs extrêmes relevées entre le 28-4-1987

k 28-4 à 6 h TU et k 29-4-1987 à 6 h TU

FRANCE
AMCCB 23 i
KAEinZ 26 17

SROGASX. 27 15

BOCKS 27 1D

BREST 23 13

CA® 25 14

fflBFDlM— 21 13

aaMCKTftSL 24 13

MON 24 9
GXBOKESriM 27 11

ULLE—m 24 B
LBIOCSS 23 13

LYON 23 13

lUlSBLl&XtiL 22 U
NANCY 23 10

NANTIS 24 14

NEE — 1» 14

EAXSiEN&~. 26 16

MD 24 11

EBfENAN..^. 17 13

stôBoe...
SDtASKne.

TOUS 26 12

27 miODSE 16 34

c RW1B«. 32 23

A ETRANGER

f ALGER 22 14

r AMSIBIMtf .... 22 12

n KIBb<E& !4 7

r MNQCOK 35 25
. lAKSLOe 19 11

K BEUSASB 13 0

m SK» 19 7

c mKEUES S 15

N LE CASE 32 17

N COSSAOJE .„ 19 4

N NIAI 26 21

A DBUD 37 26

D DBBA u 19 12

c OTffira 22 9
C HONŒDNB. 25 ZI

C BUMES. U 7

P JtUSAiai...;.. - 24 14

N LISBONNE 19 13

N I0SANQUS ...

C UWM—

B

B MADRID

UARRAKEŒ ....

u UEXXB

r HHAN

p HONDÊAL

C HOBCOO

D W®» -
n «9-VOK

D 009

D PAUMSMAL..

g An
D UUDBAWSO.
K MB
D SNOAIOOR.

—

K SnXXHDUI

C SÏBBY
K TOKYO

C IDMS
B YAKS0I1E

A 7B8SB «
C HEWE—

I i

20 15 P
21 m D
23 10 N
27 U D
23 10 A
2» 9 D
18 3 N
12 4 C
D 16 C
15 5 A
21 J D
24 U N
25 14 D
27 24 N
24 8 D
32 25 N
19 < D
25 20 B
20 14 C
19 8 ®
10 7 N
16 8 D
16 4 D

-'B c D N O P T
bmoo ari

couvert
dd

déBMé
ckl ange pbrie tempGte

* TU = tempe unfvereaT, c'est è dhu pour k franco : héros légale
mates 2 heures en été ; heure iégate mains 1 heure en hiver.

(Doaamaa établi avec I* mppen tseknique spéâal-de la Météorologie nationale.)

»
"T "T

as?*'
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« Services »

MOTS CROISÉS

PROBLÈME N* 4474
brossant. Se retourne pour la troi-

sième fois.

VERTICALEMENT

1.

Marchande de salades. -

2.

Préparadon à la fraise. Lieu de

prières. — 3. Distance chinoise. Rap-
port de cercle. — 4. Instrument à
mesurer la force. - 5. On s'en sert

en le mettant à l'index. Sortie
d'enfant. Victime de la boisson. —
6. Un os dans l'os. - 7. Note. Peux
tomber en arrêt devant n'importe

que! bouquin. — 8. Capitale étran-

gère. Portion de tour. — 9. Sel fin.

La part qui cous revient.

Solution du problème n“ 4473

Horizontalement

I. Imitateur. — II. Navet Tri. —
ni. Cire. Maas ! — IV. Aulne.
V. Gager. Aïe. - VI. Nana. Age. —
VII. Eusse. - VIII. Ta. XL ML -
IX. Oit Euler. - X. Légumes. -
XI. Coléreuse.

Verticalement

1. Incognito. — 2. Mai. Aa. Allô!
— 3. Ivrogne. Tel. — 4. Tee. Eaux.
Gë. — S. AT. AR. Sieur. — 6. Mu.
As. Urne. - 7. Etalage. Leu. —
8. Uranie. Mess. - 9. Risée. Air.

GUY BROUTY.

HORIZONTALEMENT
I. Lampe de voyage. — II. Aux-

quels on a - bouché » an coin. -
IU. Note. Abréviation chère à saint

Dominique. — IV. On l'appelle pour
éviter de prendre une « volée ». -
V. Possessif. Collectionneur de mon-
naies. Mesure étrangère. - VI. Qui
a sa place au foyer. Forme de tuile.

— VII. Négation. Portée à la

«cave». — VIII. Balance moné-
taire. — IX. Un peu de flotte dans
beaucoup d'eau. Riposte de dreor.
— X. Personnel. Ne mérite pas le

bac. Sujet de philo. - XL Se fait en

1er MAI

Les services ouverts

oa fermés

PRESSE. — Aucun quotidien ne
paraît le 1er mai.

BANQUES. - Fermées le

Ier mai.

POSTES. - Pas de distribution

de courrier à domicile. Seuls seront

ouverts les bureaux qui assurent la

permanence les dimanches et jours

fériés.

SNCF ET RATP. - Service

réduit des jouis fériés.

GRANDS MAGASINS. - Tous
fermés le vendredi 1* mai. Ouverts
le samedi 2 mai, aux heures habi-

tuelles.

ASSURANCE-VIEILLESSE. -
Les bureaux d'accueD de la Caisse
nationale d’assurance-vieillesse, rue
de Flandre et nie du Chevaleret,
seront fermés au public du jeudi

30 avril à 14 h 30 au lundi 4 mai à
8h 30.

ALLOCATIONS FAMI-
LIALES. - Les bureaux d'accueil

de la CaïMe d'allocations familiales

de la région parisienne seront fermés
du jeudi 30 avril à 12 heures
jusqu’au lundi 4 mai au matin.

SECURITE SOCIALE. - Les
bureaux d’accueil seront fermés au
public du jeudi 30 avril à 15 heures
au lundi 4 mal à 8 h 30.

MUSÉES. — A Paris seront
ouverts : le Musée des monuments
français, les musées Jean-Jacques-

Henner, Gustave-Moreau et le

Musée de l’holographie (de
13 heures à 19 heures).-

JOURNAL OFFICIEL

Sont publiés au Journal officiel

du mardi 28 avril :

DES DÉCRETS
• Du 22 avril 1987 assujettissant

FAssociation pour la reconversion de
salariés de la société anonyme Nor-
med (Armen) au contrôle économi-
que et financier de l'Etat.

• N° 87-289 du 27 avril 1987
pris en application de l'article L-
512-2 dn code de la sécurité sociale

(entrée et séjour des étrangers en
France).

UN ARRÊTÉ
• Du 17 avril 1987 portant sup-

pression du concours de l'agrégation

de langue et de culture japonaises

ouvert au titre de l'année 1987.

UNE LISTE
• Des sites classés au cours de

l'année 1986.

Sont publiés au Journal officiel

du mercredi 29 avril :

UN ARRÊTÉ
• Du 28 avril 1987 pris en appli-

cation de l’article 1 5 de la loi N° 78-

17 du 6 janvier 1978 relative à
l'informatique, aux fichiers et aux
libertés.

UNE DÉCISION
• N* 87-28 du 4 avril 1987 reje-

tant la demande d'autorisation pré-

sentée par le groupe d’acquéreurs

conduit par Hachète SA en vue de
la cession de 50 % du capital de la

Société nationale de programme
Télévision française 1.

Sports

CYCLISME
Les conséquences

de l’accident
de LeMond

Une équipe

en réanimation

Une partie de chasse qui se ter-

mine niai peut-elle compromettre
Pavenir d'une équipe cycliste? La
question se pose après l'accident sur-

venu à Greg LeMond. Blessé alors

qu’il traquait le gibier dans la région

de Sacramcnto (Californie) {le

Monde du 22 avril), le champion
américain devra renoncer au Tour
de France quH avait remporté l'an

passé. Et son forfait hypothéquera

singulièrement les moyens d’action

dn groupe Toshiba-La Vie claire

dont fl est le leader théorique.

La survie de cette formation
constituée par Bernard Tapie serait

essentiellement liée à une nouvelle

victoire ou du moins à une perfor-

mance d'un très haut niveau dans le

Tour 1987. H est évident que le for-

fait de Greg LeMond, compte tenu

de la retraite de Bernard Hinault,

remet en question la stratégie de
l'équipe Toshiba et que ses chances

de gagner le Tour de France en juil-

let prochain se trouvent en l’occur-

rence considérablement réduites.

Jean-François Bernard sera
investi de responsabilités impor-

tantes, mais fl est lui-même handi-

capé par une blessure et rien ne per-

met d'affirmer qu’il possède l'étoffe

d’un vainqueur potentiel

Bref, tout l'effectif est menacé
dn chômage. Pour Cyrille Guimard,
directeur sportif de Gitane-
Système U, la réglementation en
vigueur plonge les coureurs profes-

sionnels dans un climat d’insécurité :

« Cette réglementation doit évoluer.

fait-il remarquer. Actuellement
- on l’a vu avec Renault - des
équipes vivent le temps que vivent

les commanditaires. Ceux-ci doi-

vent être des partenaires, comme
c’est le cas pour Système U et pas
uniquement des employeurs. Une
réforme en ce sens s’impose. La sta-

bilité du secteur professionnel en
dépend. -

J. A.

• BASKET-BALL : champion-
nat «la France. — Limoges. a battu

Orthez 108 à 88. le mardi 28 avril,

en match aller de la finale du cham-
pionnat de France.

• FOOTBALL : qualification

olympique. — Pour son premier
match de qualification pour les Jeux
olympiques de Séoul, l’équipe de
France, championne à Los Angeles, a
été battue par la Hongrie 2 à O,

mardi 28 avril & Aix-en-Provence.

• HOCKEY-SUR-GLACE :

coupe «le France. — Les Français

Volants ont remporté la coupe de
France en battant Tours par 8 à 5, le

marefi 28 avril en finale.

Faits diversAventure
Hait adolescents

an pôle Nord
L'expédition de huit adolescents

français qui tentaient d’atteindre le

pôle Nord magnétique sous la direc-

tion du docteur Jean-Louis Etienne,

est arrivée au but, le mardi 28 avril

en fin «le matinée.

Les huit adolescents (quatre gar-
çons et quatre filles de quatorze à
quinze ans, sélectionnés après un
concourt ouvert aux enfants du per-
sonnel d'une compagnie d'assu-

rances) ont dû marcher pendant
plusieurs jouis avant de relier le pôle
magnétique.

Malgré une température « très

douce ». les jeunes explorateurs ont
souffert de quelques gelures aux
pieds, a précisé par radio le médecin
français, qui avait rallié le pôle

Nord géographique à pied l'an der-

nier, à la même époqne. Pour leur
expédition, les jeunes Français
étaient aussi accompagnés par quel-

ques Esquimaux qui les ont initiés

aux techniques polaires tradition-

nelles : construction des igloos, pra-
tique du traineau à chiens et du ski

sur la banquise. - {AFP.)

A Paris

Mort d’un pompier

blessé

dans mi incendie

Le sapeur Franck Maréchal vingt

et un ans. un pompier qui avait reçu
une forte «lécharge électrique en
combattant un incendie survenu le

mardi 28 avril, en fin d’après-midi.
dans un immeuble du dix-huitième
arrondissement à Paris, est décédé,

dans la nuit de mardi à mercredi à
l'hôpital militaire du Val-de-Grâce.

Deux autres sapeurs, plus légère-

ment atteints, ont été hospitalisés.

L’accident s'est produit dans le

hall d'entrée de l'immeuble du
1 7 nie Vlncent-Compoint, & l'arrivée

des pompiers, alors que le courant
électrique n'avait pas été coupé.

L’incendie, probablement d'ori-

gine accidentelle, qui avait pris nais-

sance vers 18 heures dans la loge de
la. concierge, s'est propagé par la

cage d’escalier jusqu’au cinquième
^et dernier étage, où un appartement
a été la proie des flammes.

Les pirates

de la Seine
eA l’abordage I » On n’avait

pas entendu cela sur la Seine
depuis les invasions normandes.
Réveillés en pleine nuit par le

piétinement des assaillants sur

le pont de leur péniche, les Car-
fier — monsieur, madame et
leurs deux enfants — n’en
croyaient pas leurs oreilles.

L’attaque a eu Beu dans la nuit

du samedi 25 au dimanche
26 avril, au cœur même de
Paris, «tans le port des Champs-
Elysées, situé à raplomb de la

place de la Concorda. Le San-
cerre, «ai bateau-restaurant de
200 tonneaux, avait quitté sans
bruit son ancrage au bois de
Boulogne pour venir aborder le

Pithéas-Vivas, paisible péniche
d’habitation de 100 tonneaux,
et prendre sa place de vive
fort».

L'équipage du Sancems, fort

d'une quinzaine de gaillards,

entreprit de couper à la hache
les amarres du Pythéas pour
l'entraver au milieu du fleuve. U

fallut l'intervention de la brigade

fluviale pour repousser les

pirates. Héberluée par cette

épopée du temps de la marine à
voie, la famille Cartier a porté

plainte pour violation de domt-

ds, abordage nocturne et pira-

terie.

M. A.-R.

ffos abonnis, bénéficiant d’une

réduction Sur les insertions du
« Carnet du Monde ». sont priés de
joindre à leur envoi de texte une des
dernières bandes pour justifier de
cette qualité.

[loterie nafeionple]

TRANCHE flNT43) DU

TIRAGE DU MERCREDI 29 AVRIL 1987

LE NUMÉRO @Q](U(0)®®
GAGNENT

LES BILLETS SE TERMINANT PAR
[7)[2j(2J 1 500.00 F

AVEC LE MÊME BILLET, PROCHAIN TIRAGE DEMAIN

Le Carnet du &

Mariages

- EraestMÏLCENT
et

Mine-Thérèse MALTESSE,
sc sont mariés dans l’intimité le 18 avril

1987.

26, rue dn Cominandaat-Mouchottc.
75014 Paris.

Décès

- M* Jacques Adler,
M. et M1* Antoine Franck,

Olivier et Nicolas Franck,

M. etM“ Philippe Adler,

Jean-Christophe et Emmanuelle
Adler,
ont la grande douleur de faire put «ht

décès de

M. JacquesADLER,
Arftrjmr #tl dlOÎt,

avocat honoraire à la eoar
officier de la Légion d'honneur

â titre militaire,

croix de guerre
avec palme et étoile.

leur époux, père et grand-père.

Les obsèques auront lieu le jeudi

30 avril & 10 h 45, au cimetière du
Montparnasse, boulevard Edgar-Quinct,

Paris-14», entrée porte principale.

Ni ftenrsm couronnes.

1 58, nie de Conrcelles,

75017 Paris.

- Le colonel (ER) et M“ Michel

Thierry, Aude. Tanguy, Jean-Koch
Berger,

ont la douleur de faire part du rappel à
Dieu de

M“ Henri BERGER,
n£e p»*—"

leur mère et grand-mère.

Han» ^ qnatre-vhy-uniènie le

25 avril 1987.

La cérémonie religieuse sera célébré

le lundi 4 mai 1987, 14 heures, en
l’église Sontt-François-de-Saies. 15, nie
Ampère, Pari*-17*.

Cet avis tient lieu de faire-part.

- LaSaolsotte (10).
Courbevoie (92).
Cachan (94).

Le docteur et M**Jean Bidegaray,

M* Française Bidegaiay,
ses enfants,

Antoine et Isabelle, Joël et Sylvie,

Patrick et Florence,

Jacques et MaryCne,
ses peuts-enfants,

Anne-Laure, Ysnn, Stéphanie, Mor-
gane»
ses arrière-petits-enfants,

M“ Madeleine Fdgèrcs,
a.sœur,

M“ le docteur Alice Bidqg&ray,
sabeüc-sœur,
M. Emmanuel et Isabelle Bru-

neand
et leur fiBe Jacqueline,

Les familles Bidegaray, Felgères,

Moureu, Pingre*, Grossemy, Klein,

Le Gaff, Desserre, Samama et Mar-
ques,

<bü la douleur de faire part du décès da

docte» Marcel BIDEGARAY,
officierde la Légion d’honneur,

médaille d'officier de la Résistance,

croix «le guerre 1939-1945,
ancien de Libération-Nmd,

axxaen conseiller général de la Seine,

aimée, le 20 avril 1987, i Colombes
(Hants-de-Seine).

La bénédiction religieuse a été «traî-

née, le samedi 25 avril 1987, en l’église

Saint-Ferréol à la Saoteotte, suivie de
l'inhumation le caveau de famille
au cimetièrede la Saubotte.

Cet avis tient Beu de faire part.

62, boulevard de la Paix,
92400 Courbevoie.
1 35, rue Etienne-Dolet.
94230 Cachan.

— M—Marie-Bbmche Godécboux,
sa sœur,
M. etM" Robert LaboodEe

et leurs enfants.

Ses neveux et pctiümeveux
ont la douleur de faire part du décès de

M. Jean B1SSONNIER,
«fitMax FkaMel
ancienjournaliste,
homme de lettres.

survenu dans sa quatre-rmgx-doizzzème

aimée - -

La cérémonie reSgieuse a es fieu
dans Pintimité familiale, le mardi
28 avril suivie de rînhoinatioo dam la

sépulture de famille au cimetière
ffAitacbon.

m- Sa famdle.

Sa filleule

Et scs nombreuxmnk

ont la tristesse de faire part du décès de

W HenrietteBOURDIEU

survenu le 25 avril 1987.

Les obsèques religieuses ont été cfié*

brées dans la plus stricte intimité.

54,avenue de BrcteuiL

75007 Paris.

- M" Roger Cazes,

née Raymonde Gisent,

son épouse,

M" Maurice Pfcnocbon,

M. etM- Michel Penochon,

M" Paulette Acfcar

et ses enfants,

M. Léon Cazes.

M.Mkbd Gazes.

Les fandlles Anjoulet. Cazes,

eut la douleur de faire part dn décès «le

M. RogerCAZES.
chevalier de ht Légion cfboaneur,

commandeurdos Palmes académiques,

chevalier du Mérite agricole,

zoédailledc venned delà VîHc de Paris,

survenu à Paris, le 23 avril 1987» dans sa
saûanle-trnziàmc année.

La cérémonie religieuse sera célébrée

le jeudi 30 avril à 10 h 30. en l'église

Saint-Gennain-des-Prés, Parfc-6”. suivie

«le rinhumation.dans la plus stricte inti-

mité au cimetière de sceaux dans la

j^pnl
tur* H. famille

Cet avis tient Beu de faire-part.

Brasserie Lipp,

151. boulevard Saint-Germain.

75006 Paris.

{LeMondedu 25 avriL)

- M“ Paule Bertry.

Les farmlles Chômât et Rodriguez,

Les enfants Sytvetie. Vivette, Roger.

Güks,
Ei ptffttaifiwffli T-anrette et T/Mldla.

ont la douleur de faire part du déois de

MauriceCHOMATSYLVAIN.

- M”Ewa Feniger,

dénient Feniger,

m frère et sa beflefsur.

M- Goy W. FENIGER.
ingénieur cxvfl du Génie marit ime.

sorreca le 26 avril 1987, & Parê-1*.

dans sa stnxanto-treûnèine année.

L’inhumation ama Geo dans la plus

stricte intimité au nouveau cimetière

d’Aulnay-sons-Bois, le 30 avril, a

10 h !5. dans le cavean de famüJt

3,

allée desGondoles,

95210 Samt-Gratiea.

- Loynes (Indre-et-Loire).

M" Georges Gautier,

son épouse.
M. etM- Jean Garnier,

M“ PSen* C. Thiebauit,

née Simone Gantier,

Ses enfants.

Scs petits-enfants.

Ses arrière-petits-enfants,

ont la douleur de frire part dn décès «le

M. Georges GAUTIER»
gouverneur générai

«le la France d’Outre-mer.

commandeur «le teLégion«Thœmeur,

survenu le 27 avril 1987.

Les obsèques relîgieases auront lieu

le jeudi 30 avril 1987. i 14 h 30. en
régEsede Loynes.

Condoléancessur registre.

Cet avis tient Qen de fairo-part-

survezm le 25 avril 1987.

Les obsèques ont en lieu â Chassicra

(Ardèche), le 27 avriL

- EtienneCORNET

est décédé en monta-
gne le jour «le PSques, à L’âge de vingt-

quatre ans.

La rürfononi» iriigiHH» et ITnhnma-
rinw ont en lieu à Sancergnes (Cher).

De la part de
M. etM" Jean-Marie Carnet. .

Laurent et François,

6. place du Bosquet,
91240 Saml-MteheteurOrge.

— M. etM" Gilbert Langera,
M. etM“Jean Liefoogbe,

M. etM“ Guy Moreau,
ses enfanta.

Thierry et Alain Dubois,
Les familles Laugcro. Houwacr,

Moreau, P»««*««n
l
GMnmiw

l BcBanger
etBoflkt
ses petits-enfants et arrière-petits-

enfants.

Les familles Leaoir, Thibault, Gris-

tel Chine, Blondit et Bregand,
ses frères, sœurs, beao-frère et beBes-
sœtns.

Les familles Jacques, Torregrosa,
RagranBot et Gazeanx,
ses neveux et nièces.

Et toute la famille

ont la douleur dé faire part do décès de

M. MauriceDUBOIS,
survenu le 25 avril 1987, dans sa
araxante-qmnzième année.

L'inhumation aura lieu le jeudi
30 avril 1987, à 11 heures, au cimetière
de Mariy-terVDle (Val-d'Oise), dans te

caveau de famille.

On se réunira à rentrée principale du
cimetière.

28, rue Claude-Debussy,
93290 TremUay-lès-GoueuB.

.

- Scs anciens collègues du service
correction dn journal le Momie
ont appris avec tristesse le décès «le leur
ami

MauriceDUBOS,

BeOevue,
37230 Loynes.

- M“ Robert Gœtt.
Marie-Jeanne Lavina

et ses enfants,

Damefle et Pierre Hhnc-Gannel
et leurs enfants.

Les familles Gœtt, GiuG. Minard,
Rigna «T«X it Sugalwi

ont la docker de faire put dn décès de

Jerat-Mnnriee GŒTT.

survenu i Montpellier, te 20 avril 1987,
àrSgedesraxaniD-f&x-septaiis.

IxsobsèqBesrafipenMsaateulieu le

22 avril à Montpellier.

Cet avis tientliée «le faire-part.

Danphmé-2,
174, rue GuiUanm&Janvier.
34070 Montpellier.

— Sa famille.

Ses amis et connaissances,

ont la douteurde faire part de la dispari-

tion de

Raymonde LORGEOUX
née Marcdot,

.

inspectrice «lerenseignement technique,

officier de» Palmes académiques.

Incinération hmdi 4 mal à 10 h 15,

au Père-Lachaise.

Inhumation le lundi 4 mais, i
17 heures, ancien cimetière «le Saint-
RapfaaèL _

Anniversaires

- nya an an, te 29 avril

AnneC&AMPONNOlS

rois quittait.

Sa mémoire est vivante.

— O ya deux ans, disparaissait

Georges LEFRANC,
historien du monde du travafl.

Souvenons-nous.

— Pour le premier anniversaire «le la
mort «te notre «Aer époux et père.

né te 12 mars 1913, entré an journal le
2 mai 1967, parti en retraite 1e 31 «an
1978.

et s'associent à la peinede la firazOte..

— Le conseil d’administration de
l'Association française du Festival inter-

national dn film de Gnnne* nma pris
d'annoncer te décès de

RobertFAVRE LE BRET,
ennwnMidwirA~ T^iiw d’honDCUT,

survenu le28 avril 1987.

Les obsèques auront fieu dans la plus
stricte intimité le jeudi 30 avriL à
14 h 30, â Bougy-VIUare (Suisse).

117! Bongy-Valais,
Canton de Vand (Suisse).

- Robot Favre Le RreL,
née Geneviève Guillot,

Florence,

safîHe,
Christian,

son Eh,
oc! la douteur de faire part du décès de

RobertFAVRE LEBRET,
commandeur de la Légion «Pbonaâtt;

sermon te 28 avril 1987.

Les obsèques auront 5eu dans la plus
stricte intimité le jeudi 30 avril, à
14 h 30, à Bougy-Vfllara (Suisse)

.

1171 Bongy-Vüters.

Caston do Vand.

(Le Monde du 29 avriL)

M. Joa PRASQUIER,

on se réunira, te dimanche 3 mai 1987, à
12 h 30, an cimetière de Bagneux.

D. Prasquïer,
Le docteur etM» R. Pmsquier

et leurs enfants.

Communications diverses
> mteBomBiire et docteur Ewald

Franck «TAllemagne vous prie de loi
fane Fbonneur d’assister à la cnnfA.

SJIHIMMUVUL ut) putw ouwques notre temps», qui

3

nerate 1« mai 1987, à 14 b 30. saQ
conférences en 69 ter. me de la
idle, 75018 Paris. Orateur à la rai
I la télévision, ce serviteur de Di
ywué pins «le qnatxe-viagvdix m<
s adressant à toutes tes pmfcssia
ira.

Queonque errat en Dieu et sa pest cordrâlezncnt invité.
Entrée gratuite.

— Mercredi 29 av
joction do film la Mi

*o génocide ukrs
avecLérand PUoucht
vcrsitéParisTX-Dau
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EDUCATION

dans les écoles anglaises I Humanisme électronique

Grèves perlées, refusde toute activité en dehors
des heures decourse M®f Thatcher doit affronter

la révolte des deux principaux syndicats-
d’enseignants, contrela dégradation du niveau devie

et les projets du mimstre de réducation. .
.-.• -

LE début — officiel — de la
campagne électorale est.-
semblo-t-fl, imminent, et

l'éducation sera, assurément, l*nyi

.des sujets -les plus brûlants», poiir
le parti dé M** Thatcher. Le
conflit .laryé qui* depuis, pris de.
trois ans, perturbe le fonctionne-
ment des. écoles anglaises n’est
pas pris de s’achever. La semaine
dernière, lors .de. leur congrès
annuel, les deux principaux syndi-
cats d’enseî&iànts-Qnt certes- £tit

un pas en arrière dans leur plan de*
guerre d'usure contre le gouverne-
ment. Mais ils ont trouvé en
même temps une coalition nou-
velle qui renforce manifestement
leur détermination h combattre
les projets du ministre de l'éduca-
tion, M. Kenneth Baker. - -

Le plus important de ces syndi-
cats, le NUT (National Union of
Teacbers) a renoncé," après, un
vote négatif de ses adhérents, â
lancer un mot d’ordre de boycot-
tage systématique du remplace-
ment obligatoire des ;collègues

absents. Ce faisant, 3 s’est rappro-
ché de là position pins modérée
du NAS-UWT (National Asso-

. dation of Scboolmastecs - Union
ofWœnen Teachers) .

'

.
^

.

Ces deux organisations, qui
représentent près de 75 % des-
câjsdgnants du çrimût et du
secondaire, sont amsi'parvenues à
former une alliance qui semble
mettre. fin, pour. un temps, | de
vieûles rivalités, soôvait paraly-

santes. Cette coalition leur per-
mettra vraisemblablement de se
montrer, plus fermes dâns_ leurs.'

autres projet d’action vac nou-
velle série de grèves perlées d’une
demi-journée et — ce qui est sans
doute plus inquiétant pour le

ministère — une très stricte inter-

prétation du contrat de travail. -

Cette innovation consiste à cal.

aller au plus juste le temps àe
présence exigé : mille deux cent
soixante-cinq heures, sur cent
quatre-vingt-quinze Jours par an.

Dans un pays où instituteurs et

professeurs sont tenus* depuis tgu-

.

jours, de superviser, la plupart des
activités sportives cit éducatives

(ateliers, visites) en dehors des
cours proprement dits, cette
forme de protestation risqué
d'affecter durement la partie du
service de l'enseignement à
laquelle les Britanniques, dans
leur ensemble, restent très atta-

chés.

« Tout ce qui est animation et

fait la particularité dé notre sys-

tème va ensouffrir cruellement ».

déclare un directeur d’école quia
calculé que certains de ses profes-

campagne électorale est. ;

semblc-t-fl, imminent et

seurs, s’3s .appEqnent à la lettre

les consignes, syndicales, auront
également accompli le. temps
imposé dès la fin du.deuxième tri-

mestre _ «Bien sûr. ajoute-t-il,

ils ne cesseront pas les cours au
troisième trimestre, mais tis n’en

ferontpasplus • •

Sion en .est arrivé.là, c’est que,
ces dernières années, le corps
enseignant a vu son niveàu-de.vie
baisser assez considérablement

- par rapport à d’autres catégories

,
professionnelles. • Si le précédent
ministre de l’éducation leur, avait

.accordé 2 % supplémentaires
voilà deux ans, on n’en serait pas
à cepoinr de tension », constate le
responsable de l’enseignement
dans -un comté. En Grande-
Bretagne, l’éducation, . comme
toute antre administration, est

très, décentralisée, et ce sont les

collectivités, locales qui sont les

employeurs./'Cellès-ci, souvent
contrôlées par l’oppoânon, ;sont
l»ises entre deux feux, car leur
budget global est de plus. en plus
•vérifié et limité par le gouverne-
ment Thatcher.'

-‘"i LcbitOB ;

' a?aktb carotte
. .

Lenouve^u ministre. Xi. Baker,
nommé 3 y a tm an, s’est montré
-un peu plus généreux que son pré-

décesseur.' Mais, lorsqu'à
f’automne VI986 un accord est

enfin intervenu entre 'enseignants

et coUectivirés locales, après de
longues négociations et une pre-

.mière ^sÉric^de- grèves perlées,'

M. Baker l’a dénoncé et corrigé

dans le sens de la restriction. De
surcnnu_M. Baker a subitement
mis fin 4 Fexistence de l’orga-

•' nisme
. indépendant d'arbitrage

qui
.
présidait aux négociations

salariales entre le gouvernement
et lessyndicats.

La nouvelle formule n'a pas
encore été définie, et le ministre
ne paraît pas pressé de la trouver.
.«Nous n’étions pas du tout
opposés à une réforme, mais Ù
faut lafaire, disent les dirigeants

' syndicaux, car pour l’instant,

c’est le néant et nous nous trou-
vons ainsi privés d’un droit fon-
damental. » Cette revendication
est .

l’élément essentiel de la

contestation actuelle.

M. Baker a aggravé la mau-
vaise humeur des enseignants « en
donnant du bâton avant d’offrir
la carotte », selon l'expression du
chroniqueur du Financial Tîntes.
c’est-à-dire en ne retenant qu'une
partie de l'accord conclu entre les

syndicats et les collectivités
locales. D a imposé des conditions

~ de ^travail plus contraignantes,
mais jusqu’à présent U n’a pas

' donné suite à l'autre aspect de
l’accord : réduction des effectifs

, des classes surchargées et instau-
,

ration d’un temps mînïmmw de ,

. présence en dehora des cours (la

réglementation nouvelle ne fixe :

que le temps total passé à l'école)

.

• Nous sommes favorables à
l’amélioration du service évidem-
ment. mais il faut y mettre le

prix, et ce n’est pas seulement une
question d’argent, déclare

- M. Fred Jarvis, secrétaire général
du NUT. Le ministre aura réussi

cette prouesse de radicaliser un
mouvement qui était plutôt enclin

à la prudence. » .En disant cela,

. M-. Jarvis sait que les syndicats
doivent être circonspects dans
leur protestation, car les parents
d’élèves et le grand public en'

général paraissent - manifester
moins de compréhension qu’il y a
quelques mois. Les derniers son-
dages indiquent que seulement un
.tiers des parents estiment mainte-
nant que les enseignants sont sous-

payés et plus de la moitié jugent
leur grève injustifiée.

FRANCIS CORNU.

! Préparer l’« humanisme duXXIe siècle » en alliant

La technologie et les arts : telle est l’ambition

du proviseur du lycée Alfred Kastler

de La Roche-sur-Yon.

UNE barre de béton mal
Vieillie dawp une hflnTie»e

mal dégrossie. Le lycée
d'enseignement technologique —
ou ne dit plus «technique» — de
La Roche-sur-Yon (Vendée)
n'attirerait guère l'attention s'3 ne
se battait pour être considéré
comme un lycée à part entière, eu
finir avec le cliché de l'apprenti

aux ongles noirs. An moment où
la célébration du centenaire de
l'enseignement technique (1)
fournit l’occasion de nouveaux
discours sur la «revalorisation*

de ce parent désespérément pau-
vre de Fédncaîton nationale, le

lycée de La Roche-sun-Yon mon-
tre ce qui peut être fait sur le ter-

rain.

Est-ce le dynamisme du provi-

seur, l'enthousiasme des profes-

seurs, la concurrence, très vive en
Vendée, des établissements catho-

liques, ou l'ouverture de certains
miiî^iiT patronaux locaux? Le
lycée se débat pour sortir du
ghetto. s'est donné un nom prea-

: tïgjeux : celui d'Alfred Kastler,

prix Nobel de physique. Autant
viser haut, lorsqu’il s'agit de riva-

liser avec un lycée d’enseigne-

ment général du centre-ville bap-
tisé «Pierre-Mendès-France», et,

pourquoi pas,' avec Saint-Gabriel

ou Notre-Dame-dn-Roc, les lycées

techniques catholiques du cru.

. Mais surtout, M. Serge
Mqnard, le bouillant proviseur,

mène une croisade : « La techno-

logie. prêche-t-3,fait partie de la

culture du vingt et unième siècle.

A Kastler, on forme des techni-

ciens de rautomatisme, des élec-

troniciens qui passent le bac (E
ou F) et poursuivent, pour laplu-

part, des études supérieures vers

unBTS ou un DUT. » Rien à voir

avec TANPE. Avec les ensei-

gnants, 3 court les préaux pour
tenter de convaincre les profes-

seurs de collège qu’un bon élève

peut être orienté sans déchoir vers .

son lycée technologique, annon-
çant avec fierté l'ouverture, dès la

rentrée prochaine, d'une classe de
première S, voie ouverte vers la

prestigieuse série C.

Dans cette course à la respecta-

bilité, 3 n'hésite pas à se démar-
quer du lycée professionnel, avec
ses CAP et ses BEP ouverts sur la

«rie active», en tentant de faire

oublier que cet établissement par-

tage le même bâtiment que le

lycée technologique. •Kastler,

c’est l’enseignement général avec
l’application concrète en plus, et

les études supérieures ensuite ».

répète l'infatigable proviseur. Et

Les ponts de mai
Trocsièine triroestra-^uvère.

.1987 ne fera pas exception i la

tratftion qui veut que las joure de
classa fondent dès farrivée des
premières chahors. Un record va

‘

mime sans douta être battu: ceW
du nombre de jours da repos au

'

tnoès da mai Discrètement une
notede sanribedu 10 aw? jnrfquait

au personnel de l'éducation natio-

nal® que les cous vaqueront dans
las etabisaei nanti <fensablement
élémentaire • et secondaire .las

samedi 2 et 9 mai, pour causa de
eponta». A Paris, le tracfitionnal

*joürdu mtete» a été fixé la jeudi

A peine remis de leurs conges
da Pfcyjae, laa écoim» coHéÿene.
lycéens et leurs professeurs vivront

don: au.rythme de la aamaine des

quatre jeudis; quatre pus de tra-

vail cette aamaine (3 dans le pri-

maire) pus 3 seulement è Paris (2

dans la primaire) la suivante-.. En
attendant rAscension la jeuefi

28 mai_ et b Pentecôte le k*id
8jû«u.

.

II est vrai que ta ministre de
réducation nationale a juré que, en
1987.1'ennée scolaire ne ee termi-

nerait pas avant ta fin juin. Et i a
réuni à reculer de sac jours, per

rapport à l'année dernière, ta date
des épreuves du baccalauréat (qui

commenceront le 24 juin au Beu

du 18). Lee consafls de dans,
(tans les classes où 3 n’y a pas
d’orientation febdème. quatrième,

seconde et première) ne doivent

pas ae teniravant ta 15 pan).

de fustiger le mépris • bien fran-
çais» des cols blancs pour les cols

bleus, le dédain de la théorie pour
la pratique, la domination de la

culture dite «générale» sur la

culture technique.

Ambitieux, M. Monard veut
bousculer ces hiérarchies. Provo-

cant, 3 rêve de rendre le latin obli-

gatoire dans renseignement tech-

nique, une façon de montrer que
le savoir a une unité, et que l'on

peut raisonner sur Virgile comme
sur un algorithme. • Les muta-
tions technologiques et économi-
ques transforment l’organisation

du travail, explique-t-il. Les
tâches sont de plus en plus
décloisonnées, les nouvelles res-

ponsabilités exigent des connais-

sances de plus en plus globales. »

• La technologie utilise les

mêmes concepts que les mathé-
matiques, renchérit M. Jean-Luc
Vïoleau, professeur de génie éleo-

trique. Il est essentiel de montrer
aux élèves les similitudes de rai-

sonnement.» Voir les choses de
haut : voila donc le sésame pour
affronter les aléas prévisibles

d'une future vie professionnelle.

Expression

dramatique

Le lycée Alfred-Kastler pré-

pare ravênement de 1’ • huma-
nisme du vingt et unième siècle »

à sa manière : tous les élèves de
terminale y font de la philosophie,

et depuis quatre ans des options

«art plastique» et «expression

dramatique • ont été ouvertes. Du
théâtre pour de futurs électroni-

ciens ? « Les entreprises se plai-

gnent des difficultés qu’éprouvent
les Jeunes, mime diplômés, à
s’exprimer convenablement ».

commente M. Patrice Gablin, un
professeur de lettres heureux et

fier d’enseigner dans tu lycée
technologique. Un atelier-théâtre,

animé à parité par des ensei-

gnants et des comédiens, enseigne

aux jeunes la maîtrise de la parole

et de l'expression corporelle.

Complétant les apprentissages
techniques, 3 peut préparer à des

empiras d'éclairagbte ou de régis-

seur.

Les contacts avec les responsa-

bles du personnel des entreprises

ont persuadé M. Gablin de la

nécessité de mieux former les

lycéens aux techniques de com-
munication et d'animation de
groupe. Tel est le bat de son pro-

jet de création d’nne nouvelle

option «techniques de communi-

cation» plus large, ouverte aux
nouvelles techniques d'expression.

Des contacts sont déjà pris avec le

Théâtre da Gabon, une compa-
gnie locale, pour une initiation

aux techniques théâtrales, et avec
le Crédit agricole pour une forma-
tion à la rédaction d'un journal

vidéotex destiné— à la promotion
de l'image du lycée dans la

région.

L’établissement multiplie ses

clins d’œil aux entreprises. En
1986, une étude sur le thème de la

mon en littérature a été complé-
tée par un travail de conception
d’un « monument funéraire de
l’an 2000 », destiné à • rendre les

cimetières moins tristes », avec
l’aide d'une entreprise de marbre-
rie. La plus belle des tombes
conçues par les élèves figure

riésop"”»* an du mar-
brier.

Mais l’appel à la « générosité »

privée n’est pas dn goût de tous

les enseignants de «Kastler» :

certains craignent l'emprise crois-

sante du patronat locaL D’autres
s’ouvrent à ce vent extérieur :

• L’entreprise fait bouger notre

enseignement explique M. Gablin.

Nous ne pouvons pas rester dans
la poussière ici car toutes les

connaissances théoriques sont
confrontées à la pratique. • Four
affermir son image d’établisse-

ment sérieux ouvert sur l’empira,

«Kastler» rêve de fonctionner
comme une entreprise. Le lycée a
déjà un patron (son proviseur) ; 3
s’apprête à créer des « cercles de
qualité» réunissant les ensei-

gnants désireux de réfléchir sur

l'art et la manière de mieux com-
muniquer avec leurs élèves.
D’améliorer la qualité du produit

fini en quelque sorte.

PHILPPE BERNARD.

(1) M** Nicole C*h>h. secrétaire

d'Etat chargée de la formation proies*

staaneUe, vient de célébrer le centenaire

de l'enseignement technique français.

Les premières « écoles, profession-

nelles - mêlant Instruction générale et

enseignement professionnel ont été
créées dans les années 1886-1887.

Géoforam

à Montpellier

L’Association française pour le

développement de la géographie
(AFDG) tiendra son Géofo-
rum 1987 au CRDP de Montpel-
lier, les 22 et 23 mal Le thème
en sera cette année « La décou-
verte en géographie ». Y' sera
notamment présentée renquête
menée par TAFDG sur les débou-
chés des études de géographie,
dont les résultats seront ana-
lysés dans le Monde Campus du
14 mai.

* AFDG. 18, quai Clande-
Beraard, 69007 LYON.

ftt&t I

Si vous croyez savoirce qu’est un Plan Epargne-Retraite,

celui du Crédit Agricole va vous surprendre. Cest un très bon
placement (en 86, il a rapporté 7,5% d’intérêts, nets d’impôt).

Il vous permet dé constituer, d’une manière simple, souple

et sûre un capital que vous utiliserez à votre guise.

Il peutaussi se transformer;une fois l’âge de la retraite venu,

si vous le désirez, en revenusupplémentaire. Dans l’un ou l’autre

cas, il vous permet de vivre à'100%.

Cest cela le bon sens en action. Un Plan Epargne-Retraite
™

mis au point par PREDICA,
la compagnie d*assurance-vie. du Crédit Agricole.

(

raiCRÉDIT ^
KSIAGRICOLE^

Lebon sens en action.

^ 1

.«"•* - «4

CréditAgricole

«toi*.
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RgpiïODUCnON ïNltHIMTE

Société de Distribution fortement implantée

en'AFRIQUE recherche pour Je .

© &BOÜ
lusieurs

O L L A B O R A T E U R

Responsables de SUPERMARCHES OU SUPERETTES

Nous recherchons des TEMPERAMENTS DE PATRONS capables de s’investir.

Une expérience de la grande distribution (chefs de rayon hyper, directeurs ou adjoints de supers) et

une formation type Sup de Co. seraient appréciées.

Les candidats retenus devront faire la preuve de leur capacité à prendre des responsabilités plus

étendues que celles liées traditionnellement à la fonction.

Nous vous offrons une REMUNERATION ATTRACTIVE à laquelle s'ajoutent un intéressement

ainsi que les avantages liés à l’expatriation.

Merci d’adresser lettre manuscrite. C.V.. photo

sous la référence 391 1, qui seront transmis par :

appartements
ventes

3* arrdt

locations

non meublees
offres

ABBÉ GROULT. tiw*M
imm. ancien. I*

-

éL. «c-, 5 P-,

cft- 8.700 + ch. Tét. matin
SEGECO. 46-22.-89-92.

domaines bureaux

vont : 042

5* arrdt

s IPANTHÉON 3/4 P.
+ aarv.. p. de t, tt cft, aso.
1 890000 F, 43-25-97-1 S.

7* arrdt

V arrdt CBAMP-DE-MARS
Part, vde 2 p.. s. «fe bna.
30 m“. travaux à prévoir.
EOOOOO F. T. 43-26-63-07.

Pierre Lichau s.a.

10. rurd«- Louw» 7VU2 PARIS

ALESIA. PTE VANVES. et
.

envir. 2» 3, 4, B r p. P* néa
abordable*. 46-04-16-15.

locations
meublées
demandes

L'ECOLE POLYTECHNIQUE
FÉDÉRALE DELAUSANNE

met au concours trois postes de

j •<•) j -'*->1 ,T
‘ i Cm» } A

Ces prolesseurs auront pour mission de développer
une activité d'enseignement et de recherche dans
run des domaines suivants :

— Architecture des systèmes informatiques ;

— Bases de drainées ;

— Infographie ;

— Périphériques ;

— Systèmes distribués et parallèles.

L'école attend des ces nouveaux professeurs une
grande expérience pratique dans le développe-
ment et ruttUsatiaD de systèmes informatiques, une
large ouverture d’esprit, des talents pédagogiques
confirmés et d'excellentes aptitudes à la recherche
personnelle.

Délai d*tnacsiptlon : 30septembre 1987.

TTnfnis en fnnrHrm :d convenir.

Les personnes Intéressées voudront bien demander
les dossiers relatils à oes postes au :

général de l'Ecole polytechnique
fédérale de Lausanne,

CE-Ecublens, 1015Lausanne, Suisse.

STDDIO IMPECCABLE
charme, calme, 650 OOO F.
MICHEL BERNARD 45-02-13-43.

T 7* arrdt

VUE PANORAMIQUE

TERRASSE 20 m1
, parfcg

2 PIÈCES. ‘1 650 000 F.
S/PLACE JEUDI 13 H A 15 H

196 BD PEREBtE.

WirsteOnr

Eue jonge dynanrische Hotdkette mît Hotda in Bochum,
Essen, Düsseldorf, Frankfurt, Heidelberg und mehreren
^iiliâi în Frankrrich nnH Rutgîwi

Arcade member of PULLMANN INTERNATIONAL
HOTELS ist eme Tocbter der renxnmîerten « Compagnie
internationale des wagoci6-lits et du tourisme * mit 40 000
Mharbeitern weltweiL

Wir sachen fOr nnscrc Ncncr5fTnangcn 1987.

•1 •
;H W* ;H

Mît guten Kenntmfficn der rranzôsiscben Spracbe. Ver-
kanfsorientienuig, Budgetdenken, Mitarbeiuâmocivierung
and Mannschaiugeistsud Quatitâtcn, die wir vonussetzen.

Wir bïetea dan erfolgrctcbca Kandjdaten ein feûtangsfacxo-

gencs Gehalt sowie aile Vonefle, die mit der ZageUrigbcit
zn ônerimcrnaikmalcn GeseSschall rerbtradcn sind-

Imercwenten sind gebeten, One Bewerbangnmmiagen do-
zusendea an

SJ.PJLL, 12. roe Partais,75008PARIS.
AJLN. Service Explaitatiw.

appartements
achats

Rechercha 1 4 3 P. PARIS,
préfère 5*. 6-, 7-, 12*. 14-,
15*. 16* avec ou varia travaux.
PAIE COMPTANT chez notaire.
48-73-20-67. même le aoir.

EMBASSY SERVICE
8, avenue de Masaine.
75008 PARIS, recherche

è rachat ou en location APPTS
DE ODE CLASSE pour CLIEN-
TELE Etrangère corps
diplomatique et cadres de stés

multinationales.

TEL: 45-62-16-40.

INTERNATIONAL SERVICE
rech. peur BANQUES. STÉS
MULTINATIONALES et
DIPLOMATES- StucBoa 2. 3,

4. 5 pièces et plus:

T4I. : LS.L 42-85-13-05.

I terrains "j

A vdra terrain* è bêtir ou
construction ê restaurer rég.
Laval (Mayenne), praoc. base
pMn air. TéL : 35-60-18-09

apr. 18 h.

92 sceaux met bourg-uv-
REINE). VILLA 6 PIÈCES +
EXTANSION POSSIBLE.

„ 2 100 OOO F.

TÉL. 16-67-41-05-64.

maisons
individuelles

LOCATION-VENTE

ACCESSION

5 et 6 PIÈCES

GIF-SURWETTE (91)
DOMAINE DE LA BOISSÉRE

aléa du Néflier.

TéL : (1)45-38-65-68
(1) 80-12-10-74.

viagers

LIBRE PRÈS FORÊT COMPÏÈ-
GNE base propriété sur parc

3 5O0m>. agréable nwison
bourgooisa. 8 pièces tout
confort, état Impeccable._jm-
eme. dépendances. •“S*'0"*
communs, etc., 400 OOO +

rente 12 000.

LODa. 43-55-00-44.

manoirs
SUPERBE MANOIR -BOUR-
BONNAIS XVIII- -s. Paria
300 km. r cft. écuries, toflt de
aarv.. dépendancas, tz groupé,
parc dos 1.S ha.. Braite forêt
15.000 ha,, partait pour cfiaueL
1.200-000 F. M. Posât, expert.
03500 Sautent. 70-45-36-7CL

propriétés
Près Chartros ppté 18* «nda +
colombier. s/2500 m», part,

et-, tt cft. da alla excepta
1.450 OOO, 48-87-22-52 Paris

ds la kv. 37-28-57-09 st jdL

45 LOIRET 94 km Sud Paria,

pan. vd ppté eerssx. Impac..
comp. 2 bat.. 6 p. et4 p.. 4 a-
de bns. 1 500 m1 parc. pisc.
bois, rrv.. vendu sous sa valeur.
1300000 F. cause départ et,
38-33-74-79. 38-33-72-95.

A vdra BOMPAS (3 km Perpi-
gnan, 6 km mer) VILLA 3 faces,
plain-pled, F5 s/jdia. rue
calme, très bon prix, tt cft.

S'xdr. HENNE8KX 2. rue du
Roo-du-MkH. 66010 Perpi-
gnan. TéL (181 88-54-15-45

de9 hè 1 1 h.

(82) 16 km Montsuban, belle
ppté 25 ha. camp. fruMerA
vignes et céréales. Hab. de
caracL. 4 p.. cuie.,nomb. déph.
pose, vte *ép.. terras et bât.,
850 OOO F. 16-62-06-54-63.

CORRÈZE, maison caractère
une. (1707). pierre, toit (auxm,
état partait, tt cft, 4/5 pièces,
grenier, cave, 2 cheminées,
s ton. 3 OOO m>. 400 OOO F.
TéL 43-20-22-96 matin/ soir.

Élevage cheveux de coures,
centre France, maison de mar-
tre. tt cft + maison do service,
dépendances, écuries 35 che-
vaux. sur 60 hect.. pistas
1 OOO mètres et 660 mètres,
limita forêt 2 OOO ha. Px :
2.000.000 F. M. PEZET expert
03500 SauicsLT. : 70-46-35-70.

Locations

Votre adseaao eommwefèto “
SIEGE SOCIAL

bureaux, secrétariat,jgg
CONSTITOTION SUS
PrtxCdmpéTftifa^^rapida-.

ASPAC 4Z*9^M-M +

îjw» 4M
. C

4* M

fonds
de commerce

JM

CADRES

Organisme public Paris-7*

RECHERCHE

LE CHEF DE CABINET

Ce poste oonviendrai! à un cadre d'environ 35 ans
déjà expérimenté, de formation Sciences Po ou
équivalent

Il requiert notamment le sens et le août des contacts
ainsi que de très bonnes qualités rédactionnelles.

Ce poste peut le cas échéant être pourvu par vole
de détachement d'un agent de l'Etat ou des Collec-
tivités territoriales.

Adresser candidature manus. + c.v. et photo
au MONDE PUBLICITÉ.

sous n° 8 543 M 5, rue Manfiessuy. 75007 PARIS.

DOCUMENTALISTE
Minimum requis INTD et ges-
tion documentaire kitomiatxtéa.

Env. C.V. + prétentions
Obaarvatalra réoioœl

data Santa
23, naa StanMaa-Torranta

13006 MARSEILLE.

La numéro 1 da aon secteur
voua donna la possibilité da

devenir run da aas future

CABRES COMMERCIAUX

— Rémunération motivanta.
Rajoignaa-ncxia

an téWphonant au 45-00-28-87.

GROUPE D'INVESTISSEURS ALLEMANDS
(pas de placements de capitaux)

Cherche une participation active, minoritaire on
majoritaire, â une ou plusieurs sociétés, fonctionnant

bien, qui gèrent des maisons pour handicapés ou per-

sonnes âgées et/ou des cliniques privées, le cas

échéant leur reprise complète.

Continuer la gestion présente en est la condhk».

Seront préférées les sociétés qui sont engagées dans

plusieurs villes du pays et s'occupent d'an moins

1 OOO patients.

Envoyez vos lettres,

qui seront traitées confidentiellement, à Conrad

Jentsch, Wirtschafts und Verraègensberattr.
Ecrire sots le n° 00000 LE MONDE PUBLICITE

5, rue de Monttessuy, PARIS-7*.

1 FUTUR

CHEF DE PROJET
Votre dynanUama, votre aarv
da l'organisation, vos ralatiunu
aisés» avec las utflisaiaure vous
tarant évoluer rapidement vers
la responsabilité dw :

sur des applications garées en
temps réel sous bases da don-
nées.
NIVEAU :

MIACE. INSA 2)3 L d'asp.

1 ANALYSTE-

PROGRAMMEUR
Vous vous intégrerez dans uns
petits équipe dynemkiuB pour
déwalopper dos applications
aérées on temps réel.
NIVEAU:
DUT ou BTS Mtonnetique.

EXPÉRIENCE :

Vous avez tnsveaié au moins
1 an comme Programmeur en
iangege structuré, voua
connaissez éventuellement PAC
ou PAC8ASE et les beaea de

N^TREMATâUB.:
SPERRY lioa Mpmcseeeur
connecté è un 2* ordinateur,
réseau da 200 terminaux
More PO ufUsam TRANS-
PAC.
LEU DE TRAVAIL : PARIS
(proche gens de Lyon).

Env. c.v. manuscrit et prêt, è :

CNC, Monsieur la Chef du Per-
sonnel, 20, rue Hector-Mahx.

76560 PARIS CEDEX 12.

Foyer mixte

jeunes travaiflems

GÉNÉRALISTE
H. 38 ans - IEP opt économie

Expérience : néçociatioo, organisation, communication,
animation service public 50 personnes

SECRÉTARIATGÉNÉRAL
on BRAS DROIT- Paris.

Ecrire sons n° 8534, LE MONDE PUBLICITÉ
5, me de Monttessny, PAR1S-7».

CADRE SUPÉRIEUR
Expérience :

- Directeur des ressources humaines de grandes sociétés.
- Secrétaire générai de groupe.
- D.G. de PJVLfL

Ouvert à lotîtes propositions PARIS
y compris missions limitées.

Ecrire sous n° 8529,
LE MONDE PUBLICITÉ

S. rue de Moonessuy. PARIS-7*.

(offres)

ACHATS BIJOUX
Brûlante, plerree préciauaao.

PERRONO. bd des Italiens.
QPÉRA. 4. Chaussée-d'Andn.
ÉTOILE. 37. ov. Victor-Huao.
Ventos. occasîone. échangea.

POURQUOI ACCEPTER LES CONTRAINTES

IMPOSÉES PAR UNE FAMIliEANGLAISE?
Vous pouwR dépenser MOINS peur«dmd» cours

«t loger en paraiofi complète dans nofnt HÛTB.
do réputation întgmationaM
PENSION COMPLÈTE

ET LEÇONS A PARTIR DE 20 £/ JOUR
Ecrirsé:REGBéCYSCHOOLOFBIGUSH.Ramsgate-on-Sea.

Kanl. England. Tel: 843 591212 Tetex: 96454
Ou: Mme BouKfon. 4 Rue de la Persévérance. 95 Eauborvte •

Tel: 3958 2633 (le soir).

ou: FRENCH M FRANCE
'.The Regency, Palais de la Scala. Monaco
The Regency-La ngues. 1 rue Ferdinand Duval.

Paris 4 eme.

Musique

UNKH2E A PARIS. Le dépOr-
vwita du piano d'occasion. Du '

P*sno d'étude au piano de
coocart. Tous les pianos aux
mmUfoun prix vendus par dam
partieuHare avec un service de
professionnel* : orpuoe. syn-
diés.^Centre Chocn. 175. rua
dee PMénéee. 75020 Paria.
TéL : 43-68-06-46. Ouvert
tous les jours de lOh è 19 h.

Vacances

Tourisme

J. H. 28 a., cél.. maîtrisa
anglais, bon sans raL hum„

,

1 an G.-Bretagne comme prof. 1

français. 3 ans encadrement
dub tennis, sot. an. conmv
dans tourisme, chercha emploi
*mft. où ses capacités puissent
e'mpràner. Dispan. de suite
même è rétranger. Tél. après
18 heures: 64-67-53-91 ou

64-57-53-60.

H. Espagnol rech. plaça chauf-
feur direction, mettra. Bonnes
références. T.: 47-204046.

H. 37 a. chercha poses région
parisienne Chargé da mission
auprès d'un cabinet d'audit
ou naspensabla au nhreau
d'une Direction financière

BIIECTE»I(TRICE)

ADIOINT(E)

da formation universitaire ou
équivalente. Conviendrait «H-
lecthriré F-i.T. Envoyer candi-
dature manuscrits, c.*. détaBlé,

sous n* a 544M
LE MÛIttC PUfiucrrt,

5. r- Müuneaauy. 76007 PARIS.

77eutaire de:
— D.E.C.S. (complet).
— Dipléme da rkiatitut net.

des techn. éconemiquea,
— Un certificat supérieur.
— Niveau révision

+ 15 mita expérience dont:
— 5 a. auprès d'un important

cabinet parisien ifsudh,
— 6 e. responsable gestion

comptable ai financière
auprès tfiai groupe intama-
bonaL

Ubraè partir du4 mai 1987.

Eerira bous le n» 1,213
LEMONDE PUSUCnt

fi. tua de Monttessuy. Parie-7*.

ALLEMAGNE FÉDÉRALE

franco allemand, expérimenté,
ch. (érection da Wele P.M.E.

«xaatarrte ou A créer
(aacteur industrie).

Ecrire sous le n* 8542
LE MONDE FUBUCTTÊ

5, rua de Monttessuy, Paris-7-.

J.F. 33 a. mOÉNŒUR GÉN.
C3VB. ch. emploi dans fintar-
matlque (début.). Pans. bani.
Ecrira sous la n* 8541
^ LE MONDE PUBLICITÉ
5. rua de Momtasauy, Paria-7>.

CADRE P H A. 48 a. exp.
administration des vantas,
achat*, apprav^ gestion des
stocks, management entrepôt,
rompu é Hntarma tiqua, rech.
posta è reepons. très régions.
AA Soberêk, 74 tsr, rua Lootm«-
Chanu, 94450 Umett-Brévanoec.

TéL : 45-69-03-86.

JOBNNAUSTE CONFIRMÉ
9 a. axp. presse, édition.

Rédaction, secrétariat do
rédacdon^jmaquette, tabrica-
rion. Etudie routas propos.
Ecrira sous le n* 8539

LEMONDE PUBUCITÉ
5. rua de Monttessuy. Feria-7*.

J-F.~20~e.. bonne, basas de
secrétariat, comptabilité,
notions d’informatique, ch.

posta secrétoire.
TéLT 26-96-53-37.

Cours

MdL da oorrf maths assure
rattr.. mise è nhr. pour emamens
nés ' classes. 43-47-02-79.

Part. eh. ÉTUDIANT avancé ou
ense ignant pois- COURS phUo.
psycho et français, nhr. examen

entrée an faculté.

-

TéL : 42-50-70-95.

Jeune fille

au pair

EturSant AH. ch. 1 chbre. ben
marché pour uns durée de moi

âjua. ds famille cultivée.
TéL : 19-07-271-12241.

Rech. fille au pair pour U.SJX.
4- de 18 a. Env. lettre, motlv.
+ photo è W“ Chefnar. Hâtai
d'Angtetarra. 44. -r. Jacob,
75006 Paris, avant le 3 mai.

MOQUETTE 100%
PURE LAINE

MUX POSÉE : 99 Pt*#
TéL : 46-58-8 1-1 2. -

Cintre ABAC

Paris. téL : 48-70^0-94

Restaurants

HOTELLERIE

DE U VANNE ROUGE
Dans le forêt de Fontainebleau

• 40mn da Paris.

,

Au berd du Loino.
•«TAimAUT DE TOURISME
77890 MONTtGNY-SUR-LOBWX

TéL : 64-48-82-10.

Stages

Vecenoe. éducatives, né* de lliti-
tiatk» d'un groi*Jfl da prof, pro-
posa due stages de révision et de
PBriBctkxtnemant en maths, frsn-
«ala. sngtsi* pour las entants da la
7* è la seconde. 2 séjours de 3—nyÿ— chacun sam orgarésé»
an Uflat et note prochaka de «
cadre excapifannal da vacanosa
on Breta^M tt Sc-Lunaira près de
Dincrd). Demander doc. è
Vacances éducatives, 320, nia
Saint-Honoré. 75001 Paria ou téL

43-40-63-33,
4340-70-13.

Loisirs

<04180)
Hôtel Beaehotel ••*. av .

AtaxhmAre^H. 100 m de le
P**9e. cheuff., tout confort.

gMggiBSfc^
O h^e- gîte d'enfants, etc.

Brochure sur demanda.
4»I««8RE D-AGRICULTURE
- « B*ct*on
• • 1 14300 CARCASSONNE

«8-25-24-95.
Talex 500 370.

^Jguer GOLFE ST-TROPE2
-'

SnKfio 4 ??- Wéx 6 pare.
eu ... jutn AMpL

42-0 1-66-46 ap. 16 h.

jâtaSSÆ
tir da 18 h au 63-41-754KL
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EMPLOI

Bâtiment et travaux publics

La chasse aux cadres

La première foire aux informaticiens

Les entreprises do bâtiment et

des tranmx pcdbfics rfvafisent

aqond’hd dli^ânoâtè pour
attirer tes jeanes diplômés. La
reprise . de ractirité dans ce
donaise et le. démarrage
d*actioaa de diTersîflcatioa
accrofsseet, es effet, leurs
besoins en pèrsmmel deBcaèe-

LE secteur du batiment et
des travaux publics man~
que de cadres. Constat

étonnant dans une branche
connue pour l’ampleur de ses
réductions d'emplois : ses’effectifs

globaux ont, en effet,-dhmimê de
25 % entre 1977. et 1986, Mais ce
déclin qui affectait essentieDe-

ment les ouvriers a complétemeiit
masqué un'phéDMnène inversé :

celui de l'augmentation des effec-

tifs (Fingénieurs et cadres depuis
1984.' Ainsi, selon la dernière

faut donc, aujourd'hui feconsti-

tuer taie génération de cadres ».

explique Yves Marie, du cabinet

de recratementBemard KriefF.
.

.Ces entreprises sont, en .outie,~

de plus en plus nombreusesà vou-

knr confier là ' responsabilité -de

petits chantiers à de. jeunes ingé-

'nieurs jdutôt qu’à dm agents de
maîtriBecmifirmés, comme c’était

le cas dans lé passé. Pins polyva-

lents, ces ingénieurs s’adaptent

plus facilement aux nouvelles exi-

gences de cette pridiessiôn :1e res-

ponsable (Tun chantier n’est {dus

seulement un technicien, 3 doit

aussi avoir des talents de gestion-

naire, dé commercial, être ouvert
aux nouvelles technologies et apte
h diriger une main-d'œuvre,
(ouvriers et maîtrise) elle aussi

plus qualifiée : * Avec la réduc-
tion de la taille des chantiers et
de la structure-àè l’encadrement
lés chefs d’équipe ont tendance à
devenir des hommes dis du ckan-

1982 1983 1984^1985 1986 87

Le recratement des cadres dans le BTP se poaradt. Ce
graphique indique la différence (en pourcentage) entre le nombre
d'entreprises désirant recrater et le nombre d'entreprises ayant
Ptesflw de dâmneher. Ainsi,'en 1987, ce ddfEre.est de 9% pov
les cadres (15% des entreprises souhaitent en recruter, 6%
envisagent de r^mre leurs e3ect%)«tde - 5% pov les non-cadres.

enquête semestrielle réalisée par
l’APEC (Association pour
l’emploi des cadres) auprès <Fun
panel de 3 445 entreprises,
8 800 cadres ont été embauchés
dans le batiment et ks travaux

publics (BTP) en.1986. ..

• Cest qvàmefoisce qu’a fait
l'automobile J. Il est temps de
remettre certaines pendules, à
l’heure •. remarque Jean PreveJ,

directeur général adjoint de
Ï’APEC, à la revue le Moni-
teur (1) . Le BTP se place ainsi en
quatrième position dans le classe-

ment des secteurs ayant recrutéle

plus de cadres en 1986. Pour'

1987, les prévisions de recrute-

ment de caares restent nettement

positives : 15 % des entreprises

interrogées déclarent vouloir aug-

menter leurs effectifs de cadres

dans les mois à venir, 6 % les

réduire, et 79 % les stabiliser. Les
cadres de production sont lés plus

recherchés : ils ont représenté

60 % des recrues en 1986 ; vien-

nent "ensuite les commerciaux
(11 %>, les administratifs (8 %),
les chercheurs (7 %), les diri-

geants (6 %), financière et comp-
tables (4 %), informaticiens

(4%>;

.Redresser
;

ælasge Bégatne .

Diverses raisons expliquent .

expansion. L’évolution du
secteur, tout d'abord. En chiite

libre jusqu'en 1984, le dùffre
d’affaires des entreprises de tra-

vaux publics a recommencé i
croître «a .1985. L'ouverture de
nouveaux chantiers confirme
cette évolution : des parcs de k»-

sùs au tunnel sous la Manche en

passant "par la relance du plan

autotoutiee, la construction de
vois et; d'équipements en Savoie

potu les future Jeux olympiques,

les entreprises du BTP auront du
pain sur la planche pour les

années & venir.

Ôr cette reprise de la crois-

sance semble avoir pris de cours

un grand nombre d’entreprises du
secteur qui avaient bloqué toute

embauche jusqu’en '1985. « Il

: -rier, occupant bien souvent dans
les faits le rôle antérieurement

dévolu au chef de chantier. Cet
ensemble d’élements exige des

capacités de réflexion et d'orga-

nisation de son travail, de com-
naadcatiônet de management des

hommes plus importantes et dif-

férentes quepar lepassé (2) ».

Mais ces recrutements se révè-

lent difficiles. Pour ’de multiples

raisons. Tout d’abord la baisse
globale de remploi dans lé BTP a
éloigné nombre de jeunes de ce

secteur. D’autant plus que
^l’image en était déjà peu relui

-

. santé », déplore . François Potier,

directeur des ressources humaines
de Quille; principale ^ filiale régio-

nale du groupe Bouygues : « Ils

onten tête une image négative des

travaux de chantier considérés

comme rudes-et sales. »

. Autre handicap : les cadres du
BTP doivent étre très mobiles ; il

faut pouvoir passer d'un chantier

à "un autre. Contrainte majeure
lorsque, comme le remarque Jao-

ques Baulès, responsable de
l'emploi et des carrières pour les

élèves et anciens élèves de l'Ecole

nationale, des ponts et chaussées :

— -50 % •des ingénieurs vivent en
coupleà leur sortie de l’école • *'•

Résultat : les jeunes diplômés

se sont,détournés du BTP, préfê-

rant ednduire leurs pas vers des
horizons plus attirante : informati-

que en particulier. Ainsi, seule-

meut 11,5 % des élèves sortis cm
1986 de l’Ecole des ponts et

chaussées ont choisi d’entrer dans

une entreprise du BTP. Alors que
17 % sont allés datte de grandes

entreprises industrielles, 16,5 %
Ayits les sociétés d’informatique et.

15,5' % éans la banque. Les
39,5 % restants se répartissent

entre des entreprises de conseil,

des sociétés d’ingénierie, des
entreprises parapubliques et des

sociétés pétrolières. « Mais le

taux dés -jeunes attirés par le

BTP irait en s’améliorant ».

affirme Jacques Baulès.

Les élèves diplômés d’écoles

'plus spécialisées, comme TEcole

spéciale des travaux publics, sont

les premiers bénéficiaires de cet

état de fait f« ~Eu 1986, 70% des

~ élèves sont allés dans le BTP. et

chacun d’entre eux a eu en
moyenne trois propositions
d’embauche, affirme Serge
Eyrollcs, président de l’école. La
situation n’a jamais été aussi
bonne. •

Aujourd’hui,, les entreprises du
BIP doivent donc rivaliser dlngé-
niosité pour attirer & eux les

jeunes
.
ingénieurs : campagne

publicitaire dans la presse
.(« Jeunes ingénieurs : faisons
route . ensemble », proclame la

société SCREG Routes à grand
renfort de pleines pages de publi-

cité en couleur, dans la presse),

.sponsoring d'exploits sportifs

(comme la participation au finan-

cement d'une ascension de
1Himalaya par la société Quille
au bénéfice d'un ingénieur de la

maison, pour donner . aux
employés de Fentreprise le « goût

des cimes *), tandis que la Fédé-
ration nationale des travaux
publics sponsorisait cette année le

Gala des grandes écoles.

Tous les moyens sont bons pour
redorer leur blason. Après une
politique de communication alar-

miste plutôt destinée à attirer des
aides vers ce secteur en difficulté,

elles préfèrent aujourd'hui mettre
en. avant les aspects, positifs de la

profession : « LeBTP est l’un des
rares secteurs où un jeune peut

avoir très vite des responsabilités.

précise François Potier, car un
chantier se mène comme une
PME, avec un compté d’exploita-

tion et des objectifs à tenir, des

équipes d’une vingtaine de per-

sonnesà diriger. »

Des salaires ...

proches èth soyeime

Les salaires se rapprochent de
ceux d’autres secteurs d’activité.

Le salaire moyen proposé aux
élèves de la dernière promotion de
l’Ecole des ponts par les entre-

prises du BTP était de 16^ 000 F
(soit légèrement inférieur au

. salaire moyen
.

proposés
.

par les
^

entreprises tous secteurs
confondus et qui était de :

171 300 F). A comparer aux
165 000 F offerts par les sociétés

d'informatique, mais aussi aux
190 000 F des sociétés de conseil

et grandes entreprises indus-
trielles.

Une enquête réalisée par la

FASFID (Fédérations des asso-

ciations françaises d’ingénieurs

-diplômés) confirme ce phéno-
mène : le salaire moyen de la pro-

fession pour un ingénieur débu-

tant serait légèrement inférieur à
celui des autres secteoxs. En
revanche, il deviendrait supérieur

pour un ingénieur confirmé.

Si -les entreprises multiplient

les propositions d’embauche en
direction des jeunes diplômés, il

semble néanmoins que les choses

ne soit pan aussi .roses pour les

ingénieurs ayant dépassé la qua-
rantaine. « Difficile pour un ingé-

nieur de quarante-quarante-
cinq ~ ans victime de
restructuration, fusion, absorp-

tion. de trouver un emploi ».

constate Daniel Tanet, directeur,

de la
:

. société des ingénieurs
diplômés de l'Ecole spéciale des

travaux publics. « Sansformation
commerciale, ses seules compé-
tences techniques nejustifient pas
de lepayer à tut salaire supérieur

à celui d’un collègue dix ans plus
jeune. ».

Souvent homme d’une seule

entreprise, 3 lui est en outre diffi-

cile de se faire accepter par un
concurrent. Car, si la mobilité est

la règle sur les chantiers, elle n’est

apparemment' guère appréciée
quand il s’agit de passer «Tune

entreprise à ude autre.

Deux phénomènes pourraient
néanmoins contribuer & franchir

ce cap difficile.

"Le; développement de la
« reprise » d'entreprise tout
d’abord. « Beaucoup de patrons

de petites entreprises,familiales,

crééesjuste après la guerre. n’ont

souvent personnepour leur succé-

der : ils ne comptent aucun ges-

tionnaireparmi loirs cadres, qui

n’ont souvent pas suivi d’études

supérieures, et ils- n’ont pas de
descendant prit à prendre ta

relève ». observe Daniel Tanet-

Upe chance à saisir pour des ingé-

nieurs expérimentés ayant
démarré leur carrière dans on
grand groupe, mais prêts à assurer

la direction d’uœ petite entre-

prise. Signe des temps : un club
d’entrepreneurs des Ponts vient
ainsi d’être créé par l’association

des anciens élèves des Ponts et

Chaussées.

Autre phénomène : la diversifi-

catkm des entreprises du BTP
Hans des secteurs connexes : mon-
tage d’affaires et promotion
immobilière, sociétés de second
œuvre (électricité, tuyauterie;

etc.), réhabilitation de bâtiments,
maintenance d'équipements, et à
l'avenir « domotique », c’est-à-

dire commercialisation d’appa-

reils électroniques pour le
contrôle et la gestion des loge-

ments. Cette diversification
s'accompagne souvent de la créa-

tion de filiales dont la direction

doit aussi être confiée à des
cadres expérimentés.

Et Hans la poursuite de cette

diversification à outrance, reste &
savoir si on verra d’anciens res-

ponsables de chantier apparaître

sur nos écrans de télévision I Nul
doute en tout cas que le rachat de
TF1 par Bouygues jouera un rôle

essentiel Han« Famélioration de
Pimage du secteur.

AÔMIEKAHN.

(1) Le Moniteur des Travaux et du
Bâtiment du 30janvier 1987.

(2) Les nouvelles compétences dans
le bâtiment. Discours et réalité par J--

P. Le Goff. Etude réalisée par te plan

construction mis en ceuvre an sein du
ministère de l'équipement, du logement,

de raménagement du territoire et des

transports. Edition CNAM. Prix : 55 F.
•

I

L y avait la Foire aux cancres,

la Foire à la farreffin at au
jambon, la Foire à la bro-

canta. Désormais, il faudra aussi

compter avec la é foire au bou-

lot», plus dignement baptisée

Job Farr » per sas organisa-

teurs. La première du genre en

France, aura Reu à Paris, à l'hôtel

redeo. las 22 et 23 mai prochain.

Son objectif est de favoriser las

contacts antre tes entreprises

ayant un certain nombre de
postes à pourvoir dans un sec-

teur déterminé {l'informatique en
l'occurrence) at les candidats au
recrutement. A la différence des
Salons organisés à l'initiative

d'écoles ou d'universités, cette

manifestation ne s'adressa pas

aux étudiants è la rechercha d’un

premier emploi, mais aux per-

sonnes ayant moins de deux ans
d'expérience. Des manifestations
de ce type existent aux Etats-

Unis depuis une quinzaine
d'années. Elias firent leur appari-

tion en Europe an 1985. Une
vingtaine y ont.eu fieu en 1986

• Une étude internationale sur
les transformations de remploi
dans les banques et compagnies
d'assurances. - L'intensification de
la concurrence et FutSsation inten-

sive d’outils informatiques ont pro-

fondément moefifié les emplois dans
les services financiers. Les résultats

d'une étude menée sur ce sujet en

RFA aux Etats-Unis, en France, au
Japon et an Suède viennent d'être

publiés dans le numéro 17 de la

revue Formation-emploi du CEREQ
(Centre d'études et de recherches sur

Iss qualifications), publiée par la

Documentation française. Au som-
maire de ce même numéro : un dos-
sier sur « Le système éducatif et le

marché du travafi », et deux articles

consacrés aux informaticiens.

en Grande-Bretay», Scandinavie

et aux Pays-Bas.

Leur succès' serait essentielle-

ment dfl au fait qu'elles permet-
tent aux candidats de rencontrer

directement les responsables

.

opérationnels das sociétés. Les
exposants sont, en effet, exclusi-

vement des entreprises et non
des cabinets de recrutement.
Ainsi, pour la première «Job
Fair » parisienne, la Crédit Lyon-
nais, Michelin, Cap SogetL Bull,

antre autres, ont déjà réservé

leur stand.

Et pour les visiteurs qui redou-
teraient de remontrer collègues,

employeurs ou employés dans
les allées du Salon, un afibj est

tout trouvé : iis pourront toujours

dire qu'ils sont venus assister au
séminaire organisé pendant la

durée de l'exposition sur le

thème « Comment recruter et

gérer vos informaticiens en
19B7 7 »

A. K.

Renseignement : Pro/Sesreh,

6, me de l’Abbé-Grégoire,
75006 Paris. t£L (I) 45-48-9S01.

• Former aux métiers de
rhôteüeris et de la restauration.
— Le futur Eunxfisneytand de Mame-
la-Valiée devrait créer 8 000 emplois

dans l'hôtellerie et la restauration

d'ici à 1992 et plus du double d'ici à
l'an 2 000. Pour permettre aux
40 000 hôteliers restaurateurs d'Ile-

de-France, de disposer à temps du
personnel formé nécessaire, le

conseil régional d'Ile-de-France vient

de signer un protocole d'accord avec
le Fonds national d'assurance forma-
tion de l'industrie hôtebàre (FAFIH)

qui, dans un premier temps, préci-

sera les prévisions d'emploi à moyen
terme en Ile-de-France, et définira le

plan da formation nécessaire pour
permettra è ces entreprises de
s'adapter à ces évolutions.

St Tto*$&t.
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Et tous les jours nous vous indiquons l'évolution de chaque valeur et
j,

nous calculons pour vous Je montant global de votre portefeuille.
|

C'est la corbeille en direct. Dès la clôture de la Bourse, vous
|

connaissez les cours du jour. Vous êtes informé sur-le-champ.
|

POUR RÉAGIR PLUS VITE
|

Vous pouvez tout nous demander. A tout moment, tout au long de |
la journée. Nous suivons l'intégralité des cotations à la Bourse de f
Paris : même le hors-cote, (es obligations et les SICAV. En tout

4500 valeurs. A vous de dénicher les bonnes affaires. |

ET PAS DE RISQUES D'INDISCRÉTIONS |
Nous vous attribuons un code personnel et secret qui vous donne §!

accès à la sélection de valeurs que vous avez vous-même établie. Le ^
Monde sur minitel gère déjà 35000 portefeuilles. Normal. Le
système est ample et il rend service.

Il paraît d'ailleurs que certains utilisateurs ne possèdent pas un vrai ig

portefeuille mais en profitent pour mettre à l’épreuve leurs talents

d'opérateur. |:;i

UNE SAGE PRÉCAUTION I |
D'autres se sont constitué' plusieurs portefeuilles : un avec leurs

véritables avoirs et d’autres — fictifs — pour mieux suivre certaines

valeurs. Et acheter au bon moment. • ^
INGÉNIEUX ET EFFICACE, NON ? ü
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Economie
AFFAIRES

La fusion Thomson-SGS dans les semi-conducteurs

« Alliance n’est pas désinvestissement »

nous déclare M. Alain Gomez, PDG de Thomson
Le groupe nationalisé Thomson a continué

d'améliorer ses résultats en 1986. D affiche un

chiffre d'affaires de 62,65 milliards de francs

(contre 59,88 milliards de francs en 1985) et un

résultat consolidé de 1,816 milliard de francs

(contre 583 millions de francs). Les
performances de sa pins importante filiale,

Tbomson-CSF, sont également en hausse, arec

m chiffre d'affaires consolidé de 36,05 milliards

de francs (contre 32,609 milliards

« Vous venez de
accord avec Pitalien

les composants. La CGT parie

de désengagement puisque vous

ne contrôlez plus que 50 % du
nouvel ensemble. Quel est le sens

de cette opération ?

- L'accord avec l’italien SGS
porte sur une alliance & parité à

50/50. Nous atteindrons, dis cette

année, les objectifs que nous nous

étions fixés pour 1990, à savoir

atteindre au moins 3 % du marché
mondial des semi-conducteurs. Mais
plus vite, moins cher et avec moins

de risques. Ce n’est pas un désenga-

gement, c’est la poursuite de la stra-

tégie par d’autres moyens.

— Comment contrôle-t-on ho

groupe avec des actionnaires à

parité ? Qui dirigera ?

— Nous passerons à côté d'une

bonne partie des opportunités euro-

péennes si nous n'acceptons pas.

quelque incommode qu'elle puisse

être, la formule du 50/50. Dans ce

cas précis des activités semi-

conducteurs de la STET, maison
mère de SGS, et de Thomson, il

s’agit d’ensembles exactement de la

même taille. 11 n'y a donc aucune
raison que l’un prenne le pas sur

l’autre.

> Les inconvénients d’une telle

formule devront de plus en plus sou-

vent être pris en considération dans

les fusions européennes parce que
c’est souvent comme ça que se pré-

sentent les choses. En outre, dans le

cas particulier. Os sont largement

inférieurs aux inconvénients que ris-

quait de subir Thomson semi-
conducteurs à poursuivre son che-

min tout seul.

— Thomson achève en 1986
son redressement. Pourtant la

compétition se fait dans chacun

de vos métiers plus rude, et Pon
parie régulièrement de cession

du grand public ou du médical

Qu’en est-il de l’avenir du
groupe ?

- 1986 marque en effet la fin de

la phase de retournement. La renta-
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précédemment) et an résultat net de composants, électronique

2,185 milliards (960 mttUons en 1985). électronique grand public-. Pour attendre ime

M. Alain Gomez noos explique sa stragégie taille suffisante, des

et répond aux questions qui se posent sur nécessaires, mais, pour le PuGdeino n,

l’ensemble de ses secteurs d’activités : s’allier n’est pas synonyme de desinvesar.

bilité, sans avoir atteint encore
l’objectif fixé, s’est considérable-

ment améliorée, comme l'illustre

Tbomson-CSF — les deux tien do
groupe, — qui avait une situation

nette négative de 246 mütions de
francs en 1983 et termine l'exercice

1986 avec une situation nette posi-

tive de l’ordre de 10 milliards de
francs. Cette filiale avait perdu envi-

ron 2 milliards de francs en 1982 et

elle va en gagner plus de 2 milliards

en 1986.

» Voilà la base sur laquelle peut
s’établir la nouvelle phase de redé-

ploiement du groupe. Thomson fai-

sait trop de chose. Depuis 1982,

nous avons cédé plusieurs activités :

les télécommunications civiles, les

lampes, les pompes, les connecteurs,

la céramique, le crédit-bail, repré-

sentant au total 15 milliards de chif-

fre d'affaires. Le groupe est encore,

parmi les grands de l’électronique

mondiale, celui qui, à l'exception de
Philips, exerce pour sa taille le plus

de métiers. Mais nous avons un
portefeuille-cœur de métiers consti-

tué par l'électronique de défense, le

grand public, les composants, le

médical et les activités de services

financiers dont la composition me
semble aujourd’hui satisfaisante. La
faiblesse relative de certains d'entre

eux se compense par un boa emboî-
tement des uns dans les autres. A
quelques métiers périphériques près

- dont nous pourrons éventuelle-

ment desinvestir, - nous sommes
arrivés à une assez bonne répartition

en fonction de trois critères : la ren-

tabilité des capitaux investis, la

clientèle (administration, grand
public...) et la localisation des
ventes (Europe, Proche-Orient,
Etats-Unis). C’est cet équilibre qui
pallie l'insuffisance relative de cha-

cun des secteurs. Cela dit, cette der-

nière doit être corrigée, et la straté-

gie du groupe est, pour chacun de
ses métiers principaux, de maintenir

dans le peloton de tête ceux qui y
sont déjà et d’y installer ceux qui n’y

sont pas.

La finance complète

Pindastrie

— Cela veut-ü dire que noos
n’avez envie de sortir <raacnn de
ces secteurs ?

- n n'y a pas de stratégie de
désinvestissement d'un de ces
« métiers-cœur » . Toutefois, cela

veut dire que, d'une part, 3 faut que
nous soyons performants, et que,

d’autre part, étant performants. 3
faut que nous essayions de gagner
des parts de marché. Seuls là où
nous le pouvons. En contractant des
alliances là où nous ne pouvons res-

ter seuls, alliances ne signifiant pas
désinvestissement.

— Vous citez maintenant les

services financiers comme l'an

de vos métiers. Ne considérez-
vons pas que l’industrie est
malade de la finance ?

_

- Non, je considère que l'indus-

trie que nous faisons ne peut pas se

passer de la finance. Celle-ci com-
plète notre métier d'industriels,

essentiellement dans le secteur dé
l'électronique et des systèmes de
défense, en fournissant les moyens
d'insérer les produits dans des
ensembles pour lesquels les considé-

rations de services - pas seulement
financiers, mais incluant le •tra-

ding», l’assurance, les compensa-
tions — sont maintenant des élé-

ments fondamentaux.

— Autrement dit, mainte-
nant, pour offrir tm service com-
plet, il faut aussi être banquier?

- Pas banquier. Nous ne sommes
pas banquiers. Financiers. Et, à par-

tir du moment où nous avons
reconnu cette nécessité, nous avons

décidé de faire d’une pierre deux
coups et d’ériger cette activité indis-

pensable en métier autonome en lui

donnant le second - et secondaire —
objectif d’être un centre de profits.

Ce qu’il est devenu.

- Est-ce que cefai ne prive

pas l'industrie d’investisse-

ments?
- Ce n’est, en tout cas, pas vrai

pour Thomson, car non seulement

nous n’avons cessé d'accroître nos

investissements et nos budgets de

recherche-développement - et donc,

ce qui a été donné à la finance n’a

pas été pris à l’industrie. - mais au

contraire la finance contribue à

améliorer nos résultats. Je ne ends
absolument pas à cette séparation

artificielle, en tout cas chez nous.

— Thomson-CSF est an
grand de rêtectromqne militaire.

Est-ce l’axe prioritaire du
groupe?

- D n’y a pas d'axe prioritaire du
groupe. Il y a des vocations. Celle-là

en est une avec les autres, mais die
représente 40% de l'activité - c'est

la première en importance, — et

nous avons, dans ce domaine, une
certaine responsabilité nationale.

— Vous avez réorganisé la

branche «Équipements et sys-

tèmes» et vous en êtes le patron

direct. Est-ce par goût personnel

delà chose militaire ?

- Absolument pas. C'est pour
deux raisons:

» • Ce secteur est essentiel à

Thomson, et même au-delà de
Thomson ;

» « C'est celui qui va être main-
tenant le plus concerné par les phé-
nomènes de redistribution des cartes

à l'échelle occidentale — Europe et

Etats-Unis. Le métier de l'électroni-

que de défense n’avait aucune raison

d’être épargné par les grands mouve-
ments de redistribution, de dérégu-

laLion, de restructuration, qui ont
touché successivement l'électroni-

que grand public dans les années 70,

les composants et les télécommuni-
cations dans les années 80, le médi-
cal, comme on est en train de le voir

actuellement avec l'accord Philips-

GEC. Ce grand mouvement a déjà

commencé aux Etats-Unis : rachat

de RCA par General Electric,

fusion de Speny et de Burroughs,
désinvestissement partiel dans cer-

tains groupes, par exemple Honey-
well. fi a gagné l’Angleterre : tenta-

tive d'OPA de GEC sur Plessy et

l’Allemagne avec le rachat d’AEG
par Daimler-Benz.

» Et tout ce phénomène va se

développer en Europe alors que les

marchés traditionnels des industries

françaises d’armement se rétractent

en raison de la diminution considéra-

ble du pouvoir d’achat des pays
pétroliers et des pays en voie de
développement Cela signifie que la

mer devient grosse, et qu'3 va être

difficile de mettre du charbon dans
la machine. Dans cette situation,

c’est le patron qui prend la barre.

D’ailleurs, connaissez-vous beau-
coup de sociétés de rimportance de
Thomson-CSF dont le président ne
soit pas aussi directeur général ?

L'expansion

prudente

— On vous reproche de don-
ner cependant one place exces-
sive à l'électronique de défense,
ce qui correspondrait & une
« mUhartation » dn groupe et

conduirait à un désengagement
progressif des autres métiers de
rêtectrouique civile.

— Cela n'aurait aucun sens pour
le groupe dans son environnement
compétitif tel qu'3 est. Aucun ges-
tionnaire raisonnable ne conserve
durablement dans son portefeuille
d'activités un métier qull ne juge
pas susceptible d’atteindre un
niveau de rentabUité suffisant S’U
était démontré que, en desinvestis-
sant de tous les autres métiers, le

groupe pouvait devenir un leader
mondial incontestable sur l'un
d’entre eux, quel qu’3 soit d’ailleurs,

peut-être la question pourrait-eDe se
poser. Maïs, comme tout est
complètement théorique, la question
ne se pose pas.

- Vous êtes favorable à une
défense européenne ?

CREATEURS
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Permanence téléphonique
Permanence télex

Rédaction d'actes
et constitution de sociétés.

GËIGA/42-96-41-12
56fan* du Louvre, 7SGQZParis

— C’est aux gouvernants de déci-

der. Moi, je la souhaite. Elle permet-

trait aux industriels européens
comme Tbomson-CSF d’atteindre

sur leur marché domestique la

masse critique indispensable à leur

survie. Et au bout du compte à
l’Europe de conserver la maîtrise

des technologies et des techniques
«ns laquelle U n’y aura pas pour elle

de véritable indépendance. Comme
industriel, je peux simplement vous

dire que l’Europe a encore les

moyens technologiques et industriels

de se défendre. Il n’y a pas de doute
là-dessus. Mais pour plus longtemps.

Cela se jouera avec les restructura-

tions en cours dans les cinq ans qui

viennent.

- Dans le grand public,

Thomson peut-il mener une
autre politique que défensive ?

- D’abord Thomson grand
public a recouvré la santé. Son résul-

tat d’exploitation en 1986 a plus que
doublé par rapport à 1985 et nous
prévoyons une nouvelle progression

en 1987. Entre 1970 et 1985, nous
avons multiplié notre chiffre
d'affaires en francs constants par 5.

Nous avons connu une croissance

phénoménale 1 Pour moi, il s’agit

d’une politique d’expansion, de très

forte expansion, mais prudente et en
aucun cas défensive.

- Et à l’avenir ?

- Le présent et l'avenir sont
rigoureusement dans la ligne de ce
passé-là : en ne nous départant
jamais d’une règle de prudence :

chercher la compétitivité par les

coûts puis progresser comme le per-

roquet. c'est-à-dire sans jamais
lâcher le barreau inférieur avant

d’être bien accroché au barreau
supérieur. En d’antres termes, assu-

rer d’abord les parts de marché, puis

les processus de production, puis les

technologies. Dans cet ordre-là.

» L’avenir se présente sous des

auspices plus favorables. Nous maî-
trisons toutes les technologies dans
le grand public, y compris le

compact-di&que. Nous allons doue
couvrir toute la gamme. Mais en
produisant dans des conditions com-
parables à celles de nos grands
concurrents, c'est-à-dire, le cas
échéant, en délocalisant. Je rappelle

que le coût de l’heure chargée (avec

toutes les charges sociales) est de
6 francs en Corée, moins de
12 francs à Singapour, de l'ordre de
60 francs au Japon (bien que ce soit

moins clair). Nous sommes en
France entre 85 et 90 francs. On ne
peut pas se battre avec une main
attachée dans le dos !

— Pourquoi parie-t-on régu-
lièrement «finie cession de 20 %
de Thomson grand public à
Toshiba?

- Cest faux. Ce n'est absolu-
ment pas envisagé dans les années
présentes. L'insertion de Thomson
dans un groupe plus puissant
n'aurait de sens que si c’était la

condition impérative du maintien

i*...fl
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d'une survie technologique. Ce n’est

pas le cas.

» Le changement de gouverne-

ment s'est accompagné d’un change-

ment de politique en matière
d’aides. Qu'en pensez-vous ?

» Il c’y a pas eu, pour Thomson,
de changement notable. La question

n’est pas là. Le vrai problème est

«pie, depuis toujours, les conditions

d'environnement français et euro-

péen ne sont pas à la mesure de
celles dont bénéficient sur leur mar-
ché les entreprises japonaises. Et les

moyens de financement publics

français ne sont pas à la mesure des
moyens de financement publics

américains. Nos concurrents en élec-

tronique et systèmes de défense
américain* sont financés à 80 %
pour leur recherche. A 50% dans les

semi-conducteurs, aujourd’hui, mais
un plan est en préparation au Penta-
gone pour doubler chaque année, cet
effort de financement.

» Pour nous, cette aide n'est que
de 35% environ sur les systèmes de
défense et de 50% sur la recherche
développement des composants.

» Dans les semi-conducteurs les

Japonais sont maintenant les pre-
miers. C’est une réédition de ce que
fon a vu dans les années 70 dans le

grand public. Mais cette fois, FAmé-
rique — industriels et gouvernement
- ne se laisse pp faire : le gouverne-
ment américain a déjà pris des
mesures protectionnistes en signant
un accord commercial avec les Japo-
nais et, récemment, en prenant des
mesures de rétorsion. L’Amérique se
protège.

» Tout cela va élever le niveau
technologique de nos concurrents et
fermer le robinet de transferts de
technologies en provenance «fAmé-
rique. Notre métier, en Europe, où
Fou sait moins et où l'on peut moins
se protéger, est devenu très difficile.

Cest pourquoi, mais cela est vrai
pour Thomson en général, nous
devrons faire preuve d'un supplé-
ment d’acharnement, de lucidité, de
créativité, de rapidité. »

Propos recuaRKs par
ERIC LE BOUCHER

et FRANÇOISE VAYSSE.
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Economie

. LeTempiacement de M. Marcel Boitera

M. Pierre Delaporte devrait être nommé
président d’EDF

M. Pierre Ddapwte, dfate*
tevr général de Car de France, a
été nommé administrateur'
«TEDF, le mercredi 29 avril. Un
consefl d'admUstntma dTEIee-
tricàtÉ de France défiait propo-
ser dès jmfi sa nomination
comme président de Festreprfee
nationale, m remplacement de
M. Marcel atteint par
râge de la retraite. Ce choix
sera entériné par le conseil des
mUstres dn 6 mai. Mais EDF
ne chance pas seulement de pré-
sident. Dans cette entreprise où,
traditioimeUement, le président
préside et le dfancteor général
dirige effectivement — un
schéma qadqae peu rends en
cause sms la pa&iéence de
M. BoHeaac, — le remplacement
de Jean Gnflhamon^ âgé de
SMdxante-câsg ans, par Jean Ber-
gougnoux, est aussi important.

Directenr des études économi-
ques comme Marcel Boiteux, ce
polytechnieien INSEE, figé de
quarante-sept ans, aura été

imposé par Tactndl président

avant son départ.

Cheveux dru, col ouvert et sou-

rire cqmmunicatif, en d'autres
temps M. Pierre Delaporte aurait

été-général (T'Empire on bâtisseur de
cathédrales. En tout .cas, homme
d’action et meneur d’hommes car
cet mgémeur en chef, fleuron du
fameux corps des parts, est Fanti-

techoocrate par excellence. Direct,

sympathique, la cinquantaine, spor-

.

tive et hurïnée, dédaignant là cra-
’

yate pour 1e polo ou le gilet, 3 est

.. plus A Taise sur le terrain, dans lis

feu des grandes discussions oammer-
.
priâtes, que dans les bureaux d’études
«n pMTitîchwinhrft Hwt twtiwrtfcnMt.

Après un début de carrière propre

A assouvir ;son goût de l’action,

d’abord èa'Algérie où. fl participe de
1954 à 1959 à la coostructiœt de là

zone industrielle de Mcn-Et-Kfibir,

paisenNonnsndiecommedirecteur

du pot de Dieppe, 3 satisfait néan-

moins le goût de son corps d’origine

pour la haute administration' en
entraitt, en 1964, an ministère des
travaux pobfics. Sur huit années
dam la ftmctkmpobKque, fl en passe

quatre A la «firëctku du personnel

des ministères de l'équipement-A ce

titre, fl gère tes carrières des ingé'

meurs du corps desi ponts. En 1972,

3 retrouve sa vocation première en

entrant à Gaz de France, d’abord

comme directeur général ât^cimt

aux oûtés de M. Pierre Alby, puis en
1979 comme directeur général lors-

que celui-ci est nommé président.

Maintenant ses équipescomme on
entraîne une; armée, if aiguise

F «esprit maison» d'un établisse-

ment longtemps resté à l’ombre

iTEDF et le lance dans ravieutnre

internationale pour remplacer le

gisement de.Lacq qui s’épuise. Une .

vraie bataille sur fond deichoc pétro-

lier. Pierre Delaporte dôme enfin la

mesure de ses qualités. Pendant huit

ans, 3 va négocier puis renégocier,

an gré des volto-face du marché
énergétique, tous les grands contrats

d’approvisOTnement gaziers de la

Frimes : avec l'Algérie, l’URSS, les

Pays-Bas et te Norvège.

Convaincu des vertus du marché
A»ne un secteur où nnlerventiou des

Pjwk est coostanté; il se bat sans,

relâche pour faire triompher les

seuls intérêts commerciaux de
l’entreprise et du pays sur les préoc-

cupations de politique étrangère ou

de politique tout court considérées

par ce pragmatique comme -des

contraintes supplémentaires et

intempestives. Cela bu vaudra qmd-

• Qrèw dus cheminots CFDT.
- La Fédération des cheminots

CFDT appelte rensemble des agents

de ta SNCF è un arrêt de travaû du
mercredi 2fl avril A 20 heures eu ven-

drais 1- mai A 8 heures, «selon des

modaStés i définir régionalement et

localement». La CFDT dénonce ainsi

«fa remise en cause du droit de
grève» per b (érection. Selon eûe.

ceüe-d « a décidé de eanctionrwrdes
mKtants CFDT, suite i la grève de
décembre 1986 — janvier 1987». A
Metz, cinq cheminots sont accusés

d’occupation des voies, de vols de-

dés de tocomotivaq, d’insultes et

menacés de imitation. A la gare de
Lyon, A Paris, trois agents sont an

cours de révocation pour avoir, selon

ta drectkm. effectué des réservations

fictives pour nuire A la SNCF.

fit ..llJJBT
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qnes eypuw do te signature du
grand contrat avec les Soviétiques

début 1982, quelques semaines
après la nonnflUrâition en Pologne.

Dédaignant Is chapelles et les

dogmes, il combat aussi dans
l'Hexagone pour ta (fivessïlfcatiop

des sources d’énergb et défend ta

place du gaz écrasé par le pacte .de
l’âectriaté, n’hésitant pas à aflron-

tcrEDF ai A railler les • ayatollahs

du nucléaire m.

H n’obtient pas toujours gain de
cause auprès des polîtiqueiL: le sur-

coût consenti sur le gaz algérien en

1982 .reste un échec «"«wt, dé
même que ta surtaxation du gaz
industriel ou, plus récemmenV ta

querelle franixHiorvégienne
’

sur le

gaz de Trofl. Mais son sens commer-
cial, aidé par le retournement du
marché énergétique, a fini, à ta lon-

gue, par lui donner raison.

Copieux

bénéfices

Grâce A lu chute des -prix pétro-

liers et des cours du dollar, les

contrats gaziers, renégociés depuis

trois ans afin de donner plus (tesou-
plesse aux approvisionnements, ont
permis A Gaz de France et au pays
de réduire d'on tiers sa facture
gazière. Aussi, en 1986, tandis

qu’EDF, empêtrée dans ses surcapa-

cités de production et son endette-

ment gigantesque,- de plus en pins

gfiaée par la concurrence des éner-

gies classiques (fuel, charbon eL_
gaz !) ,

embarrassée de surcroît par
Tacddoit de Tchernobyl accumu-
lait grèves, pannes et difïîkxiltés, sa

sœur siamoMie GDF a pris sa revan-

che et connn une année glorieuse;

L’établissement est parvenu non
seulenmt A «IvAnao- ses tarifa d’un

bon tiera et A gagner des parts de
marché, mats aussi A réaliser

. 1,5 jnSfanLde ürancs de bénéfices.

"Une rituatiou confortable même si

rendettement reste considérable.

Une apothéose pour M. Alby, qui
prenait, cette année, sa retraite, et

un triomphe pour son second,
M. Delaporte, qui en reçoit
aujourd'hui les lauriers. STfl a finale-

ment été choisi, an terme (Tune
valse-hésitation de plusieurs mois,
pour présider ta plus grande compa-
gnie d’électricité du monde, après
avoir d’abord été pressenti pour le

poste de directeur, général, qu*3 a
refusé, c’est A ses seules qualités

d’entrepreneur, d’ingénieur et de
commerçant qu'il le doit. Seul parmi

.
une bonne douzaine de possibles »,

M. Delaporte a en effet réussi A
créer un consensu s. Homme « mai-
son» presque puisque GDF est sœur
d’EDF, 3 satisfaisait A ta fais ta

direction sortante, soucieuse de
continuité, le corps des ponts, tout-

puissant chez EDF. et les pouvoirs

publics, rassurés par son pragma-
tisme et ses talents de meneur
d'hommes.

EDF n’est plus le bastion du
nucléaire triomphant de jadis ; c’est

une citadelle assiégée par les éner-

gies concurrentes, ta peur renouve-

lée du nucléaire et les exigences des
pouvoirs publics qui ta pressent de
baisser ses tarifa industriels et de
réduire ses coûts tout en garantis-

sant une sécurité accrue. L*ère des
grands équipements est terminée,

celle des comptes et de ta gestion

arrive. EDF, confrontée 1 un double

défi, économique et technique, doit

prouva que ta pari nucléaire est non
seulement sûr ma» aussi rentable.

M. Delaporte n’aura pas trop de
toutes ses qualités d'entrepreneur

pour négocier ce virage, rassembler
des équipes minées par des mois de
querelles, de succession, convaincre

Je puissant syndicat CGT que Tère

de Toputance est finie et les indus-

triels que l’efficacité commerciale

peut se concilier avec ta respect des

sages tarifaires de rétablissement.

Bref, faire passer EDFdu « toujours

plus * A T« encore mieux
**'*_.' »

’ n .

p

VÉRONIQUE MAURUS.

SOCIAL

An Conseil économique et social

M. Jean Mattéoli est élu à la présidence
M. Jean Mattéoli a souhaité que le Conseil

économique et social (CES) amêBore son image
après son élection, le mardi 28 avril, à la prési-
Àkh> fa cette s senil+te. Renrésentant les entre-

prises pubfiques an CES, M. Mattéoli, qui faisait

figure de favori ( le Monde du 11 avril), a été êta

an second tour par 110 voix (sv 211 votants et

211 exprimés) contre 81 à M. René Teatede, pré-
sident de ht Fédération nationale de la mutualité
française, et 16 à M. Oswald Olivetti (CGT). Aa
prenrier tour, les 209 suffrages exprimés s'étaient

77 pour M. Mattéoli, 72 pour
M. Tenlade (soutenu par la CFDT, la FEN et

pins globalement la gauche de rassemblée),

22 pour M. Mena, ancien président de la CGC,
17 pour M. Lalonde (FO) et 17 pour M. Orivetti,

3 divers et 1 Usure. Avant le second tour,-

M. Menu se retira en se désistant en faveur de
M. MaitéoEL M. Lalonde se relira aussi, nais
sans consignes. La majorité des voix dn
groupe FO s’est cependant portée sur M. Mat-
téoli-

Un gaulliste de gauche
Four s’installer dans' ta fauteuil

occupé avant lui par Léon Joahanx,
Emile Roche et Gabriel Ventqol,
M. Jean Mattéoli possède quelques-

unes des qualités requises. D'une
courtoisie - souvent même d'une
gentillesse - à tonte épreuve,
l’ancien mïnktre du travail et de ta

participation de M. Baire sait écou-

ter et pratiquer ta dialogue sociaL

Adjoint au maire de Paris,

ML Mattéoli n’a pas pair autant ta

r51 type du dnraqukoL Gaulliste

gauche — 3 a milité aux côtés

d’Yvon Morandat A l’Union démo-
cratique du travail, — 3 a été inté-

ressé par l'expérience de Piètre

Mendès France et a même appar-
tenu, en 1956, A TUDSR. de MM.
Pleven— et Mitterrand. En 1981,

3

avait •eetem dis le premier tour,

solidarité gouvernementale oblige,

ML Giscard d’EStaing, maïs il ne
manque pas d’amis à gauche.

Né 1e 20 décembre 1922 à Mont-
chaTrin (Saône-et-Loire), ML Mat-
téob estÜcetKÜéeu droit- Trèsjeune,

3 s'engage A»nu la Résistance

tas réseaux du Chanoine Kir et sera

déporté dans plusieurs camps a)

1944, dont cehn de Mathausen. A ta

libération, 3 se met au service du
oommisrâire de ta République de
Bourgogne - Franche-Comté, puis

entre au cabinet de l'administrateur

général de ta zone française d'occu-

pation en Allemagne. Mais sa vraie

carrière, 3 ta démarre en mai 1948
aux Houillères du bassin dn Nord et

du PsfrdfrCslais, dont fl dirigera ta

service des relations extérieures

en 1953, avant d’être secrétaire

général du conseil -d'administration

de 1957A 1972.

Menant parallèlement une car-

rière politique au sein dn parti gauL

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS

BANQUE
NATIONALE
DE PARIS

RÉSULTATS DE L’EXERCICE 1986 DU GROUPE B.NP.

Le conseè ffAdrahteh&lon de là BANQUE NATIONALE DE rteni le 23 Avril 1387. sms la présidence de M. René THOMAS,
a arfltt tas cooptes de b BJILP. pour l'enrcice 1986.

I- RÉSULTATS CONSOLIDÉS OU GROUPE BJU* LsMaAScanatalMrt 3.189 MFj an brassa ds49^9é

Hors intérêts minoritaires, ll-s'fifto i 3jOI5MF soft +51.7*.

-PRWQniJES'nMNËES DU CMPTEDÊ RÉSULTATS
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S^lWwiiata décapitai de26% de mai 1!

La taras du praWt net bancaire ea Rànce, dansincandeds
baisse accottufajdes taux (TWéfft et de tons conoirence, est

principalement due à la progressk» très satlsfatsame des

iBssowrasâvœnoméRwiàéEsetdesœssaffcædéparofle.àte
îortB croissance des crédits aux particuliers, enfin à la pat
importæîsà prise parla BJIP.ilans les «tintés financières en plein

déudoppemem, qu’il s'agisse des opérations (te bourse aa des

nouveaux marchés: c’est ainsi nue les comotissioRS financières

professent de 45%. l'ensemble des commissiofls a prodrèts

dhasieprèsenoaLdésorerais 22% enwon du produtr net bancaire.

H faiA par affleura nota
1

révolution très favorable des Wales
exerçant des activas spécialisées: crêÉrtatl, crédit 1 la

COT5omn8in. assurance et banque d’affaires.

L’évolution des parités monétaires explique b stabtté de b
{XMnMàa exprimée en Francs des rèseaux extérieurs, alors Que

taur prodit net bancaire progressait de7% en monnaie locale.

DaslB même temps, b progression en Francs des fraisgénôraix

«amortissements de l'ensemble dn Groupeapu être limitée à3%.
en dÉpft de raccrobsemenr continu du volume des opérations et de

fbrtsinvestissemerts en teetmiques oowefies.

C'est dans ces conStions que le résutai (fexploitation s'est accru

de 14.4%. dépassant pour b première lois les 10 raillants de
Francs.

Poursuivant reffort des armées précédentes, un montant de

A77BMF a été affecté aux provisions pourcréances douteuses et

risques généraux, dont 2Ü0OMF concernent tes risques sur les

pays qui contbuenré éprouver des dHfictflrès de paternes.

U - RÉSULTATS DE LA BJLP. MAISON M La bénéfice Mt s’élève i 1.163 ME en basse de 61,6%

|
PflBCftafSDOfttiÊES DU COUPTt DE RÉSULTATS

'

JbbwMobi de Francs} 1985 .1986 .

^ 'j ^ 22344
16364

5.194.

24228
16361

7282

î.B
+ 263

3L322

wSm
4J69

1.1B3

+ 11.1

rde25^%etanectaiDe

nettedes i

en autuneraatioa de TI.1%, b bénéfice net de b &N.Ë Maisan-

mére s'étabft à 1.163MF coorre 720MF ramée prècédëme.

La Consefl proposera à rAssemblée des actionnaires de tfisotaer

m montrait de 5BBW contre aie âstraxBk» usvbkndes et

iBdwrac^ de 350NF Pan passé, portant ainsi b ifindends à 11

F

par action, soit 16Æ0F as* fisGd inclus.

P sera par affleure procédé an mars des prochains mois à me
de capital par incorporation oe réserves permettant

d'attribuer an actionnaires et tnrteus de Certificats (flnvestis-

seraent tu titre rawsai par fl) anciens.

U^Atfirai consdidé s’élève éfti 1986 iSfS NMF; U reste stable au ntoan de ran passé, sous rhfitienc8 des évolutions des pâtés

Lar
iSfil

: et titres assimilés s'élàve arcsi à 28^MMF (+ 56.4U
i du Groupe BfLP. se trouve à ta fin de rexerdee «66 fonenwit renforcée par l’autofinancemeut et surtout i

de CerWeras (ftavestissement et de 500 nffixB de USDde Tares Subordonnés è Durée Indéterminée. L’e

t des fonds nropœ&.et progression de l'encours des provisions assurent dèsonnab au Gmope BJMP. une couverture i

risques d’un nfveauécpfaaieffl A celte des mandes baïqttraintBnHdonabs.

BNR la Iranque est notre métier

Este (entrant au comité central de
TUNR en 1967 et secrétaire natio-

nal du RPR en 1974), M. Mattéoli
sUlustrera particulièrement comme
commissaire à ta conversion indus-
trielle pour ta légion dn Noxd-Pas-
de-Calais (1968-1972), puis comme
président de Charbonnages de
France de janvier 1973 A novem-
bre 3979. B y manifestera de lécücs
capacités pour réduire les effectifs

sans trop de drames sociaux. Durant
ta même période, de 1973 à 1979, fl

préside au Consefl économique et

social ta section des problèmes éco-
nomiques et de la conjoncture.

- Cette expérience relativement
variée conforte l'image sociale de
M. Mattéoli, et c’est A lui que
M. Banc fait appel, ta 9 novembre
1979, pour devenir ministre du tra-

vail après ta suicide de Robert Bou-

lin. Le défi était redoutable.
M. Mattéoli, grâce A sa grande affa-

bilité, s’en tira honorablement,
même à, en définitive, fl marqua
plutôt discrètement son passage rue
de Grenelle. Multipliant groupes de
travail et missions de réflexion, il fit.

adopter des textes sur le temps par-

tiel et tenta — en vain — de relancer

ta participation, se heurtant au
Sénat A ce qu’il devait appeler plus

tard « la conjonction des forces de
réaction venant de la droite et de la

gauche, unies une fois de plus
contre leprogrès ».

Depuis 1985, il était PDG de ta

société Tréfîlerie et cûblerie
d'Alsace et présidait rAssociation
des villages d’enfants SOS-France.

MICHEL NOBUECOURT.

CONSOMMATION

Controverse sur l’effet cancérigène

des produits solaires à la bergamote
La controverse sur les

solaires (crèmes ou huiles) conte-
nant de ressence ou de l'extrait de
bergamote, et singulièrement sur ta

Bergasol, fabrique par tas Labora-
toires Goupil, rebondit S’appuyant
sur un av» de la coxnmianon de
sécurité des consommateurs,
ML Jean Arthuis, secrétaire d’Etat A
ta consommation, consulté par ta
Commission nationale de la cotnmu-
nication et des libertés (CNCL),
donne un avis défavorable à la pro-
jection surA 2 de spots publiciimres
pour -BeigasoL M“ Michèle Bar-
zach, ministre délégué chargé de ta

santé etde ta famille, qui a demandé
A deux experts un rapport sur les

dangers dû produits de ce type, a
refusé te retrait immédiat du Berga-
sol, mais a jugé •saine» ta dérision
de M. Arthuis de suspendre ta publi-

cité télévisée.

L’Institut national de la consom-
mation (INC), de son côté,
demande ta retrait de ta vente des
accélérateurs de bronzage à base de
bergamote. Ces produits sont inter-

dits A ta vente an Royaume-Uni et
en Suisse. Les Laboratoires Goupfl,
enfin, voient dans oe rebondissement
de la polémique un effet de ta jalou-
sie des concurrents et arguent de
Fautorisation récente de mue sur ta

marché américain donnée par ta très

sourcilleuse Food and Drues Admi-
nistration pour justifier de ;

du BergasoL M“ Barzach a rappelé

entraîné ta moindre plainte

:& des problèmes de cancer.

Les propriétés « bronzantes » de
Fessenoe de bergamote sont connues
depuis longtemps, mais, 3 y a plus
de dix ans déjà, les scientifiques

avaient mis en cause tes effets nocifs

sur les cellules de la peau de Faction
conjuguée des psoralènes contenus
dans la bergamote et des rayons
ultraviolets du soleil : taches foncées
irréversibles, par exemple. Quant A
l’effet cancérigène de ces substances
sur la peau, une étude du Centre
international de recherche sur ta

cancer de Lyon montre Faction can-
cérigène des psoralèaes sur les souris

albinos.

n y a maintenant plus d’une
décennie que ta dossier trahie. El

faut maintenant attendre encore un
an tas résultats dn travail demandé
aux experts par M°* Barzach. Or ta
doute devrait toujours profiter au
consommateur. Interdire la publi-

cité télévisée, sans interdire la vente
du produit, semble une cote mal ta3*
Jéc difficilement défendable. 11 est

mi aussi que ta rôle (Tune exposi-
tion brutale, excessive et r£ét£e
aux rayons du soleil est un facteur
aggravant des risques de cancer
pour tes peaux fragiles. Les derma-

itasavatoiogues te savent i : longtemps.

(Pubhdté)

PARIS - OXFORD - BERLIN - MADRID

THE FIRST EUROPEAN
MASTER'S PROGRAM

IN INTERNATIONAL BUSINESS
EMIB

Four l’Europe, marché intérieur ea 1992, 1*E A P, École
Européenne des Affaires, crée l’EMIB, un mastère spécialisé :

ESPACE DE GESTION EUROPÉEN
habilité par la Conférence des Grandes Écoles

Pour offrir à tout responsable opérationnel ou fonctionnel un
développement de carrière : une formation au management
international sur douze mois en «nginia.

Expérience et moyens de PE A P, École Européenne des Affaires
de la Chambre de commerce et d’industrie de Paris implantée Harw
quatre pays européens avec un corps professoral plurinational.

Conditions : diplôme grande écrie ou formation universitaire et
deux ans d'expérience professionnelle.

Date finnte d’inscription : 17 juillet 1987.

Renseignements : MadeJy VALERIUS, 16-1-47-54-65-78

EUROPEAN MASTER’S

IN INTERNATIONAL BUSINESS

1 A P - telle Enrspéeue do

Affaira

108, bd Malesherbea- 75017 PARIS

• EUROPEAN SCHOOL
OF MANAGEMENT

• EUROPAISCHE
WIRTSCHAFTSCHOCRSCHULS

• ESCUELA EUROPEA DE
ADWMSTRACiON DE EMPRE&AS
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Consommation stagnante et marché surcapacitaire

Projets de regroupements européens dans le cuivre et le zinc

L'industrie métallurgique
européenne n'échappe pas, elle

mm plus, à mie vague de restrne-
~ titrations. Le Français Pednney
négocie arec le groupe italien

SMI le rapprochement de leurs
’ finales respectives dans le cm-
rre : Trêfimétaux et LML De
leur côté, quatre producteurs de

aine, PUniou minière de Belgi-

que, le Suédois Bofiden, l’Alte-

mand Prenssag et le Français

Penarroya, mit entamé des dis-

enssions pour la création d’âne
" société commune à laquelle

,

pourrait également participer le

Finlandais Otoknmpn.

’ Us ne sont pas, comme l’acier

" marié au charbon, le symbole des

- premières nations industrielles euro-

péennes, Angleterre, France, Alle-

magne. Plus discrets que les maîtres
' de forge, les producteurs de ces

métaux que l’on dît «non ferreux»

(cuivre, zinc, plomb, aluminium.

nickel..) n’en ont pas mains eu, eux

aussi, leur heure de gloire. Souvent

apparentés à des empires miniers,

qui ont fait la fortune de leurs

actionnaires, ils ont perdu
aujourd’hui tout aura et tout exo-

tisme. Et si certains non-ferreux aux

propriétés «technologiques* (pla-

tine, germanium...) sont encore

recherchés, ce n’est pas le cas de

métaux plus « ordinaires » comme le

cuivre et le zinc.

En Europe, le lot commun de ces

derniers, c’est désormais, comme
pour le fer, d’affronter une consom-

mation globalement stagnante, dans

un marché surcaparitaire, aux prix

la plupart du temps catastrophiques.

Leurs handicaps sont souvent rédhi-

bitoires : coût de l'énergie, influence

du dollar, fluctuations des cours des

matières premières, concurrence des

pays en développement—

U n'est guère étonnant, dans ces

conditions, de voir, un jour on
l’autre, les divers producteurs
s'allier pour rendre plus supportable

une rationalisation industrielle iné-

luctable et partager investissements

et frais de recherche. Dans deux sec-

teurs, le cuivre et le zinc, les indus-

triels ont mené cette démarche qui

devrait aboutir & la constitution de

groupes européens dans les pro-

chains mois.

• Je ne pouvais pas traiter lepro-

blème de Tri/imétaux sans parler

d'alliance », constate M. Jean Gan-
dois. PDG de Pechincy. premier
producteur européen d’aluminium,

maison mire de cette société pro-

ductrice de barres, tubes et laminés

de cuivre. Source de pertes depuis

phisiears (210 millions de
francs en 198S, 183 millions en

1986, nne centaine de millions

prévus en 1987 et l'équilibre attendu

en 1988). Trêfimétaux exige un
effort financier de quelque 800 mil-

lions de francs sur les deux ans à
venir pour couvrir pertes, investisse-

ments, frais de restructuration et

recherche, alors que la transforma-

tion du cuivre, avec 2^ milliards de
chiffre d’affaires, ne représente que
7 % de Factivité globale de Fechi-

ney.

« Sije devais mettre 800 millions

defrancs sur chaque tranche de 7%
de mon chiffre d’affaires... ». sou-

pire M. Jean Gandois. Depuis son

arrivée à la tête du groupe en juillet

dernier, il a donc fait le tour des

principaux producteurs européens le

finlandais Oiokmnpu, les allemands
Wïdand et ECable Métal et l’italien

LMÏ. « C’est avec ce dernier que la

complémentarité était la plus
importante et que la rationalisation

sera la moins douloureuse »,

constate-t-iL

LMT n’est pas un inconnu pour
Pechincy, qui détient S % de son

capital héritage d'une tentative de
rapprochement faite au début des

années 70. Ce transformateur italien

de cuivre appartient à 57 % au
groupe SMI (le reste est dans le

public, LMI étant cotée à Milan),

holding de la famille Orlando, elle-

même liée aux groupes AgneQi et

PireUL Si l’accord se fait (l’objectif

est de boucler les négociations dans

les deux mois), il donnera naissance

au premier groupe européen dans ce

secteur (LMÏ et Trêfimétaux sont

respectivement numéros quatre et

cinq en Europe), avec un chiffre

d'affaires d'environ 6,5 milliards de
francs et un petit quart de la produc-

tion européenne. La société com-
mune, issue de la fusion de LMI-
Tréfimétaux, devrait être détenue
majoritairement par SMI (pour

35 % environ) et Pechiney (pour

25 % environ), le reste étant dans le

public.

Sur le plan industriel et social, le

regroupement devrait conduire &
une spécialisation des sites de part et

d’autres des Alpes, sans échapper î

des réductions d’effectifs (l'ensem-

ble représente actuellement mains
de six mille personnes). Ce projet

reste, par ailleurs, soumis & l’appro-

bation des autorités de tutelle fran-

çaises (au titre de la «respiration»

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS

L'ORÉAL
BÉNÉFICE NET CONSOLIDÉ + 20%

UNE ACTION OU UN CERTIFICAT ^INVESTISSEMENT
GRATUITS POUR CINQ

Sous la présidence de NL Charles ZVIAK,
Président Directeur Général de L'ORÉAL, une
réunion d'information a été organisée à
l'intention des analystes financiers, investisseurs

internationaux et journalistes économiques.

A cette occasion, M. Marc LADREIT de
LACHARR1ÈRE, Vice-Président Directeur

Général Adjoint, a présenté les résultats de
L'ORÉAL pour l'année 1986.

Le total des ventes consolidées hors taxes s'est

élevé à 18, 13 milliards de francs. La progression

est de 10,35 % par rapport au chrfrre d'affaires

publié en 1985. Par contre, le chiffre d'affaires à
structure et taux de change identiques s'est accru

de 1 1 % d'une année à l'outre.

Par ailleurs, le chiffre d'affaires géré par
L'ORÉAL, c'est-à-dire en y intégrant les ventes

des agents américain et canadien, s'est élevé à
23.2 milliards de francs français.. Sur le seul plan

des activités cosmétiques L'ORÉAL continue de
se situer au premier rang des groupes

cosmétiques mondiaux, son chiffre d'affaires

géré dons ce domaine s'ètant élevé à
3.2 milliards de dollars U.S. au taux de change
du 31 décembre 1986.

Le résultat avant impôt et participation du
Groupe et hors plus ou moins-values est passé

de 1 ,375 milliard de francs en 1985 à
1,591 milliard de francs en 1986, en
augmentation de 15,7 %. Les impôts sur les

sociétés ayant augmenté de 8,8 %, le résultat net

consolidé s'est accru de 20 %.

Progression des résultats consolidés

de L'ORÉAL à données publiées

MF- MSons defrencs français 1986

Chdhe d'oftares opnsc4*dé 18 130 MF

BêSütogXBQfaléovqrTt impôt* I 591 MF

RésultatnetduGroupe* 930 MF

* Hou incidence de et poMpolton

% de croissance

par rapport à 1965

+ 10,35 %
+ 15,70%

+ 20 %

M. Lindsay OWEN-JONES, Vice-Président

Directeur Général, a commenté le

développement international de L'ORÉAL Le

Groupe o poursuivi sa double stratégie de
rénovation et d'innovation pour l'ensemble de
ses produits et sur tous ses marchés. Cette

politique a toujours été la base de la dynamique
et des performances de la société. En effet, dans
un contexte désinflationniste, le Groupe o
poursuivi son expansion en volume et conquis
partout dons le monde de nouvelles parts de
.marché.

L'activité mondiale de L'ORÉAL a permis un
apport net de devises à la France de 3,1 milliards

de francs en 1 986 contre 2,7 l'année précédente.

M. Charles ZVIAK a, de nouveau, souligné

que les performances du Groupe étaient liées à
des efforts tout à fait exceptionnels dans les

domaines de la qualité et de l'innovation. 1986 a
vu se poursuivre des investissements de
recherche qui étaient déjà parmi les plus élevés

du monde.

Le Président a également insisté sur ce qu'il

appelle les voleurs fondamentales de
l'entreprise : « La qualité de nos formules, de nas
fabrications, de notre marketing, de notre

distribution sur les points de vente dépend avant

tout de l'action des femmes et des hommes qui

constituent les forces vives de l'entreprise ».

M. Charles ZVIAK a également réaffirmé b
détermination du Groupe à faire de b société

5YNTHÉLABO. dont L'ORÉAL détient 56 %
du capital, une affaire industrielle internationale

intervenant avec un poids significatif dans le

domaine de b santé humaine.

Enfin, le Président a annoncé que le Conseil

d'Administration de L'ORÉAL avait décidé de

proposer à l'Assemblée Générale des

Actionnaires, convoquée pour le vendredi

19 juin 1987, b distribution d'un dividende net

de 33,00 F, en augmentation de ?0 % par

rapport à celui de l'année précédente, et la

distribution d'une action gratuite ou d'un

certificat d'investissement gratuit pour,

respectivement, cinq actions ou cinq certificats

d'investissement. /

BANQUES

La succession de M. Jean Saint-Geours

M. Paul Mentré est nommé
président du Crédit national

du secteur public), Pechiney fu-

sant, pour l’heure, toujours partie

des entreprises nationalisées.

Opérationnel

en janvier 1988

Le regroupement des producteurs

de zinc devrait, quant à lui, être opé-

rationnel le 1* janvier 1988, malgré
la complexité du moulage, puisqu’il

met en jeu quatre — voire cinq —
partenaires européens : l’Union
minière belge, le suédois Bofiden, le

français Penarroya, l’allemand
Preussag et, éventuellement, le fin-

landais Otokumpu. > En restant

isolé, ils ne sauveront pas leur

peau», constate tm expert dn sec-

teur.

Confrontés à un marché stagnant,

en surcapacité impartante (de
l’ordre de 200000 tonnes), les pro-

ducteurs européens ont trop d’obsta-

cles à surmonter pour survivre

désunis. L’énergie, chère en Europe,
entre pour un boa tiers dans leurs

coûts de production. Leurs usines

sont pour la plupart de trop petite

taille (100000 tonnes) pour être

rentables. La « bonne » taille se situe

plutôt à 200000 tonnes et les Cana-
diens disposent même de
300000 tonnes. Pour saturer leurs

installations, les Européens expor-

tent — à perte — vers l’Amérique du
Nord. Quand on sait que les prix

pratiqués sur le Vieux Continent

s’alignent sur ceux de l’exportation,

on imagine aisément qu'une telle

situation ne puisse s’éterniser. Et la

baisse actuelle du dollar s’arrange

bien sûr pas les choses.

Les quatre partenaires concernés

qui, avec quelque 700000 tonnes de
production, représentent 40% dn
marché européen, ont donc décidé

de créer une société commune (pro-

bablement basée aux Pays-Bas) à

laquelle ils apporteront leurs actifs

miniers et métallurgiques dans le

âne. Leurs participations devraient

être de l’ordre de 40% pour l’Union

minière et de 20% pour chacun des

trois autres. Si le finlandais Oto-
kumpu rejoignait ce groupement,
çhflâin «rognerait» sur sa part pour
«lui faire de la place*. Une société

& cinq couvrirait alors la moitié du
marché européen, le reste étant aux
mains des Espagnols, des Italiens et

de l’allemand Metallgeselbchaft. Ce
dernier a d’ailleurs déjà pris en 1986
le chemin des alliances en rachetant

le canadien Cominco, aux côtés d’un
autre canadien. Teck Corp. et de
['australien Moont Isa Mines.

Dans un secteur aux marges lami-

nées, on assiste ainsi à un phéno-
mène général de concentration qui

touche négociants comme produc-

teurs. Celle-ci permettra aux indus- .

triels de renouer avec la compétiti-

vité, mais leur redonnera aussi un
pouvoir de négociation des prix face

aux consommateurs et aux fournis-

seurs de matières premières.

CLAIRE BLANDIN.

M. Paul Mentré, conseiller du
président de la BNP depuis septem-
bre 1986, est nommé prérident du
Crédit national, en remplacement de
M. Jean Saint-Geoura. Cehii-d avait

le 16 avril succédé, comme prési-

dent du CIC, à M. Jean Dromer, lui-

même appelé à la tête de iTJAP
après le départ à la retraite de
M» Yvette Chassagne. Cette nomi-
nation était attendue, dans la
mesure où le départ de M. Saint-
Geoura du Crédit national après
cinq ans de présidence avait, en par-
tie, pour objectif de dégager un
poste pour M. Mentré, comme le

départ de M. André de Lattre du
même établissement, enjmflet 1982,
permit d’ynommer M. Saint-Geours
proche du gouvernement d’alors.

M. Mentré qui fut directeur an
Crédit national de 1973 à 1975 se

languissait visiblement à la BNP où
il avait tenté d'obtenir une direction
générale, se heurtant toutefois au
président, M. René Thomas, qui
refusait d’ajouter un troisième direc-

teur général à ceux déjà existants,

MM. Jacques Wahl et Paul Masson.
M. Mentré, conseiller économique
et financier de fUDF, vice-président

des centres Perspectives et Réalités,

et président de leur « conseil <forien-

tation », run des plus chauds défen-

seurs du libéralisme anglo*a*m et

fervent apôtre de la déréglementa-

tion, comptait obtenir un grand

poste après les élections du 16 mars

1986, espérance déçue jusqu’à main-

tenant : la voilà comblée.

D’une vive intelligence — prenant

souvent une distance simple et ironi-

que avec les êtres et les choses.

M. Mentré est surtout connu pour

avoir été délégué général à l'énergie

de 1975 à 1978 où Ü fut un des très

rares haut fonctionnaires à douter

de l’avenir du tout-nucléaire pour la

production d’énergie. 11 fut ensuite

conseiller financier à l'ambassade de

France & Washington jusqu’en 1981

,

date à laquelle il fut «mis au pla-

card » jusqu'à Tannée dernière.

[Né en 1935 à Nancy, ancien élève de

rENA. inspecteur général des finances,

M. Paul Mentré, après un début de car-

rière au Trésor, a été de 1970 à 1973
conseiller technique puis directeur
yrijomt du cabinet de ML Valéry Giscard

cTEsiaizig, minent»» des finances, direc-

teur auCrfdit national de 1973 1 1975,

délégué national à l'énergie jusqu’à sou

départ en 1978, conseiller financier à

Washington.]

CONJONCTURE

Les suites du rapport Aicardi

La commission des finances

de l’Assemblée nationale

regrette la prudence dn gouvernement

La commission îles finances de FAssemblée nationale a examiné,

le mardi 28 avril, ht seconde série de propositions couteanes dans le

rapport que la commissioa Aicardi avait rédigé, u printemps et à
Pété 1986, sur les rapports du fisc avec les curtribaaMes. Use partie

de ces propositions avait été immédiatement retenue par M. Balla-

dur et incorporée dans le budget de 1987 (charge de la preuve, amé-
nagement de la taxation d’office, snppres»s de l'article 180 du
code (tes impôts). Les antres propositions du rapport (réforme des

pénalités, règles de prescription, procédures douanières^.) feront
PnlijafiPm» projet «te Ini discuté PAgMiwhlfa natfonifa»«w mai.

Peut mieux faire. Telle est Tmuhj-
tation apportée par la commission
des finances de TAssemblée natio-

nale à la copie gouvernementale sur
l’améfioratian des procédures fis-

cales et douanières. Pour que le mes-
sage soit clairement entendu, son
président, M. Michel d’Ornano
(UDF, Calvados), a, contrairement
à la tradition, présenté son point de
vue, dès l'ouverture de la réunion de
celle-ci, le mardi 28 avril, avant
même que M. Edouard Balladur ne
puisse présenter son projet de loL

La direction est bonne, a dit

ML d’Ornano, mais Q a ajouté que
« la réflexion devait se poursuivre »
sur l’habitude de Fadministratioa

fiscale de faire trancher eu sa

REPÈRES

Prestations familiales

Les enfants devront être

en situation régulière

A partir du 1* juillet prochain, les

étrangers demandant à bénéficier de
prestations familiates devront justifier

de la régularité de leur séjour et de
celui des enfants pour lesquels Bs
demandent ces allocations : un
décret d’application de la < lot

famâle » du 29 décembre damier,
publié au Journal officiel des 27 et

28 avril, précise les documents
nécessaires : carte de résident, carte
de séjour, certificat de résidence
(pour les Algériens), autorisation ou
récépissé de demande de ces ti tres,
autorisation provisoire de séjour de
plus de tirés mois ou carte diplomati-
que... ainsi que. pour les enfants,
extrait d’acte de naissance en France
ou certificat de contrôle médical déli-

vré par l'Office national d'immigra-
tion en cas da regroupement famRiaL

Jusque-là, on ne vérifiait pas si las

enfants étaient en situation régulière.

Cette disposition ne aéra applicable

que pour las demandes de presta-
tions famffiak» faites après le 1*r ju3-

tet prochain. L'article correspondant
da la loi avait suscité las inquiétudes
de la gauche lors de la discussion à
fAssamblée nationale (le Monde du
21 novembre).

Inflation

Légère accélération

en RFA
Après un an da baisse continua,

en rythme annuel, les prix de détail

ont recommencé à augmenter lente-

ment en RFA. La hausse d'avril

atteint 0,2 % sur un mois et 0,1 %
par rapport à avril 1S86. La mois
précédant, la baisse avait représenté,

en rythme annuel toujours, 0,2 %
contra 0,5 % en février. Ces estima-
tions, publiées par l'Office statistique

fédéral sont calculées sur la base de
l’évolution des prix dans quatre des
onze lânder et sont généralement
confirmées quelques jours plus tard.

La remontée des prix était attendue,
compte tenu du renchérissement des
produits de l'énergie entamé en
mars, mais produisant ses effets en
avril.

Taux d'intérêt

Baisse d'un demi-point

en Grande-Bretagne

Les taux d'intérêt britanniques ont 1

baissé d'un demi-point, se trouvant
ramenés de 10 % à 9,5 % pour la

première frés depuis le début de
1985. tant en ce qui concerne le

taux de base des banques que le taux
d'intervention de la Banque d'Angle-

terre qui. dTaâieurs. a donné la signal

da la dântnutîon. U dernière réduc-
tion d'un demi-point également
remontait au 18 mars dernier, au len-

demain da la présentation du budget.

La décision de la Banque d'Angle-

terre, a surpris, car réconomie bri-

tannique, en plein «boom» de ta

consommation et des exportations,

ne paraît pas avoir besoin d'être sti-

mulée. Mata efle peut s’expliquer par
la hausæ de ta livre sterling, jugée
trop fort» et de nature à pénaliser les

exportateurs. Notons, enfin, que ta

patronat britannique, suivant un son-

dage, se maintient très confiait dans
las perspectives de l'économie.

faveur, par le Parlement, les diffé-

rends qui l'opposaient à la justice

sur rintezprétatixm à donner à cer-

taines dispositions fiscales. Cette
pratique nf

est pas * digne du Parle-
ment, à qui ron demande parfois
d’interpréter dans un sens contraire

à la volonté qu'il avait primitive-

ment exprimée», a expliqué le

dépoté UDF, qui a ajouté : « Elle
n’est pas de bonne méthode pour le

gouvernement, qui présente trop
souvent des dispositions peu claires,

mal rédigées et dont la portée n’est

pas suffisamment étudiée. » Pour le

ministre d’Etat, en revanche, cette
habitude « de tous les gouverne-
ments » n’est pas « illégitime ».

Des améüaracrans techniques ont
aussi été souhaitées par M. Robert-
André Vivien (RPR, Val-de-
Marne) , rapporteur général de la
commission. Elles portent sur quatre
ponts : la composition de la commis-
sion départementale des impôts
directs lorsqu'elle intervient en cas
de taxation d'office

; le danger de la
possibilité pour l’administration de
prolonger les délais des vérifications
contradictoires de la situation fis-
cale personnelle; le court délai
laissé aux héritiers pour la déclara-
tion de succession

; la nécessité de
développer le caractère contradic-
toire des procédures suivies devant
le comité du contentieux fiacaL Sur
bras ce* points, M. Alain Juppé s’est
déclaré en accord avec M. Vivien.

En revanche, le ministre délégué
au budget a manifesté son opposi-
tion à deux autres solutions préconi-
sées par le rapporteur général. Pour

V’«t pas possible de
retabür un plafonnement des inté-
rêts de retard, le montant mensuel
de ceux-m

, ayant été fixé à 0,75 %
par mens. De même, D estime indis-£»»Me de laisser à l’admmistra-

ZSJSJTT* ** a des
enquêtes air la nature et l’objet des^«“«des contribuables soumis à^^nfication de leur situation fis-

(Pubttdti)— "

Lyssociaüon des maîtres de
«eterraees dotteun d’Etat en let-
tres <63, me Pascal, Paris 13») m.

indépendance
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Economie
MARCHÉS FINANCIERS

Grâce à la hausse des valeurs boursières

Les banques ont réalisé d’importants profits en 1986
L«s buqBcs françaises per-

dent de raigeot sur les ckè^Ms,
sar les cartes de paiesiert, sv la
«estima des comptes titres et sar
ks prêts aux paya sareadettfs.
Et; poortaat; eUes oat eagnmgé,
aa 198<v fa bénéfices ea forte
hausse. EHes oat» ea fait»* fins
parti fa dynantfame des marchés

L’année 1986 aura été no «rgrand
au» pour les banques françaises.
Le groupe BNP affiche un bénéfice
net (hns intérêts nrinnrihriwart de
3 milliards de francs, soît.51,7 % de
plus qu’en 1985 ! Avec un résultat
net consolidé (part du groupe) de
1,8 mjffiard de francs, le Crédit
lyonnais annonce, lui amn , un bond
de SI %. Quant ï la Société géné-
rale, privatisable dés cette année,
elle a enregistré une hausse, plus
spectaculaire encore, de 76%, avec
un bénéfice net consolidé (part du
groupe) de 23 milliards de francs.

Mis & part le Crétfit dn Nord, les

banques plus modestes, comme le
CCF, Indosuez et le groupe CIC,

La Banque de France:

l’exception

S les banques françaises affi-

chent des profits sn forts
hausse, la Banque de France,

sHs, a, à nouveau, snragttné en
1986 uns baissa sensible de sas
résultats. San. bénéfice d'exploi-

tation est tombé da.3 706 rh3-

fions ds francs an 1985 b
2 610 müriotw de frmcs.en
1988, une chute de 29,6 X; Son.
bénéfice è répartir s'est élevé à
1781 millions de francs, an
diminution da 19%.

En fait, les résultats ds la ban-
que centrale sont presque totale-

ment liés' aux taux d'intérêt.

L'Institut d'émission a souffert

de la baisse enregistrée l'an der-

nier. Comme sa sœur ouBst-
aBamende, la Bundesbank.

n’ont pas à rougir de. Ictus perfor-

mahccs.Au total, le bénéficie net des
banques françaises, qui avait été
évalué' par là iwicahr.
pour 1985 à 8,3 milliards . de
francs' (1),. pooxrait dépasser, enfrancs' (X),. pourrait dépasser, en
1986^168.llp cnflEards de francs.

Une progression deprés de 40% ï

.
Certes, les «méprises françaises

dans leur , ensemble ont enregistré,

l’an dernier, une nette souffioratû»
de leur rcntabilrté. Dans le cas des
banques, ces performances excep-
tionnelles^peuvent cependant sur-

prendre. Tout au long .de l’année
dernière, ks banquier» avaient, en
effet, tenté d’expliquer à l’opâmon

publique qu'ils perdaient de l’argent

sur les chèques. AvÿnmTbuî, onsur les chèques. Aujourd'hui, on
.
apprend qu’ils en ont perdu aussi sur
les cartes bancaires ! Ils n’ontjamais
manqué ensuite une occasion pour
rappeler que la gestion des comptes-
titres leur coûte cher. La baisse des
taira d'intérêt, le développement des
produits de marché (les billets de
trésorerie par exemple), ramâîora-
tion de la trésorerie des oiüéprises
et rexacerbation de la concurrence
bancaire: tout cela devait •laminer
leurs marges ». Enfin, les difficultés

des pays sarendettés, auxquels ils

avaient accordé des prêts impor-
tants, devaknt dffnnnvaneat les

plonger dans le rouge. .

Alors, que s’est-il passé ? La pers-
pective de la privatisation — et la
bataille pour êrâe dans le lot des pte-
müros privatisables — n’est m la

srale, m Meurs k principale rai-

son de ces beaux résultats. La baisse

du taux de fimpflt sur les sociétés

(ramené- de 50% à 4S%) a contri-
bué aux augmentations spectacu-
laires annoncées de» bénéfices nets

(c’est-à-dire après impôts). Près de
10 points de hausse sont î attribuer,

à cette mesure. En JÙit, plusieurs

fiéments de k conjoncture ont été
favorables' aux banques, notamment
k bonne santé de k Bomse. Il n’est

pas sûr qu’as se renocvrilent dans le

futur. Fins fondamentalement, les

banques françaises ont amorcé une .

adaptation à k nouvelle donne
financière -qui commence à porter

sesiruits. -

La progression de l’activité des
banques et k diversification de lems
métiers sont les premières raisons de
leurs profits de 1986. Le produit net
bancaire — rensemble de leurs
« recettes» — a augmenté d’environ
8 %, une augmentât»» qui a été sur-
tout aHmentée par les diverses com-
missions perçues sur les opérations
financières.

Les activités traditionnelles des
banques — de prêts et d'emprunts —
ont certes mieux résisté que prévu.

Mais leur contribution à k crois-

sance du produit national brut
(PNB) a été modeste. Trois élé-
ments méritent, d’être relevés ici.

Tout cTabord, les banques ont à nou-
veau profité d’une augmentation
sensible des dépôts à vue en 1986,
pour k seconde année consécutive.
Une bonne affaire pour elles,
puisqu’il s’agît de ressources «gra-
tuite» ». Cek leur a permis d’alléger

le coât de leurs ressources.

Faceà 1arédaction dek demande
de crédit de k part des entreprises,
k plupart des banques ont ensuite
opéré une rapide redistribution de
leurs emplois. EHes ont massivement
développé k crédit aux particulière

sous la forme de découverts, de prêts

personnels ou de prêts innnobuien.
Pour l’instant, sur ce marché, toutes
les banques semblent gagnantes
Elles ont cependant sans doute
mangé leurpam blanc.

Dans lems prêts aux entreprises

enfin, les banques n’ont pas vrai-

ment profité de l'élargissement de
l’écart enregistré en 1986 entre le

taux du marché monétaire - qui a
baissé en moyenne de 2 points - et

celui du taux de base bancaire - qui

a été réduit de 13 point. La fai-

blesse dek demande de crédit des
entreprises et k concurrence accrue
entre les banques auraient effective-

ment contribué à réduire leurs
marges. An total, les produits tirés

de Tactivité de prêts et d’emprunts,
les marges sur taux d'intérêt, n’ont
que faiblement progressé.

Ki» revanche, les commissions ont
connu une croissance considérable
et représentaient, en 1986, pris
de 20 %_dn PNB pour ressemble

des banques. Elles correspondent an
développement rapide des activités

des banques rar les marchés finan-

ciers (opérations sur le MATÏF,
introduction sur le second mar-
ché—) et de k vente de services

finandera (gestion de SICAV, audit
des privatisables—). Certaines ban-

• ques ont encaissé des commissions
en progression de 40 %, voire 50 %,
d'une année sor l’antre.

Enfin, et toujours en liaison avec
k bu"»»» gnTTt& dm nnn rahês finan-

cier, les banques françaises ont,

dans leur propre gestion financière,

sa réaliser de bonnes affaires. Cer-
taines d’entre elles ont ainsi réalisé

d’importantes plus-values en ven-

dant des titres ac participation à boa
prix. D’autres, comme k Société
générale, ont extériorisé, à l'occasion

(Tune restructuration financière, des
plus-values exceptionnelles impor-
tantes.

Des fraisgënénax
maîtrisés

Face à ces recettes en hausse, les

banquiers ont réussi, en 1986, & maî-
triser leurs dépenses, leux» frais

généranx. A l'instar des autres pro-
fessions, les banquière ont maintenu
une politique salariale stricte (le

point bancaire n’a pas changé an
cours de l’année). Les plus gros
d’entre eux ont poursuivi leur politi-

que de réduction «douce» de leur

personnel (- 1,6 % à k BNP,
— 1,4 % an Crédit lyonnais et*

- 13 % & la Société générale). Les
antres frais généraux ont également
vu leur progression se ralentir, gzfice

i k fermeture d’un certain nombre
de guichets et au freinage des
dépenses informatiques.

Avec des recettes qui wwgmentewi

deux ou trois fois plus vite que les

dépenses, les banques eut donc béné-
ficié d’une « effet de ciseau » favo-

rable: Leur résultat brut a bondi. Q
a ensuite été rogné par des dotations

aux provisions. A cet égard, les ban-
ques françaises ont encore « un
peu» accru leur effort dans ce
domaine. Mais, désormais, certaines

d’entre elles vont pouvoir souffler.

C’est déjà le cas pour k BNP, qui,

ayant provisionne 40 % de ses ris-

ques souverains (sur les pays en voie
die développement), a, dès 1986,
légèrement réduit ses dotations
nettes aux provisions.

. Résultat, donc, (Tune activité sou-
tenue et pins diversifiée et (Tune
maîtrise des frais généraux, cette
amffioratLan des résultats nets s’est

accompagnée, en 1986, d’un renfor-

cement de k structure financière

des banque» françaises. Leurs fonds
propres ont parfois augmenté dans
des proportions importantes.

Les banque» françaises affichent

donc une bonne santé. Le diagnostic

doit être relativisé. EUes avaient

connu une détérioration sensible de
leurs résultats entre 1980 et 1984.

Ds se redressent anjourtThuL Elles
conservent, pour k plupart d’encre

elles, une capacité bénéficiaire
encore inférieure â celte de leurs
soeurs étrangères, notamment
suisses, anglaises, américaines et
allemandes. Le groupe japonais
Nomura a, par exemple, dégagé, en
1986, 4 milliards de doDais de pro-
fits, près de 24 milliards de francs,

jdus du double des - bénéfices de
^ensemble des banques françaises !

En Allemagne fédérale, les trois

grandes banques ont aussi annoncé,
u y a quelques jours, des résultats

records pour 1986. La Deutsche
Bank a déclaré 1,1 milliard de .

dentschemazks (une progression de

22,5 % par rapport à 1985), la
Dresdner Bank 504 millions de
deutsebemarks (4- 13,7 %) et la
Commerzbank 2883 TTTftHfflitf de
deutsebemarks (+ 30%).

Les bons résultats des banques
françaises ferait au mains un heu-
reux, l’Etat. Comme actionnaire, 'il

ne s’attendait pas à de si belles per-
formances. Dans k loi de fmatuxs
initiale, le gouvernement avait prévu
de percevoir au titre des dividendes
versés par les banques 1,4 milliard

de francs. Il pourrait eu toucher en
fait près de 2 milliards. 50 % de plus
qu’en 1985 ! Ces bénéfices impor-
tants hn faciliteront fplwnmit la

pfliHifiortinn des banques.

Les PME, qui souffrent d’un coût
élevé du crédit bancaire, ne
devraient pas manquer de reprendre
leur combat pour une halwe des
taux bancaires. Quant à Monsieur
Toutrfe-Mbnde, il sera sans doute
ravi de savoir que Faxgent qu’il

place dans sa banque est bien géré.

Mais, à n'en pas douter, H ne voudra
plus entendre parier de sitôt de la
tarification des chèques !

ERflC BRAELEWIGZ.

(1) D s'agît de la somme dn béné-
fices nets des seules sociétés mères des
hangnen u aeus de la lac bancaire de
1984. Le secteur nmtnaBste (Crédit
agricole. Crédit mutuel. Banque» popu-
laires.-) n’est pas indus.
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS

(bouygues)

Le conscfl d'administration de BOUYGUES, dans sa séance du 22 avril 1987,

• arrêté les comptes de l’exercice 1986 du groupe:

BOUYGUES CONSOLIDÉ
(MF) 1985 1986 86/85

26268 45781 + 74%
468 555 + 19%

Bénéfice net (pan do groupe) .. 443 481 + 8%

L'augmentation du ebilTre d’affaires résulte principalement de l'acquisition du

groupe SCREG, qui no contribue pas encore, en 1986, atu résultats du groupe

BOUYGUES.
Le bénéfice net de la société BOUYGUES seule est de 430 MF après dotation de

236 MF aux amortissements. Les chiffres correspondants de Texerdce 83 s'élevaient

respectivement & 450 MF et 206 MF. Le conseil d’administration proposera à

rassemblée générale des actionnaires, prévue le 4 juin 1987. une distribution de

178 MF permettant de donner à chaque action on certificat d'investissement un divi-

dende net de 27,50 F, égal à celui de l'année précédente sur un capital augmenté de

40 %, auquel s'ajoute l’impôt payé d'avance de 13.75 F. Sur ces 27,50 F, un acompte

de 10 F net a déjà été versé en janvier dernier.

Le chiffre d'affaires du groupe BOUYGUES prévu pour 1987 s'élève A 49 mil-

liards de francs, en augmentation de 7 % sur celui de 1986. Ce chiffre d'affaires

1987

TOTAL
nrEBMnONAL

fina

{amdfank)
%

CONSTRUCTION 27.6 56% 20,7 63
BTP 11.4 83 2,9

ROUTES 12,8 9,6 33
AUTRES 3.4 2.6 0.8

IMMOBILIER 8,4 17% 8.4

DIVERSIFICATION 13 27% 10,3 2,7

TOTAL 49 39,4 9.6

Ce chiffre d'affaires prévisionnel intègre ht totalité do chiffre d’affaires de TF1
pour 1987, soit 3,7 milliards de francs.

Le prix d’acquisition de la participation de 25 % dans le capital de TF 1 s’élève

à 1.5 milliard de francs. Le groupe de repreneurs conduit par Bouygues a dè payer

nue prime de contrôle pour détenir 50 % du capilaL Four Bouygues, cette prime,

comprise dam le prix d’achat, est de 375 millions de francs.

Le conseil d’admimstiution a décidé d’amortir dès 1987 une part importante de

cette prime de contrôle; cette décision n’aura pas d’incidence sur le niveau du divi-

dende de l’exercice 1987.

-4=d
B-EÇTODNKXESEFfâECWSSAULT

CONSEIL D*ADMINISTRATION DU 22 AVRIL 1987

AttriBwdon d’une action gnttnlte pour riaq urke» b

Le conseil d’administration de TElectromqtie Serge Dassault, réuni le 22 avril

1987 sons la présidence de M. Bertrand Daugny, président-directeur général, a

défini les modalité» de l'augmentation du capital par incorporation de réserves, déci-

dée par rassemblée générale extraordinaire du 7 avril 1987.

Le capital est ainsi porté de 275 401 037,58 F à 330 481 245 F par incorpora-

tion des réserves et (Fune partie du report à nouveau.

H est créé 739 727 actions nouvelles en représentation de cette augmentation
de capitaL Ces actions seront attribuées gratuitemeut aux actionnaires à raison

d’ne action nouvelle pour cinq actions aacteenea. La date prévue pour le détache-

ment du droit d'attribution est le 10 juin 1987.

Le personnel ayant bénéficié, en 1985, d'options de souscription d’actions et

n'ayant pas encore levé ses options, verra, conformément& la kn, le nombre d’options

qui lui seront proposées, ajustéen conséquence.

COMPAGNIE DES SALINS DU MIDI

ET DES SAUNES DE L'EST

Lors de sa séance du 27 avril 1987, le

conseïi d'administration a examiné les

comptes de l'exercice 1986 : le bénéfice

net s’élève à 72 721 707 F, contre

59 878 288 F en 1985, en augmentation
de 21,4%.

Ce bénéfice s’entend après une plus-

value à long terme s’élevant 1
1 058 080 F en 1986, cocu e une moîns-

vahae & long terme.de 1 749 879 F pour
le précédent exercice.

D sera proposé à l’assemblée générale
des actionnaires, qui se tiendra le

22 juin prochain, de distribuer un divi-

dende de 23 F par action, assorti d’un

avoir fiscal de 11,50 F, soit un revenu

global de 34,50 F (contre 30 F l'an der-

nier).

D’autre part, le conseil d'administra-

tion proposera à rassemblée générale

extraordinaire, qui se réunira & l’issue

de l’assemblée générale ordinaire,

d’autoriser le recours an régime d’option

de souscription d’actions prévu pour le

développement de l’actionnariat des

salariés. En effet, D paraît souhaitable

de donner aux membres du personnel et

aux dirigeants de la Compagnie des
Salins du Midi et des Satin» de l’Est et

d» sociétés de son groupe la possibilité

de participer à son capital social dans
d» conditions favorables.

'^ÎP mmB&sBO
Une vocation patrimoniale renforcée

Unïbafl est une Sicomi dont les actions sont cotées au règle-

ment mensuel à la Bourse de Paris.

Depuis dix ans UnBuâ concentre ses investissements locatifs

sur des immeubles de bureaux «tués au cœur des phs prestigieux

quartiers d'affaires de Paris.

L’exercice 1987 sera conforme à cette tradition :

• Un immeuble de bureaux de 2 500 mètres carrés, près de
l'Opéra, entièrement loué, sera acquis au cours du troisième trimes-

tre.

• L’immeuble du 108, rue de Richelieu, dans le quartier de
la Bourse, a été loué en totalité. Unibail y transférera son siège

social.

• L’ancien siège social, 109, rua du Fsubourg-Saint-Honoré,

a été reloué immédiatement.

Ces éléments, conjugués eux effets de l'indexation des baux
en cours et au renouvellement de beux dans des conditions plus

favorables, se traduiront par une forte augmentation des recettes

locatives au second semestre 1 987.

Rappelons que, de 1976 à 1986, le cours moyen de l'action

est passé de 180 F à 867 F et que le dividende a été multiplié par

2 ,6 .

L'assemblée générale extraordinaire, qui s'est réunie à l'issue

de l'assemblée générale ordinaire statuant sur les comptes, a

donné au conseil toutes les autorisations nécessaires pour procéder

aux opérations financières qu'il jugerait opportunes pour le dévelop-

pement de la Société.

Au cours de sa séance du 28 avril 1987 le conseil d'adminis-

tration d'Unfceü a nommé M. Jean Maynial président-directeur

général en remplacement de M. Pierre Bazy, nommé président

d'honneur, et a désigné M. Alain Teste, précédemment directeur

général adjoint, en qualité de tSrecteur général.

Untbaü - 108, rue de Richelieu, 75002 PARIS

Poir recevoir notre rapport anmieL téléphonai as 11}40-15-21-21

ou envoyai votre oerto de vWte eu service communication.

PIERRE-INVESTISSEMENT

Société d'investissement à capital variable

*
**

L’assemblée générale ordinaire des actionnaires, réunie le 24 avril 1987
sons Je présidence de M. Jean de La ChauYimère, président du conseil
d’administration, a approuvé les comptes de l’exercice 1986.

Elle a décidé la distribution d’un dividende de 15.26 F auquel s’ajoute un
crédit d’impôt de 1,91 F, soit un revenu global par action de 17,17 F.

L’assemblée générale a fixé au 20 mai 1 987 la mise en paiement de ce drvi-

demie, qui se décompose comme sait :

- revenus cPoWigalkma françaises non indexées : 9,18 F + 0,66 Fde cré-
dit d’impôt, soit un total de 9,84 F ;

- reverras d’actions françaises : 1,52 F + 0,87 F cto crédit d’impôt, soit

un total de 2^9 F;
- antres revenus ; 4,25 F + 0,38 F de crédit d’impôt, soit on total de

4,63 F;
- produits exonérés de l’impôt sur le revenu : 0*31 F.

Comme les années précédentes, I» actionnaires poui mut réinvestir leurs
dividendes en actions de la Société, pendant un délai de trois mois h comp-
ter de la date de mise en paiement, en exonération totale du droit d’entrée.

An cours de cette même réunion, l’assemblée générale a renouvelé, pour
une durée de six »n«, le manda i d'administrateur du Centre d’études pour
rinvestissemem et la gestion (CET1C) ; elle a également ratifié la nomina-
tion provisoire de M. Jean-Noël Lavigne.

Rappelons enfin que la valeur liquidative de Tactiou est passée de 576,12 F
fin 1985 & 704,19 F fin 1986, soit une progression de ??.? % et de 25,7 %n
l’un tient compte du dividende global versé en cours d’exercice. An 23 avril,

la valeur liquidative de faction était de 758,45 F.

GROUPE DELMAS-VIEUEUX

- COMPAGNIE FINANCIÈRE DELMAS-VIEUEUX
(Société cotée au marché officiel de la Bourse de Paria.)

Au cours de sa séance du 22 avril, le conseil d’administration de la CFDV,
réuni sous la présidence de M. Tristan Vieljcux, a arrêté tes comptes sociaux

et 1» compta consolidés de l'exercice 1986 qui seront soumis à rassemblée
générale ordinaire convoquéepour 1e 24juin 1987.

1. — Comptes consolidés

Les compta consolidés font apparaître un chiffre d'affaires hors taxe de
3 123 millions de francs, en hausse sur celui de l’exercice précédent qui s'éle-

vaiti 2 939 millions.

La marge brute d’autofinancement avant impôt, soit 552 millions de francs,

s’inscrit elle aussi en augmentation sensible, ce qui permet de dégager un
‘ 6 (part du r

sur celui de l’exercice précédent.

2. — Comptes sociaux

La compta sociaux de la compagnie présentent un résultat financier en
forte hausse par rapport à l'année précédente (60,3 millions de francs contre

35J) millions) consécutive A la réalisation de plus-values importantes sur la

cession des titres de placement.

Le bénéfice net social dégagé sur l'exercice 1986 ressort «nui à 44 983 000 F
en augmentation de 35 % sur celui de l’exercice précédent.

Le conseil d’administration proposera i PAssemblée générale ordinaire la dis-

tribution d’un dividende de 43 F par titre (contre 41 F Pexercice précédent)
qui, compte tenu de l'impôt déjà payé au trésor (avoir fiscal de 21,50 F),
représentera un revenu global de 64.50 F par action.

Ce dividende s'appliquera pour la première fois aux 18S 570 certificats

d’investissement émis en novembre 1986 avec jouissance an 1er janvier de
l'exercice 1986, soit sur un nombre total de titres en augmentation de 25%.
La miseen paiement du dividende interviendraà compter du 7jmilet 1987.

» SOCIÉTÉ NAVALEETCOMMERCIALEDELMAS-VIEUEUX
(Société cotée au second marché (te la Boursede Paris.)

Le conseil d'administration, réuni 1e 23 avril 1987 sons la présidence de
M. Tristan Vïeljeux, a arrêté la compta sociaux et tes compta consolidés de
l’exerciceckn le 31 décembre 1986.

L- Compta consolidés

La principal» donné» financières consolidées s'établissent comme suit :

1986 1985
(en millions de francs)

— Chiffre d*aiTaires hors taxa
— Excédent brut d'exploitation (EBE)
— Marge d’autofinancement courant
— Marge brute d'autofinancement

(nette d’impôts)
— Bénéfice net (part du Groupe)

La résultats consolidés par action ressortent 1 :

— Marge brute d’autofinancement
(nette d'impôts)

— Bénéfice net (pan du groupe)
— Capitaux propres (partdu groupe)

2898 2 743
447 484
444 452

525 410
113 111

(en francs)

287.09 224,17

61,93 60,69
586^0 530,00

1- Comptes sociaux

La marge brute d'autofinancement de la Société s’établit A 305 millions de
francs (contre 285 millions en 1985), malgré une baisse relative de l'excé-

dent brut d'exploitation due à un certain fléchissement de l'activité.

Le bénéfice net s’élève à 73 millions de francs (contre 70 millions de francs

en 1 985) , après des amortissements en augmentation de 80 millions sur ceux
de l'exercice précédent et diverses charges exceptionnelles provisionnées &
hauteur de 53 milbonSn
D sera proposé à l'assemblée des actionnaires qui sera convoquée pour te

24 juin 1987 de mettre en distribution un dividende de 22 F par action (con-

tre 21 F l’an dernier), donnant un revenu global de 33 F compte tenu de
l’avoir fiscal de 1 1 F.

ARC UNION

Les conseils d’administration de Arc et Espace Expansion, constatant la

forte complémentarité des deux entreprises, ont décidé de proposer leur
fusion aux Assemblé» général» extraordinaires des actionnaires, convo-
qué» 1e 18 juin 1987.

La société nouvelle prendra le nom de : Arc Union.

Elle constituera une entité originale dans le marché immobilier :

- gérant de sociétés financières dont le total de bilan est supérieur &
2 nrifliarda de francs,

- collectaut un volume de loyers annuels supérieur à 700 milfînaM; de
francs,

- spécialiste de la réalisation d’opérations complexes au coeurd» vütes.

- promoteur et gestionnaire de centres commeremux.
Arc Union, animateur et centre de décision du groupe, agira par sa

filiales opérationnelles :

- Espace Expansion (gestion).

- Espace Expansion Promotion.

- Espace Expansion Création,

- Are 108.

D sera proposé qu’Are Union soit dirigée par un directoire dont la compo-
sition ansstirerait là continuité. Il comprendrait :

- président .-Jean Meyuial (actuel président-directeur général <TAze),

- tUreeuurs généraux : Michel Gnidet (actuel piérident-directeut'

général d*Espace Expansion), Alain Teste (actuel directeur général

(TArc).

Arc Union. 108. ma de Richelieu, 75002 Paris.

Marchés financiers

PARIS, 28ami ’t’

Indécise : + 0,13 % "

La Bourse de Paris a connu

mardi une certaine accalmie,

l'indicateur de tendance rega-

gnant 0,13 % è l’approche de la

clôture, après avoir injustement

enregistré une progression de

0,3 %. Autour delà corbeille, Isa

opérateurs se montraient encore

inquiets devant l’évolution des
changes. Si For reculait, les

actions ne retrouvaient pas pour

autant un cfimat favorable. On
notait cependant une Interven-

tion plus nette des étrangers,

très absents ces jours derniers.

Parmi les valeurs lés mieux orien-

tées, on notait le comptoir des
entrepreneurs, CFAO, Matra et

Géophysique. Creuset, Luchaire,

Camaud, Casino, prioritaire et

Sf-Aquitaine comptaient parmi

tes titras recherchés. Les bour-

siers attendaient de bons résul-

tats financiers, pour Peugeot, qui

va bientôt procéder è une opéra-
tion financière. Les bénéfices des
grandes banques apportaient
aussi de l'eau au moulin des opti-

mistes.

Dans les travées, nombre
d'investisseurs restaient toute-

fois préoccupés par la tempâte
monétaire. Celle-ci porte actuel-

lement un coup à l'ensemble des
places de valeurs mobilières.

Tokyo et Paris, plus que Wall
Street, paraissent très exposés.

SI M. Balladur a indiqué qu’il

fallait garder la «tète froide »

devant ia baisse du doflar, fl ne
peut empêcher les scénarios
catastrophe de germer dans tes

esprits. D’autant que les aug-
mentations de capital prévues
pour les semaines à venir
(Béghln-Say. BSN).

Sur ta marché obfigetaire. on
notait un certain raffermisse-
ment. La contrat à échéance
mars 88 gagnait 0,19 % A
106,45 F.

Lingot : 87 050 F
(- 3 600 R.

Napoléon: 541 F{- 10R.

NEW-YORK, a.*»

Wall Street a enregistre, le ntfrfi

28 avriL une légère progressa»,

l'indice Dow Ioncm terminant i

2231,96, en hausse de 1.42 pomL

ISO millions de titres ont été

échangés. On notait 987 bansses.

599 et 360 vatetua inchan-

gées. Autour dn Big Boord, k®

investisseurs, qui attendaient «me

stabilisation dn dollar et une

détente de* taux d’intérêt pour reve-

nir sor le marché, «ait recommence

à acheter. La mise en garde delà

Maison Blanche contre tes coase-

qucacra néfastes d’un billet vert

trop faible «h«î que tes interven-

tions d» banques centrâtes ont. en

effet, raffermi quelque peu te dol-

lar. En tombant an-dessons de

8 1/2%, après avoir récemment

dépassé 9 %, tes taux d’intérêt obfi-

gataires ont montré des signa de
détente bien accueillis par la boor-

mera. Da prisa de bénéfice ont

cependant pesé sur tes cours, tes

opérateurs préférant assurer leurs

phw dans un marché qni reste

imprévisible et très exposé anx flno-

monétaires.

Parmi la valeurs tes phxs trai-

tées, on notait Standard Oïl

(5,62 «TtillimiB de transactions).

IBM (2^56 mniions) et Continental
Tlîmoiat (2^5 mÜliOÜS).

VAlfUtt
Cm du

27 avril

On» du

28 «tfl

Ncos 48 7/8 47 5/8

(LT.T. 241/2 241/2
&>«B 453/4 443/8
ChmfttatemnBrt 353/4 353/B
Ou Pont dehem» .. 1103/4 108
EmmnKod* 72 3/8 721/2
Enm 88 1/2 B41/Z

1/1 81 5/8
GemiBaaric 102 5/8 1023/8
Gemmons 066/8 861/4
Goodpr 68 1/2 621/4
IRM. 1541/2 1551/4
LT.T. 66 1/2
Mouat 47 1/4 463/8
PStar 871/2 683/4
SdArebepr 407/8 401/4
Tança 31 31 7/8
UJIL inc ES 1/2 853/4
Union Carbide 27 7/8 283/4
LLSXCap. 281/8 28
Wteôntnuia
XenoapL

801/2
7S1/4

61
,

753/4

CHANGES

DoRariEf

Le dollar s’est stabilisé, le

29 avril, sur da marchés da
changa très calma. Il se traitait

& 6 F i Paris et se montrait sou-

tenu A New-York, A 140,60 yens.

Le marché de Tokyo était dos
pour l’anniversaire de l'empereur
Hïrohïto. A Paris, 1e cous dn
deutschemark s’établissait &
3,555 F, contre 3,34 F la mite.

FRANCFORT 28 avril 29avd

Doter (en DM) .. U9I V*
TOKYO 28 avril 29 avril

Doter (rayas) .. 139,66 Ch»

MARCHÉ MONÉTAIRE .

(effets privés)

Paria (29 avril) 713/16%

Bw+fak (28 av.) 611/16-63/4%

INDICES BOURSIERS

PARIS
(INSEE,base 100:31 déc. 1985)

27 avril 28sn9
Valons françaises . . 1WJ 1163
Valeurs étrangère» . HAA 1133

Od» agents de change
(Base 100:31 déc 1981)

Indicegénéral ... 4523 4583

NEW-YORK
(IuficeDowJones)

27avril 28 avril

Industriel!» ....223834 223136

LONDRES
(Indice « finançai lût»»)

27 avril 28 avril

Industriel!» I5Btf 158830
Mines d’or 4633
Fondsd'Etat .... 9134

TOKYO
28 avril 29 avril

Nüdceï (Dorfaao) ..2288936 CW
Indice général ... 2ML* Q»

MATIF
Notionnul 10 %. — Cotation en pourcentage du 28 avril

Nombre de contrats : 21 233

COURS
Echéances

|

Juin 87 Sept 87 Déc. 87 Mars 88

Denier ..........
Précédent

. 106*0
iota

10*70
106^5

106,60
106^5

10M5
I0M5

AUTOUR DE LA CORBEILLE
PROGRESSION DU BÉNÉ-

FICE DE L’ORÉAL. - Le béné-
fice consolidé de L’Oréal en 1986
(Lancôme. Vichy, Pïanbert et

Pbas) a atteint 930 müliona de
francs, contre 77S millions en
1985. sait une hausse de 20%,'
vient d'annoncer le PDG da
groupe, M. Zviak. Le chiffre
d’affaires consolidé s’est établi A
18,1 milliards de francs, en h”"*rr
de 10,3 % per rapport A 1985. Le
conseil d'administration a proposé
la distribution d’un dividende net
de 33 F, en augmentation de 10 %

sur edui de 1985, et la distribo-
tion d’nne action gratuite on d’un
certificat d’investissement (CI)
granüt pour respectivement cinq
actions ou cinq CL

DES BÉNÉFICES DOUBLÉS
ï*OUR SOMMER-ALUBERT.
- Avec un chiffre d’affaires en
hausse de 6% A 5,7 millianls de
franco SoramepAüibert a dégagé,
1 an dernier, un bénéfice net de
222 millions de francs, en ang-

de Hi.4% par rapport

l£ MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES—»» vEVNica

S&4L.....

YrafHB) ...

COURS DU JOUR UN MOIS DEUX MOS SIX Mots
•f bas + heu Bip. 4o«i dtp. - Rop. +on dip. - +ou dtp. -

4NM $9980
4(4834 <480
42686 42731

+ 55 + 789+9
+ 131+ 154

+ 108 +138
- 36 - 3
_+ 273 + 314

+ 208 + 281
- 281 - 109

DM
Raria

FJ. (HQ...

33331 13352
MS41 2£8C6
148579 148719
4*721 40762
AMU «851
9,9083 9,9176

+ 185+123
0 + 73

+ 61+U8
+ W4 + Ï79
- « - 58
- M - 118

+ 226 + 252

+ S + M
+ 182+327
+ 2» + 321
- 175 - 125
- 296 - 223

+ «1 + 786
+ 381 + 428
+ «8+838
+ K +

ÎS- 429 - 332
- 469

L(1 *0) ...

TAUX DES EUROMONNAIE*?

C« cours pratiqués sar k marché interbama
finde matinée par soc grandebanque de la place.

5

3 3/4
» 1/4m

VR

l U/16

5 3/8
5 9/16

313/16

• 3/16 8
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• ' ï

•J» a*

'«Mb

4^
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BOURSE DE PARIS
vai Finie Coin Premia DariaVALEURS

fricAL ^ m
4,5X1973... IB» 1875 1BS5
CJLE.3X .... 4290 - «280 4290 -

BJLP.C1 .... 560 668 569
BJLP.TP. .... 1230 1239 - 1239
C.CJF.TP. .... 1258 1250 1251
Ctad: Lyon. TJ. 1203 1220 1220 -
BKnMTJ. 3010 ...... _

RannATJ. ... 2225 2213 2213
Rhône Pod. TJ. 2410 2412 2412
StGchrihT.P. . 1468 1462 1462
Humai TT... 1370. 1368 1368
ta»- ....... 633 528 528
Agence faet.. 2280 2290 2289
ta-HMnCJ.. 2290 2240 2240
AirLIqdde .... 713 721* 721

Mcoel 2900 2950 2960
Ms-Stornh. .j 2210 2210 2210
A1£P£ 595 580- 680
NMtaadr .... 463 ' 48» 470
taon-Pqoux .. 2830 .

2900 2904
<U—ednRey .. 868 655 555
AmiEnupL* 1700“ 1696 1584
toison Ounsit 1306 1280 135
BMP 783 - 780 780
bHqajpnn.'dr 468 462 465
WilMto.. 805 8T9 923
Bn Braira ... 797 780 779
toarK>V..... 620 615 815
Mghiiëw*.. 588 686 594
tagarlln) ... 615 810 810
Bc* 711 7TB 722
ILS. 1565 1565 1568
SnAIGMJ . 2850 2970 2970
BaerâsSA . . 2340 2325 2825

ioiVPi 1310 1315 1316
1SX 5020 5120 5120
Camnod 1440 1480 1490
ferafaur 3615 3615- 3610
CMno 2210 2196 2190
CMnAJXP. 1743 1760 1787
LCÜLC. 1275 1275 1275
Mdm 965 945 960
Orna 849 849 860
1F-A.0. 2448 2S29 2529
C.6LP- 1465 1480 1480 .

EtmniSA . 1646 1675 1674
HarrtftM... 98 9610 9610
BnratranF.* 1048 - US9 1069
aàUUirar... 675 988 099
Coderai 219 219 219
Utog...:.. 371 371 377 50
Coin 2390 2400 - 2380
Cttapt Enftept. 293 307 307 10

ComLMod. -890 838 855
SdRw» / JÛ95 1090 1090
MdtF.hm... 625 630 630
«d Lyon. BU 841 840 840
MAMK.*.. 1372 1380 1386
ira** .... 38390 36650 37990

Marchés financiers

Règlement mensuel

28 AVRIL Cours ratavés
à 17 h 32

VALEURS

VALEURS
I

Cm marner. Dernier

préodd. 1 cmra
.

sa»
% (Compeo-

+ - I nation

manSA. ... 3159

nty* 466 -

ky»P1 .... 390
eDfiiddi .... 2700
to-P.dX.tU) . 39010
*Lt 675 -

gckaPnmdr 2075
mec* .,,..2500 -

witâfaj ... 1509

»* ....J. 2770 -•

ecnÎKiien. .. 1410
Maiain... 338
- (sertSeJ .. 314
Mh«tea . 3100
sdar 3250
totarln. BP|. 2928 -

mSAF.* . 49320
nfranct'..-.. 3037 -

nctni if ... 1676 *

mimM ...3530
«open*!*-. 830
» 1210

,

un 1778
cbettaid*.. 1249
MOI 243
mtÜÊ» 241 :

3092 3090
460 t 470
365 379

2680 2655
39010 390 K)

674 563
2870 2670
2602 2500
1604 1514
2799 2738
1426 . 1427
345 347
SIG 320
3099 3095
3250 3250

2720 2720
500 490
2990 2990
1679 ISS
3580 3580
931 B29
1185 1185
1798 1625
1200 1210
24690 246
240. 241
360 368

firaranatraM
IGeLLafayrtra ..

1400 . 1400 1400
1225 1231 1221 - 033
480 480 460 + 436
2745 2800 2800 +2
532 536 546 4-3
2820 2800 2800 - 071
BIT 825 823 4- 073
826 820 811 - 181
3120 3130 3144 4- 076
910 916. 914 + 044

Itafari

ÜnniPtonfrM.

.

IbsLlUrieux..

. Lefebm .... 2490 2462
diBeBoa .... 2446 2400
BbmCs«rfe 1990 1707
ehon* 2000 - 19982000 1988

5810 5820

. 5870 56»
880 885

1960 1940
805

- 7»
711 734
556 950

LVidunSA* 1082

Luchein 680
Lyona-Eaux* IBM
Ma&PHuB... m
MpvtniLy)-' 855
Memfein 631
Mk. Wendri .. 529
Ita^ 1944
Msn . 2730
mtoân* . 2745
MUratoi 3800
MiS (CM 1910
Mitant Bk SA 490
Hn-SafaeB-pta) 950
MiLPanemyn 60

1

Moto-Henner 2361
Mattaw 110
Nng.U».. 1101
Hontfa 201 1

NontootNy) ... 479
NoweAanCWL . 818
OmdnLtGAiJ 1318
OnuJJeou ... 1730
ObtaCnby..- 1805
ÛptJ«£«... 547
OrUtL*) ..... «395
Prafan 522
PetaMrac*. 822
PedrafannÂ 1701

PWhoal 1585
PtonuMbanf.. 1140
PteotaBJ. .. 154

PMflaotSA . . 1513
PodM 123
Pniet 2360
PLL Labinai ... 892
PnanCMi ... 3420
PréatselSfe. .. 1395

Pirnagaz 848
Piinta ncie^ ... 789
Pnmodès ....2545
PionoetSA* 299S
Moradta. ... 1605

Rl8.Diet.Told 149S
(Mmnda)* . 3CS0
RatwfinaKtaa EGO
RoucMHIdid .. 1768

Rounel-CHL . 1375

nMrMabd 6800
Sale 2915
Sagem 3705

Scan-Golan .. 458
St-UmaB. ...J 1100

Premier Domtar

cons
%
+ -

Campe»-

g^BÎUQ
VALEURS Co«

pnScfld.

Pub»
CO»

Dernier

1082 1091 + 083 1970 SÉtaBW wmmmi 1959 1960 1950
700 700 + 284 1750 Sriram 1849 1389 1809
1617 1630 - 030 870 Senofi 886 892 884
134 2t 13210 - 214 735 SAT. 775 748 752
840 840 - 175 1150 Satan» W») 1245 070 1270
81 9C 82 - 282 675 Schneider* ... 640 848 648
520 520 - 1 14 132 SGOA 129 131 131

1960 1949 + 026 820 S.CGEG. .... 813 810 806
2820 2630 + 38® 885 Sri.* ses 984 882

2740 2760 + 054 470 Sebneg 470 51 470 5£ 47050
3580 3590 - 028 S-FXJL 1860 1830 1B33
1600 1800 - 062 112 SGE 106 50 107 9C 10790
475 478 - 042 6» &gn_ Ent EL * . 641 550 655
900 900 - 526 1150 sac 1174 1170 1170
60 5860 - 2 14 650 SmcQ-LLPJL* B41 825 648

2355 2359 - 008 «10 SéneorU .... 463 490 490
112 8C 112 + 181 1290 SbsRorevioi . 1296 13W 1295

1115 Ù11 + 091 750 Stantaco ...... 739 738 739

196 U 198 - 109 - . - - SodeccD ...... 315 305 305
480 480 + 021 260 SoderoOW ... 282 265 265

905 805 - 159 2830 ..... 2730 2720 Z760
1300 1294 - 182 445 Sogerap 443 452 452
1705 1706 - 1*5 2180 SoasttABb.* . 2090 2134 2133

160 180 - 028 750 Soucs Panier.. 773 773 773-

545 642 - 091 1160 Sosie* 1176 1190 1195
«350 4340 - 125 660 Sréflabri-. 630 638 635
520 519 - 057 7» àmfer 756 761 770
815 811 - 133 415 Symfariebo* .. 420 434 426

1705 1700 - 005 815 Tri» Interne., 7» 7» 785
1680 1680 - 030 3350 T&BacL 3320 3280 3280

1118 1125 - 132 1740 Thooiton-CGF. 1720 1724 1710

146 IC M8 - 519 500 Total (CFP)* .. 500 500 501

1610 1613 103 - (cantal.. 104 5t ira 106

1250 12» + 203 2330 TJLT. 2499 2465 24»
2380 2378 - 008 750 ULFG 801 805 809
892 891 - 011 1450 U1C. 1515 1492 1492

3400 3400 - 058 720 UIF. 697 B8& 692

1367 1365 830 lie g 950 950 949

835 B30 - 224 380 UGA* 374 375 356

790 770 - 240 810 IMti 805 805 805

2545 2589 + 172 640 Vrieo H7K 616 615

2» 297 - 063 109
«r-e
vanurac 106 1126C 1W

1620 1620 •f 093 4200 V.Ocquot-P. .. 4150 4110 4100
148 148 80 - 047 (KO VtaBsâqoo.... 635 612 615

3050 3058 + 0» 805 S-Gabon 825 820 620

555 556 - 089 127 Amutac. .... 124 « 126 K 129

1750 1751 - 085 430 Amer. Express .
397 BC 396 K 396 50

152 Ams. Teîeph. - • 146 1504C 15040
0500 6500 - 441 140 Aita> Araer. C. 149 148K 146 50

29150 29150 720 Angold 758 732 732

3799 3799 + 254 820 BASF (Ata) .... 873 903 903

451 5C 45150 - 142 1030 Baya- 999 996 1020

1105 1120 + 182 138 Buftatatanc. ..J 154 sa 141 13810

ITT

ho-Yokado . .

.

Mm*
MaaeaoraM.

MoUCap.
MargenJJ*. .

Nanti

Norak Hydre.

PMpMm..
Pfcipa

Quanta

RoytiDutsh ..

HioTntoZioc

.

SHetanCo .

Schtomberjr

.

Shtaump...
StanmAG.

.

TJJX
TtaMbaCap

(ypUff

pnferid,

Prantar

cran
Carier

coure

%
+ -

217 21510 21510 - 088
290 GC 264 284 - 224
63 81 3C 8090 - 253

2070 2110 2105 + 169
99- 9333 96 - 404

1120 1130 1130 + 089
1» 154 152 - 643
675 674 674 - 015
445 43931 439 90 - 1 15

as » 67 - 374
310 309 306 50 - 048
27371 274 274 + 011
5» 510 510 + 020
493 483 483 - 203
11641 109 81 110 - 550
121 M 116 IC 11650 - 443
618 624 620 + 032
622 62* 825 + 048
511 525 529 + 333
100 97 7C 97 70 - 230
4851 48 K 4880 + 062
102 U 98 90 - 304

- 37» 38 4C 3840 + 199
896 910 910 + 156
124 » 128 T2B50 a 288
» 93 3C 9330 - 5 76

912 934 934 + 241
326 32660 330 + 123
157SC 152 152 - 349
92 67 50 67 + 806

892 888 888 - 04S
755 770 770 + 199
276 27710 27950 4 091
259 256 256 - 116
37SOC 3730C 37350 - 040
IBS 18376 163 70 - 079
284 268 2» - 534
1679 1660 im - 1 13

507 506 506 - 020
147SC 148 3C 14830 4 027
624 810 614 - 100
945 926 926 - 201
703 704 704 4 014
97 4t 9420 95 50 - 195
129 123 12350 - 426
24151 248 24750 4 246
117 116 5C 11650 - 043

2260 2330 2360 4 398
115 K 123 « 122 4 599
123 SC 127 50 12780 4 348
31 3C 32 8C 32 80 4 479

wo 1727 1725 4 392
269 271 271 4 074
8» 831 829 - 698
314 GC 313 313 - 048
415 399 39* - 529
456 5C 4564F 460 4 077

1 28 129 128

VALEURS

Obligations

Enp. 7X1973“.....

&*M0X77 ....

980X 78/93

1090X79/94 ....

13^5 X 80/90 ....

13*0X90/87 ....

1390X81/86 ....

16.76X 81/87 ....

16,20 X 82/90. ....

16 X joie 82

14JW X fSV- B3 ....

l340Xdfe83 ....

12JOX00.84 ....

HXtta.flS

10.2B%nar*86 ...

0RT 1175 X 83.. ..

(MT 10 X 2000 ....

0AT9J0K 1997 ...

04T 9*0 X 1996 ...

Ch.Rra3X
CWBiyMta».82 ..

CWPU»
CWSun
Wjraratt
PTTn*£W»
CF 10*0X86 .....

CK 11*0X95 ....

omis
CRH10*0Xdfc.86

.

- •
•

• ; Compte
Xtfa

copan
VALEURS Coure

prfc.

Dernier

cour*

\
Maai»
aura -

6»
1360

575 . o

1444

CoCredoity] 2500 . 2525

8221 CbgB 475 . 472

7813 Conta» ' 692 '

680

. 7013 OeUramele ....J: 4000 4000

11979. COmp-Ly» Aleet ... 803 801

7373 C&aréatotti) ...... 1118 un

Second marché (aileetionl

VALEURS Coma Denâar

pria. cours
VALEURS Cour Daminr

prie. cours

au*.
M&GÉikxL....

O.ltanUtOel-
QrfaU

OrattaySA

DetolmdeSA

OtiaaVUIW.
.
Odm-fioah

Elue 8ms.

V

ichy'.

-

Eenlfttel

EtOHOuimCmlra .

BecBpOaeqoi ...

EMnags
EULLeUaec....

BaMwtra •••

EntnptaPn....

EoagoeW
BaqvtaanL....
Etant

10930 . 9369'

«CE 0487

1U30 3 225

-Cran Damier

prie. cours

FPP

hac

FoacaRteW..'..

RsK-Lyoïrahe ..

Fondas «

Actions

Mnftaaeot
AgrahetSt&RaJ. ..

AGF. [Si Ma.) ...

tarie- KUU ....

Mal
A«B
taataPiMcW ....

Ban C. Monaco ....
nMw ILiiwMh tv“RfP HffMI*. Ii Ira. i

BtataGkyKU ...

BGL
BtmpHOnrat

BJUMmcataL. ..
HT-/.M

—

MIlBAJl eeeaeeu
llmi MrarrhlOU» RUIUM

3TJ.

eu
Qmbadge........

CAME
Campant Bibl....'

Cartxme-Lonsa ...

CEEFrig.

Cann.BtaKy

MraW
Cachai

CFJXL
QatinscvHJ ...

ChaapmtNy)

CXC.Hhk.iW...
ClMaddae

Omis-Skitia ......

FrancalARJX

InoGaSal

Front. PesiRasri ...

gmi

Garant ..........

GAakt

Gc.fn.CaHL .....

GdaMooL Pi*
GBmaVMn .....

&Tmp.ht ......

HÎF- ..V
kmrandoSA

tarait. (&é Cbdl)

1050 [1050
18510 L KO

lUtraOH
Lambat Friras. ..

Ile Borna» ...

IncatapamiOB ..

LncsGrancrin

Loead

Lou*r»S»8

MadrâeeBW. ...

TilaQira'ia Ihrwiifir

.

MagmaSA ...

MaknesPaL ;.

MtadtUptoyé ...

Mon:
NHr» WUIH» i m m

Neteg. OtaL de) ..

OPB Peribm.r...

470

820

1004

356

596

3580

9910
|

3100

3»
43470

|

1301

615 I

6300
j

572

1110

465

«6 O
7850 -

522

1150

583 o

848 o
506

'485

3890

815

457

561 .

312

480

788

11470

574

3690

23990

566

274

1650

32550

Doua

!

OrtaMC.l
Origny-Deeumtae ...

Priais Nommai ...

PabttÇP

MFm
Pab-Miaa
Part.FsLfieB.ln». ..

PartHtaa

PHhKtaAaa

RechkayicatlMj .

PlesWenda
PlperiÜÜu* ....

PJJML

Pari»
ProvidenceSA ....

Putride

iwr.suA
(ftflnoJnri.fc.ayJ.

ffiapèa-Zan

RochatartanSLA ..

RodwinCinpe ....

RorariofRoJ

RoMSn
RtagarntHs

Shca

S«AA
SefiGrMan

SMT ..:

Étrangères

ShGobrinCJL ....

StaKdiMU ....

StataJI...

Sa*»....
Samâr Durai

SaddamM
SOC
SmribMUage ...

SEP.M
Sen.Emip.VaL ....

su ...:

SkOtri

SW*
fiC—JL ta »ef r- a^0 fnaet HMBf .

,

StfGfa*rie-CP ....

juaunan
Soflo

Sofia» x
SLOFiP.M
S**
SngaHOU
Souri» Axog.

SoedM .....

tarin»

SJ»x .....

Sara (Fia. itaWP....

909

940

250

1250

1350

206

650

2010

2900

175

395

350 o

42630 s

14440

500 d

327

13410

557 o
1747

1100

2575

444 GOd
42150

590

T72

200

8210
79 d

290

852 !

AEG. 980

Akxo 410

AfcaoAkm 233

AtanaaeBa* 1490

taaicai Bouda .... 210
Aa.Pstro6ra 310

Aifead 278

Asuta»lints .... M
Beoltap&pmi .... 39850
BuraMoigM

;

Banque Otsweno ... 1250

MMjLhMmL .... 61500

BLlanfaiR ........ 606

CmatinJaeSc 102

en.. as
CoMaariank ...... 870
DBLndKnfc. 370
De Bien (port.) 7840
DoeOariri 504

GiroBritatoe 622

Gewirt 970

Sri» W
Goodyanr 346
fiaoeaodCb 356
fiÜCanataCOqL ... 11850

HoaaywaUK 479

LCtadratriK 200

Jrira iariang 1160

Koboa 20 50

Udonia 281

Mananam
MUmd Bank Pic .... 62

VALEURS

AGP. SA
AtaoMmottn
Aayari

BJGML

BolorfTactaiolàgac .

.

Mari
CeUredeLyoDMm
tarif

ChpGemUSogeâ ...

CGME
C.EULBU
CEG1D.
rre.iw.Mihi
CGI hfdonsiiqw - -

-

Data
DagMaOiTA
Dnantay

Daria
couru

VALEURS Cnn
prie.

Daria
coin

Dre» 1005 1005
UEO OnuoMtanecai . .

.

510 606

700 ftouK-Oti corwat .

.

4150 4190
1048 meoflimtoa ...... 357 50 35750
1151 BecLS.Duarit.... 992 994
1399 (mari 820- 830
801 (apaccki 840 815

1471 Giâitol 830 650
1095 GuyDognana ...... 1170 11»
2830 UX 310 30750
2800 M tafonretlqM 359 369

1198 Logdfandumoii ... 530 529

335 Loca IreewWniBit .

.

340 3»
3142 locaric 551 551

1600 Maman 576
'

553

J061 Marin tasadtriar .... 440 457
270 MÈabg.Mrièn ... 185 10 mai
3600 Métrologie hwntt. .. 782 760

2800 MMB 740 750

VALEURS

OfimMsgiÉn.
0a.Gara.Hn. ..

PU Bâtas....

(tarai

St-Goheii Emtotage

SkHoaorfMraigüoa .
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La faillite frauduleuse d’une entreprise vosgienne

Me Paul Promet est inculpé de diffamation

envers M. Christian Pierret

Me Paul Prompt, avocat an
barreau de Paris, défenseur des

salariés licenciés de la OPA
(Comptoir des inventions pour
rautomobfle), le fabricant de
rétroviseurs déclaré en faillite

frauduleuse pendant rété 1986
(le Monde du 22 avril), a été

inculpé, le 24 avril, de diffama-

tion envers le député des Vosges,

M. Christian Pierret (PS), par le

jage d’instruction parisien,

M. Claude Greffier.

Mêlé à l'affaire de la CIPA par
l'intermediaire de bureaux d’études

dont lui-même ou son épouse étaient

i propos —
tie du p«lnfo de justice d’EpïnaL
devant les caméras de FR 3 Lor-

raine.

Ce jour-là, lors de l'audience du
tribunal correctionnel, nous rapporte

notre correspondaute Claudine
Cunat, où comparaissait le PDG de
la CIPA. M. Claude Lellouche, pour
entrave au fonctionnement du
comité d'entreprise, M* Prompt
avait révélé la présence de M. Pier-

ret comme cogérant d’une société
ayant travaillé pour la CIPA,
l’IDEX (Ingénierie et développe-

ment extérieur). Expliquant pour-
quoi avait fait citer M. Pierret

comme témoin à l’audience,
Me Prompt avait accusé l’IDEX de
détournements de fonds. Un journa-

liste Pavait interrogé à la sortie du
tribunal, M° Prompt -n’avait

pas lui-même répété ses propos
d’audience.

Dans un communiqué publié
iprès son inculpation, M’ Prompt
affirme que sa mise en cause de
M. Pierret était « justifiée à la fois
var lefait qu'il avait été cité comme
lémoin (.-} et qu'il ne comparais-
sait pas, mais également par lefait

qu'il était l’associé de M. Lellou-

che. PDG de la CIPA. dans diverses

sociétés m. M. Pierret, qui a égale-

ment porté plainte, a demandé
1 million de francs de dommages-
intérêts.

A la suite de l'information
ouverte pour faillite frauduleuse à

Evry (Essonne), siège de la CEPA,
dont rusine principale se trouve à
Bruyères (Vosges), le juge d'ins-

truction, M. Gilbert Flam, a inculpé

onze personnes, dont le PDG de la

société, M. Lellouche, et le PDG de
Pronuptia, M. Gérard Labouze,
cogérant avec M. Pierret de HDEX.
M. Pierret avait été lui-même convo-

qué par le juge pour le 12 mars,
mais le rendez-vous avait été annulé

• pour des raisons d’opportunité »,

selon le parquet d’Eviy.

M. Pierret s'estime victime d'une

offensive politique menée par le

Parti communiste — la CGT est par-

tie civile dans l’affaire, - alors qu’il

se consacre à la défense de l’emploi

dam sa région. Au moment où cer-

tains députés socialistes s'inquiètent

d’une éventuelle nouvelle - affaire »,

l’ancien rapporteur du budget a reçu

le soutien de deux parlementaires de
la majorité.

Dans un communiqué publié le

mardi 28 avril, MM. Jean-Pierre

Soisson, député de l’Yonne (UDF),
et Jean-Pierre Roux, député au Vau-
cluse (RPR), indiquent avoir été

élus en même temps que M. Pierret.

en avril dernier, à la commission de
surveillance de la Caisse des dépôts

et consignations et avoir • travaillé

dans un esprit de collaboration effi-

cace au service de l’institution ». Le
communiqué conclut: - M. Chris-

tian Pierret faisant l'objet d'une
campagne de diffamation injuste.

M. Jean-Pierre Soisson. président

de la commission de surveillance, et

M. Jean-Pierre Roux tiennent à lui

témoigner publiquement leur sou-
tien et leur amitié »

An Carrefour du développement

stables

deM.
M. Yves Chalier, principal

inculpé de l’affaire du Carrefour du
développement, a été longuement
interrogé le mardi 28 avril par
M- Jean-Pierre Michan, juge d’ins-

truction en charge du dossier.
L’interrogatoire a porté sur les élé-

ments «annexes» de cette affaire,

notamment les comptes de l'associa-

tion Carrefour du développement,
dirigée elle aussi par M. Chalier.

Les enquêteurs de la brigade
financière sont entrés récemment en
possession de nouvelles pièces comp-
tables appartenant à M. Chalier.

Certaines d’entre elles avaient dis-

paru au début de l'affaire, alors que
leur propriétaire était eu fuite au
Brésil, après que son appartement
parisien eut été «visite» par des
inconnus. Bizarrement, ees pièces

ont reparu dans un garage qui
appartient au neveu de M“ Nor-
bert, trésorière de la Promotion fran-

çaise. Parmi elles figurerait un car-

net où M. Chalier a noté toutes

sortes de dépenses, notamment
celles qui ont été occasionnées par
les demandes de l'ancien ministre de
la coopération, M. Christian Nucci,
dont M. Chalier était le chef de
cabinet.

Alors que la chambre d’accusa-
tion doit examiner, mercredi, le dif-

férend qui oppose, à propos du
secret-défense, le juge d instruction

au parquet, ce dernier n'a toujours

pas fait connaître ses réquisitions

concernant la juridiction compé-
tente pour examiner le cas de
M. Nucci. Le garde des sceaux,

M. Albin Chalandon, a demandé au
parquet de requérir l’incompétence
du juge d’instruction, laissant ainsi à
la Haute Cour le soin éventuel de
prendre le relais (le Monde du
24 avril). D semble que ces réquisi-

tions seront prises des que le Sénat
aura désigne le paricmentaire man-
quant pour compléter les effectifs de
la Haute Cour.
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La réunion des ministres de L'intérieur

et de la justice de la CEE

Les Douze vont mieux coordonner

leur action contre la drogue,

le terrorisme et l’immigration clandestine

BRUXELLES
de notre correspondant

« Dons la perspective de l’ouver-

ture, en 1992. d’un grand marché
européen où les hommes et les pro-
duits pourront circuler librement, il

est normal que nous protégions nos
frontières extérieures contre des
maux comme le terrorisme ou la

drogue. » Cette déclaration de
M. Jean GoL ministre belge de la

justice, qui présidait la réunion,

résume bien l’état d’esprit dans
lequel, les lundi 27 et mardi 28 avril,

& Bruxelles, se sont rencontrés les

ministres de la justice et de l’inté-

rieur des pays de la Communauté
européenne. Réunis au sein du
« groupe de Trévi », fondé à Rome
en 1975, les ministres ont essentiel-

lement traité de la manière de « pro-
téger » la Communauté. « Ces
efforts. faisait remarquer on expert
européen, sont sans doute neces-

saires. mais ilspourraient peut-être,

si l’on n'y prend garde, être un jour
en contradiction avec les objectifs

de l'Acte unique européen, car la

multiplication des contrôles à
l’extérieur pourrait entraîner aussi

une multiplication des contrôles

Internes. »

Trois sujets ont dominé les discus-

sions : l’immigration clandestine, le

terrorisme et la drogue. S'agissant

du premier de ces points, les minis-

tres - c’est M. Robert Pandraud qui
représentait la France — ont d’abord

insisté sur la nécessité de mener une
politique commune des visas. Ils mit

entamé une réflexion sur les moyens
de renforcer les contrôles aux fron-

tières portuaires et aéroportuaires

delà CEE.

Pour lutter contre les abus » en
matière de droit d’asile, les Douze se
sont entendus sur un certain nombre
de principes, dont celui d’obliger les

transporteurs qui amènent une per-

sonne dflfif un pays de la Commu-
nauté sans les documents requis à
reprendre ce passager et à couvrir

les frais nécessaires jusqu’à son
départ

A propos du terrorisme, les minis-
tres ont mis au point les modalités
de leur accord de Bonn du 8 novem-
bre 1984 sur l’échange d’informa-
tions au sujet des étrangère indésira-

bles en provenance des pays tiers.

Quant à la lutte contre le trafic de
drogue, là encore l'essentiel des tra-

vaux des Douze a porté sur la

manière de développer l'information

réciproque. Ainsi les ministres ont-

ils approuvé un premier accord per-

mettant d’utiliser immédiatement,
au profit de tous les pays membres
de la CEE, les officiers de liaison

«drogue» actuellement en poste

dans les pays tiers.

JOSÉ-ALAIN FRALON.

La préparation de la rentrée universitaire

Les solutions homéopathiques

de M. Valade
Faute de recette miracle, le minis-

tre de te recherche et de l’enseigne-

ment supérieur, M. Jacques Valade,
préfère manifestement l’homéopa-
thie aux traitements de choc. H en a
fait la démonstration, le mardi
28 avril, en présentant un ensemble
de mesures destinées à préparer la

prochaine rentrée universitaire.

Trois ingrédients de base - aug-
mentation des capacités d'accueil,
information des élèves de classes ter-

minales et renforcement des pre-
miers cycles universitaires - dosés
au plus juste, compte tenu de la

rigueur budgétaire, et proposés de
façon équilibrée entre Taris et la

province, devraient permettre au
système universitaire de faire face à
raffhix de nouveaux étudiants.

Le ministère prévoit, en effet,

Î
u’il y .aura l’an prochain
130400 étudiants, soit une aug-

mentation non négligeable des effec-

tifs (+ 3,6 %), Je gros du flux allant

vers les universités, où Ton attend
32000 étudiants supplémentaires
(en tenant compte à la ibis de l’aug-

meniation du nombre des bacheliers

et de la prolongation spontanée des
études). C'est l’arrivée des nou-
veaux bachelière qui pose tradition-

nellement, notamment en région
parisienne et dans quelques univer-

sités de province, les problèmes les

plus sensibles. Et c’est sur ce point

que le successeur de M. Devaquet a
concentré ses efforts.

En région parisienne, faute d'une
quatorzième université réclamée par
les étudiants mais dont il avait déjà
écarté le principe, M. Valade a
annoncé l’ouverture de premières
années de premier cycle (DEUG)
sur de nouveaux sites. Ces DEUG
« délocalisés », mais qui restent rat-

tachés à l’une d» universités pari-

siennes existantes, seront implantés

à Versailles, Saint-Quentin, Mala-
koff, Melun et Fans (rue Saint-

HïppoJyte, dans le 13° ammdrsse-

ment) et offriront une capacité

d’accueil supplémentaire pour

1200 étudiants, auxquels s’ajoute-

ront les 50 étudiants ae la première

promotion de TIUT de génie électri-

que de Cergy-Pontoise.

En province, 1 655 étudiants nou-

veaux bénéficieront également de la

création de trois DEUG «déloca-

lisés» à Boulogne et Dunkerque, de
l’ouverture de sept nouveaux, dépar-

tements dlUT et de faeexoissement

des capacités d’accueil dans plu-

sieurs universités (Grenoble, Nice,

Montpellier, Toulouse et la Réu-
nion) . An total, 2 855 places supplé-

mentaires seront offertes par les uni-

versités et les IUT, en plus des
mesures annoncées récemment par

M. René Monory pour les STS («co-

dons de techniciens supérieurs). Ce
n'est sans doute pas négligeable,
mais, à oe rythme, on voit mal com-
ment le gouvernement atteindra son
objectifd'un doublement du nombre
des étudiants d'ici à Tan 2000.

D'autre part, M. Valade espère

faciliter les premières inscriptions à
Funiversité des nouveaux bacheliers

en faisant un effort d’information.

En région parisienne, un système
télématique devrait permettre aux
80000 élèves de terminale de for-

muler individuellement leure préfé-

rences, par rintermédiaire du mini-

tel de leur lycée. Ce système
complète la classique «feuille de
vœux»,jugée de peu d’efficacité par
beaucoup.

Enfin, le ministre de renseigne-
ment supérieur a annoncé le «ren-
forcement • des vingt-deux premiers
cycles, prolongeant ainsi prudem-
ment te politique de rénovation mise
en place en application de te ks
Savàiy.

GÉRARD COURTOIS.

Dans le Bordelais

Un groupe danois

a acquis

Château Fombrauge

pour 60 miffions de francs

Un groupe d’actionnaires danois

vient d’acquérir définitivement te

propriété vmioolc bordelaise Châ-
teau Fombrauge. La transaction

s’est élevée à 60 millions de francs,

dont 53 millions ont été réunis en

trois semaines auprès de mille trois

cents actionnaires.

Le représentant des nouveaux
propriétaires, M. Karberg, directeur

.

de 1a firme d’importation de vins

Hans Jnst, a annoncé que
M. Charles Bygodt, ancien proprié-

taire, continuerait d’assurer l'admi-

nistration ordinaire du domaine.

Château Fombrauge qui a été

créé Q y a 300 ara, a une superficie

de 70 hectares dont 50 hectares de

vignobles, & Saint-Christophe-
des-Bardes (Gironde).

Surune production classée grand
cru saint-émilion de trois cent cin-

quante mille bouteilles, les Danois

prévoient d’importer chez eux
soixante mille bouteilles à partir de
1988. Le Danemark est le premier
importateur de vins de Bordeaux,
par tète d’habitants, avec 121887
hectolitresen 1986.

• M. Mitterrand reçoit le père
Wrasôakî. — Le père Wresmski res-

ponsable de l'organisation « Aide è
tout» détnasn Quart-monde » a
remis, le mardi 28 cvrB, à M. hfittar-

rand, son. rapport r Grande pauvreté

et précarité*, adopté K y a deux
mois par te Conseil économique et
social. Le père Wreskisfcî estime que
le chef de l'Etat * peut aider fopirâon

car tout le monde n’estpas d'accord
pour reconnaîtra que la grande pau-
vretéretewe des droits dePhomma et'

non de Passissance ou de le soupe
populaire».

EN BREF
• . Philippe Bouvard rejoint

la S. — Philippe Bouvard quittera, à
la rentrée prochaine. Antenne 2, où il

travaillait depuis douze arts, pour
rejoindre la chaîne de MM. Hersant et

Berlusconi. Sa collaboration avec la 5
se traduira à la fois par une émission
quotidienne (une formule réaména-
gée du « Petit ThéStre s entre
19 h 30 et 20 heures) et par un
show hebdomadaire dans lequel

l'animateur recevra tes célébrités de
la semaine. Prévisible - Philippe

Bouvard est cité comme un futur

directeur possible de France-Soir et

collabore déjà aux publications du
groupe Hersant, - ce nouveau rare-
ment à la 5 est un atout majeur pour
la chaîne qui. en débauchant les deux
c locomotives » des journaux de
20 heures de ses concurrentes (Bou-
vard pour te 2, CoHaro pour la Une),
Iss affa&lrt considéraWement.

• Suspension de la grève à te

ComécEe-Française. — Les syndi-

cats des personnels techniques de la

Comédie-Française, en grève depuis

le 23 mare, ont décidé de suspendre
leur mouvement jusqu'au 31 mai, et

de reprendre les négociations. Toute-
fois, quels qu'en soient les résultats,

les comédiens-français continuent à
présenter les Femmes savantes è la

porte Saint-Martin

.

Le naufrage du « Heralikrf-Frec-Entcrprisc »

Townsend Thorensen

reconnaît sa responsabilité
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« Townsend Thoresen assume
rentière responsabilité de la tragé-

die. • L’avocat de la compagnie qui
armait le Herald-of-Free-Enterprise

a fait, comme Q éteit attendu, cette

déclaration liminaire, le mardi
28 avril, au deuxième jour
d’audience de la commission
d’enquête publique constituée par le

gouvernement britannique. Durant
sept semaines, 1a commission va
attendre les divers témoignages et

avis concernant les causes et les

conséquences du naufrage qui, le

6 mars, au large de Zeebrugge, a
coûté la vie de pris de darx cents
personnes.

L’avocat de Townsend Thoresen a
indiqué que, selon 1a compagnie, le

navire était « bien conçu », « confor-
mément à tous les règlements en
vigueur ». H a affirmé que l’acci-

dent était dfl à des « erreurs
humaines qui auraient pu être évi-

tées ».

Les avocats des victimes'ont mar-
qué leur étonnement devant
l’absence de règles précises impo-
sant la fermeture des portes du ferry
préalablement à l'appareillage. Or
les enquêteurs sort certains que la
cause première du naufrage tient au
fait que la double pane avant du

Herald-of-Free-Enterprise est res-

tée ouverte.

Lundi, le représentant du gouver-
nement, M. David Steel a déclaré

que les instructions de la compagnie
prévoyaient que le capitaine devait

supposer que son navire était prêt à
appareiller, à moins de recevoir une
indication contraire de te part des
différents membres de l’équipage

chargés de te manoeuvre. M. Steel a
estimé que oe principe, qualifié par
les spécialistes de « négatif », était

« dangereux ». En effet, le capitaine
ignorait que les portes étaient
demeurées ouvertes. Thouraend
Thoresen a, d’ores et déjà, modifié
la procédure : des vérifications sont
devenues obligatoires avant le
départ. D’autre part, le ministre bri-
tannique des transports a rationne
l’installation sur tous les ferries d’un
dispositif automatique permettant
de s’assurer, depuis la passerelle,
que les portes sont closes.

D est confirmé que le principal
préposé à 1a manœuvre de la porte
se trouvait dans sa cabine, assoupi,
au moment du départ et de l’acci-
dent. D'autres que loi auraient été
censés intervenir à sa place, mafe iis
ne l’ont pas fait. Pourquoi ? Cest un
des multiples points qui restent à
éclaircir.

F. C.
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